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Cyrus ne fut pas plutôt arrivé en Crète , 
qu'il se hâta de sjb re^^re à Gnossus , capitale 
de l'île 5 fameuse par ]e labyrinthe merveil- 
leux de Dédale , et par le temple superbe de 
Jupiter Olympien. Ce Dieu y était représenté 
sans oreilles , pour marquer que le souverain 
maître de l'univers n'a pas nesoin d'organes 
corporels pour entendre les plaintes et les priè- 
res des mortels (i). Le temple était situé dans 
une grande ^nceinte au milieu d'un bois sacré. 
On y entrait par un portvque de vingt colonnes 
de granité oriental , la porte était d'un bronze 
admirablement sculpté, et ornée sur les côtés 
de deux grandes figures , dont l'une représen- 
tclît la Vérité, et fautre la Justice, L'édifice 
consistait en une voûte immense , qui ne rece- 
vait la lumière que par en haut , pour dérober 
il la vue tous les objets du dehors, excepté le 
ciel. Le dedans était un péristile de porphyre 
et de marbre numide. De distance en distance 
étaient plusieurs autels consacrés aux Dieux 

(i) Plut. d'Isis et OsiiU. 
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L/YRUS no soonér ârrived at Crète , but he 
went strait to Gnossus , the capital ôf tlie Is- 
land 5 fanious for the wqnderful labyrintji 
made bj Dedalus , and the stately temple of 
Jupiter Olimpius. This Gbd was there repre- 
sentedwithout ears, to show t^at t|ie sovereiçn 
Lordof the universe has no need of bodily or- 
gans to hear the complaints and .prayers of 
men (i). The temple stopd within a large en- 
closure in the midst of a saçred wood 5 the 
entraïice into it was through a pqrtico of tw^enty 
pillars of oriental granatè 5 the gâte was of 
brass finely carved 3 and wàs adorned on the 
sides w^ith two large figures 5 the one represen* 
ting Truth , ànd the other Justice. The fabric 
was au immense arch, w^liich Içt in^ light ohly 
at the top , in order to hide frôm the eye 
al^ objects abroad except the hçavens- The 
inside wfiîs a péristyle of porphyry and numi- 
dian marble. At certain distances one from 
another were severàl altars consecratëd to the 



(ï) Plut, of Osis aud Osiris. 
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célestes, et les statues des Divinités terrestres 
étaient placées entre les colonnes; le dôme 
était couvert à Pexférieur de lames d'argent , 
et orné en dedans des images des héros qui 
avaient mérité l'apothéose. 

Gyrus entre dans ce temple ; le silence et la 
majesté du lieu le remplissent de crainte et de 
respect. Use prosterne etadore la Divinité pré^ 
sente. Il avait appris de Zoroastrè que le Ju- 

fiiter Olympien des Grecs était le même que 
'Oromaze des Perses et l'Osiris des Egyptiens* 
Il porte ensuite ses regards sur toutes les mer-» 
veilles de l'art dont ce lieu est emhelli. Il fut 
moins frappé de la richesse et de la magnifi-^ 
cence des autels , que de la nohlesse et de Vex^ 
pression des 3tatpes. Comme il avait appris la 
mythologie des Grecs , il reconnut sans peine 
tou tes les Divinités, et comprit tous lésmystères 
que renfermaient les figures allégoriques qu'il 
voyait. Ce qui attira sur-tout son attention, ce 
fut de voir que chaque Divinité céleste tenait 
£ la main une tablette d'or. Sur ces tablettes 
étaient écrites les hautes idées de Minos sur la 
religion, et les difiérentes réponses que les ora- 
cles avaient faites à ce législateur, lorsau^il les 
consulta ^ur la nature des Dieuz^ et sur te culte 
qu'ils demandent^ . 

On lisait ces paroles sur la tablette que tenait 
Jupiter Olympien : « Je donne l'être , la vie et 
» le mouvement à toutes les créatures (i) ; celui- 
» là seul peut me connaître , qui veut me res^ 
9 sembler (2) »• Sur celle de Fallas on voyait 

(i) Fojrez Hammond sof lM\/ictes des apôtres^ 
chap. zvij. ver. a8. 

(^z) Platon. EpinoQi. 
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celestîal 6ods , -with tte statues of terrestrial 
Divinîties between the pillars; the donie was 
covered on the outside \vritli plates of sîlver , 
and adorned on the. inside witli the images of 
heroes , -who had been deified for their merit- 

Cyi-us èntered this tenjple ; the silence and 
majesty of the place fiUed him with awe and 
respect : he prostrated himself and adored the 
Divinitjr présent ;he had learned from Zoroas- 
ter that the Jupiter Olympius of the Greeks 
"Vvas the same with the Oromazes of the Per- 
sians, aiid the Osiris of ihe Egyptians He thea 
cast his eye over ail the wonders of art whîcïi 
beautified this place ; he was less struçk witli 
the richness and magnificence of the altars ^ 
than with the nobleness and expression of tho 
statues : as he had learned the Greek myiho- 
logy 5 he could eàsily distinguish ail the Diyi- 
nities and discern the mysteries couclied in ail 
the allegorical figures that weire before him« 
What drew his attention more especially, was 
to see that eaçh of the celestial Deitiesheld in 
his hand a golden table t ; upon thèse tablets 
were written the exalted ideas of Minos in re- 
ligion, and the several answers which the ora- 
cles had given that lawgiver , w^hen he»consul- 
ted them about the nature. of the Gods , and 
the worship they required. 

Upon the tablet of Jupiter Olympius were 
tobe read tliese words : «Igive being, life.^ 
9 and motion4ô ail créatures (i) 5 no one cari 
n know me hut he 'vrho seeks to resemble 
9 me (2) ». Upon that of Pallas : « The Gods 

(i) See Hammond on ^cts of apost chap. ^^Vij. 
ver. 28. . ' 

(2) Plat. Epinom. ■:■■'" * ' "' 
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mais Bncore. pour apprendre.de vous ladoclrinô^ 
d'Orphée toucRant le siècle d'or* On me dit 
qu'elle ressemble à celle des Perses sur ji'ena- 

Eire d'Oroma'ze^ et ^ celle des Egyptiens sur 
î règne d'Qsirifi. On se. plaît à voir le;s trace? de 
ces grandes vérités cHez tous les peuples ;* dai- 
gnez me développer vos anciennes traditiolas »• 
Solon 5 répondit Fythagore , m'a în^formé de 
votre projet de, venir dans, cette île ; je devais 
aller à Crotone , mais j'ai diflféré mon voyage 
pour avoir le plaisir de voir un héros dont la 
naissance et les conquêtes ont été prédites par 
les oracles de presquQ toutes les agitions. Je ne 
vous cacherai rien. dés mystères delà sagesse , 
'parce que je sais que v<jire serez un jour le- lé- 
gislateur et le conquérant de L'Asie. Ils s'assi- 
rent ensuite auprès d'une statue de Minos dans 
le bois sacré, et le Phifosopheleur exposa toate 
la mythologie des premier^ Grecs , en se ser- 
vant du style poétique d'Orphée qui , par ses , 
peintures et ses images , rendait sensibles les^ 
vérités les plus sublimes. 

(i) Pendant le siècle cpor les habîtans iie la 
terre vivaient dans une parfaite innocence : tejs 
que sont les champs Elysées pour les héros y tel 
était alors l'heureux séjour des hommes. L'ia- 
tempérie de l'air et le combat de&élémens Quê- 
taient point connus.j les aquilons n'étaiçpt pas 
encore sortis de Içurs grottes profondes;, les 
seiils zéphyrs animaient tout p^ir leur haleii^e 
douce et agréable ; on ne ressentait jamais ni 
lès chaleurs brûlantes de l'été , ni les rigueurs 
de l'hiver 5 le printems couronné de fleurs , et 
l'automne chargée de fruits régnaient altefna- 

(j'S flores le Dific. r 
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to be instru&téd in the laws of Minos , but tp 
leam from you the dôctriiie of Orpheus about 
the golden age;,JÇ.âfl»^ld thatitresembîes that 
of the Pef sians'concerning the empire of Oro- 
mazes, andth^t of the Egyptians relating to the 
reîgn df Osiris; itis a pleasure to see the traces 
of those great truths in ail nations ; voiichsafè 
to unf old to me your ancient traditions. Selon, 
repIiedPythagoras , acquaînted me with yoiir 
design of coming into this island ; I was going 
to Crotpn 5 but I hâve put off my voyage to ba- 
ve the pleasure of seemg a hero , "whose birth 
and conauests bave been foretold by the ora- 
cles of almost ail nations : I will conceal no-' 
thing from you of the mysteries of wîsdom ,' 
because I knoMT that you will one day be the' 
lawgiver of Asia as well as its conqueror. Af-; 
ter this they ^at dovsrn near a statue of Minos 
in the sacred wood , and the philosopher re* 
hearsed to them ail the mythology of the fîrst 
Greeks , making use of the poetic stile of Or- 
pheus, which by its painting and images ren-* 
dered sensible the sublimest truths. • 

(i) In the golden âge the inhabitants of the . 
earthlivedinperfect innocence: suchas areth^ 
Elysian fields for heroes , such was then the 
happy abode of men J the intemperature of the 
air 5 and the war of the éléments wefe un- 
known ; the north vçrînds were not yet corne 
forth from their deep grottoes ; the zéphyrs 
only enlivened ail things with their soft and 
gentle breezes ; neither the scorching beats of 
sumjner , nor the severities of winter yvero 
ever felt ; the spring crowned with flowers , 
and the autumn loaded with fruits , reigned 

(i) See the Disc. 
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tivement 5 la mort , les maladies et les. crime* 
n'osaient approchey de ces lieux fortunés ; 
Pâme n'était pas alors emprisonnée , comme 
elle l'est aujourd'hui, dans un corps grossier et 
mortel ; elle était unie à un corps lumineux j 
céleste et éthérien (i) , qui lui servait de véhi- 
cule pour fendre les aîrs, s'élever jusqu'aux 
astres, et parcourir toutes les régions. de l'im-t 
mensité. Tantôt ces premiers hommes , se re- 
posant dans des bocages odorîférans^ goûtaient 
tous les plaisirs leà plus purs de l'amitié ; tantôt 
ils s'asseyaient à là labié des Dieux , et se ras-» 
sasiaient de nectar et d'ambroisie. Quelquefois 
Jupiter, suivi de toutes les Divinités , montait 
dans son cha^ ailé , et les conduisait au-dessus 
des cieux. Les ppê^t^ n'ont connu ni célébré (2) 
ce lieu suprême; c'était là que les âmes voyaient 
la vérité ,<la justice et la sagesse dsins leur 
source ; c'était là , qu'avec les yeux du pur es- 
prit, elles contemplaient l'Essence première, 
dont Jupiteret les autres Dieux ne sont que des 
rayons ; là* elles se nourvissaient de cette vue, 
jusqu'à ce quei n'en pouvant plus soutenir la 
splendeur, elles redescendissent dans leur sé- 
jour ordipairé. Le^ Divinités se plaisaient alors 
à cqnye^'ser avec Iqs hommes ; les. bergères 
élaieui: aimées des Dieux, et les Déesses, ne 
dédai^aient point l'açiour des bergers; les 
grâces les accorapagn^iient partout , et ces 
grâces étaient les vertus elles-mêmes. Mais , 
hélas. ! ce siècle d'or ne dura pas long-tems. 

Le^ horapies négligèrent un jour de suivre le 
char d^ Jupiter ; ils restèrent dans le champ 
d'Hécate, s'enivrèrent de nectar, perdirent 

(i) y^oyez Cudworth , p. 785 — 800. 
(2) F'oyez\Q Disc. 
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together ;*deal;lî ,' dîseasés and crimes durst not 
approacn thèse Kappy placés. The souI was 
not'then iiuprîsobéa in ^gross mortal body a$ 
it is noWj it Waè united to a luminous, heaven- 
I|^, elhereal body (i) , which. served it as a 
vehicle to fly through the air , rise tq the stars, 
and Tvander pvër aU,the région^ of ifnraensity» 
Sometimès those first ipen reposinc themsel* 
ves in ôdpfifeirous groves,tàsted alf thepurest 
pleasures of friendship j sometimes they sat at 
the tables bf ihfe Gods,.and werefeasted with 
nectar and ambrosia ; at^ other times Jupiter , 
attended by alL the.Divinities , mounted his 
winged chariot, and conducted themabove the 
beaveiis. Thie poets bave not celebrated nor 
Inown that (:2) hjghest place 5 it was there tliat 
the soûl bebeld truth , justice and -wisdom in 
theii* 'source ; it was iheve that wiih the eyesof 
the pure spîrit the^ contemplated the first Es'- 
sence of whose bngbtness Jupiter and the other 
Gods are but sp many rays ; there they were 
nourished withbéholding that object^tillbeing 
no longer able tp.support its splendor, they des-, 
cended again.to their oïdinary ab ode. The Dei- 
ties at that.time took a pleasure'in conversing,. 
with men ; thé shenherdesses were loved by 
the Gods , and the Gpddesses did not disdaiu 
the love of shepherds ; the grâces accompa- 
nied them every w^heré, and thèse grâces were. 
the virtues themselves ! but alas l this gojden 
âge was of no long duràtion. - ; 

One day men neglected to follow Jùpîter's 
chariot, stayed in the fields of Hecaite , got 
drunk with nectar , lost their taste for pure 

(i) See Cudwqtlh,«p. 785, to p. 800. 
(a) See the Disc. 
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leur goût pour la pure vérité , et séparèrent l'ar 
mour du plaisir d*avec Pamour de l'ordre. Les 
bergères se regardèrent dans les fontaines , et 
devinrent rdoTâlres de leur propre beauté ; 
chacune n'était plus occupée que d'elle-même* 
l'Amour abandonna la terre , et , avec loi y 
toutes les Divinités célestes disparurent. Les 
Dieux Sylvains furent changés éii Satyres , les 
Napées en Bacchantes et les Naïades en' Si- 
rènes. Les vertus et les grâces ne furent plus 
les mêmes, et l'amour de soi , pîëre de totis lés 
vices , engendria la volupté , source de tous les 
maux* La nature changea toùt-à-coup de forme 
dans cette sphère inférieure : le soleil' n'^avait 
plus ni la même force , ni la même douceur :^ 
sa lumière s'obscurcit 5 notre globe ^'écroula',, 
les abîmes s'ouvrirent et l'inondèrent, les mers 
le partagèrent en îles et en continens ; les. col- 
lines fertiles devinrent des rochers escarpés , 
et les délicieuses vallées se changèrent en des 
précipices afiFreux 5 il ne resta plus que les rui- 
nes de l'ancien monde noyé dans les eaux. Les 
ailes de l'âme furent coupées , son véhicule 
subtil se brisa , e^les esprits furent pi-écipités 
dans des corps mortels 5*où ils éprouvent plu- 
sieurs métempsycoses^ jusqu'à ce qu'ils soient 
purgés de leurs crimes par des peines expia- 
toires (i). Le corps éthérien fut resserré , éni^ 
prisonné et enseveli dans un sépulcre vivant , ' 
dans une enveloppe grossière qui change sans 
cesse , qui ne peut demeurer la même un seul 
instant , et n'est qu'accidentelle à notre subs- 
tance. Le germe immortel , le corps incorrup- 
tible , le véhicule subtil sont aétuellenient le 
siège de Tâme , et le moyen de communicatiôu 

(i) F'ojez le" Disc. 



trath y and separâted the love of flea/surô fn^ti!^ 
the love of ordér. The shephçrdesses viewe<J 
themselves in fountains , and became idolater» 
of their own beauty ; each had her thought* 
wliolly. taken up about herself < love forsaok 
tbe earth , and togellier with him ail the ce- 
las tf al Dlvinitiesdisappeared: Ijhe SylvanGods 
were changed into Satyrs;, the Napaeae into 
Bacchae , «nd. the Nayads. into Syrens ; the 
virtues and the grâces were uojlonger the same, 
and self-love , the parent of ail vices , begot 
sensiiality, the source of allmiseries. Nature 
wâs quickly transformedin this lower sphère : 
the Sun had no longer the same force , nor the 
same mildness , its light was pbscured ; our 
globe fell to ruins , the abyss was opened and, 
oyerflowed ; it was divided by seas into is- 
lands and continents ; the fruitful hills became 
draggy rocks, and the delîghtful valleys fright- 
ful précipices : nothing remained but ruins of 
the old w^orld drowned in the waters. The 
wings of the soûl were clipt; its subtile vehi- 
de was broken^ and spirits were thrown down 
î^to mortal bodies , vrhere they.undergo di- 
vers transmigrations , till they axe purged of 
il^eîr.crimçs by expiatory pains (i)* The ethe- 
real body was contracted, imprison ed and bu- 
rîed in a living sepulchre , a ^oar^e covering , 
which is ever changing, which does not conti- 
nue one moment the same, and is-something 
merely accidenlal to our substance « the im-. 
mortal seed ^ tbQ incorruptible body, ihe sub- 
tile vehicleis at présent the seat of the soûl, 
and the diannel of communication between» 
the pure spirit and the gross body , the hidden 

(l) See the Disc. 
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entre le pur èuprit et le corps^roisier ; ils'srfht 
le ressort caché de totis lesr mouveîAenô et de 
toutes les opérations dé notre machine ambu- 

; lante.. C'est ainsi que le siècle de fer succéda au 
siècle d'or; il dtireradix mille ans : pendant ce 
tems , Saturne se cache dans une retraite inac- 
cessible 5 mais il reprendra enfin les rênes de 
son empire , et rendra à Puiiivers sa première 
splendeur. Toutes les àmès se réuniront àlory 
à leur principe. Telle est , continua Pylhagore 
l'allégorie par laquelle Orphée nous a fait com- 
prendre le premier état de l'hômmie, et le mal- 
heur où il est tombé. Notre corps mortel est la 

. puuition de nos crimes, et le désordre de nôtre 
cœur est une preuve' évidente de notre ^dégra- 
dalion. ^ • ' 

fJe vois , dit Cyrus , due les principes de Zo- 
roastrejd'HeÂn.èset d'Orphée sont Içs rnêmes; 
leurs allégories sont TempHei des véïftës les 
plus sublimes, ; pourquoi dônfc vas prêlres 
veulent-ils. réduire toiû à un culte extérieur ? 
Ils ne m'ont parlé de Jupiter, que comme d*un 
léçîslaleuf* qui promettait son nectar et son aiti-. 
broisie , non aux. vertus solides *, maïs' à la^ 
croyance de <;erlames opinions , et' à Popser-^ 
vance de quelques cérémonies qui ne servent 
ni à éclairer l'esprit /ni à épurer le cœur. Jta 
corruption et l'aVarice des prêtres ,* répondit 
Pjthagore, sgnt la Source de tous ces maux. 
Les ministï-es dés Dieux , établis d'abord pour 
rendre leshommes bons , font du sacerdoce un 
vil méfier, -et ne s'occbpent que du spectacle 
extérieur de la religion. Lç vulgaire lï'enl en- 
dan t. point le sens mystérîeu^p desxiteis sacrés , 
tombe dans la superstition ,' tandis que les es- 
prits téméraires se livi^nt à l'impiété. Les uns 
méprisent l'antiquité la plus respectable; les 



spring af ail the moUonis and opérations pf cnir 
wâlkiâg caresse* It was th^s that ^he îron âge 
succeedôd ta the golden , and vit wiU last Jen 
thousand years : during. which tiinp Satùrn 
concepts hiraself in an inaccessible retreat j 
but in thè end he will résume the reins of < hîs 
empire , andreitore the univeir^e ta iis original 
^lendor i ail soûls vfillthenbe réuni tedtO 
meir principle«^This^ contiuued Eylhagoras, 
is the allegory Hy which Ôrpheu^ has made us 
understand the first condition ôfoian , and the 
misery into which he is faUen* Our mort^ 
body is the" puni shment of our crimes, and 
the.disorder of our'hearts is an évident proof 
of our being degmded* 

I perceîve y said Cyms, that the 'ptînciples 
of Zoroaster , Hermès and Orpheua are the sa- 
me : tbeir allégories aboundwith the sublimes^ 
truth ; wby then will yocfr priests reduce ail to 
an outward «worship ? They havç spoken to 
me of Jupiter only as of a lawgiver, who pro- 
mises his nectar and ambrosia, not tô solid vit- 
tues y but to the belief of certain opinions and 
the observance of sotpe cérémonies which .are 
of no use either to enlighfen the raind , or to 
purify the heart. The corruption and avarice 
of priests , replied Pythagoras , is the source 
of ail thèse raischiefs. The ministers of the 
Gods , vçrho were estahlished- at first to make 
men good , turn the priesthpod into a vile tra- 
de ; they mind only fhe outMrard shew of reli- 
gion. The vulgar 5 not understânding the mys- 
terious meauing of the sacred rites , fall into a 
gross superstition, while the bold wits givô 
themselves up to impiety. Some despise even 
the purent antiquity j olhefs deriy the necessity 
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autres nient la nécessité d'un culte extérieur j 
d'âufres attaquent la sagesse éternelle à cause 
des maux et des crimes qui arrivent ici-bas* 
Anaximandre et son école audacieuse répan* 
dent aujourd'hui dans toute la Grèce , que la 
Nature et Dieu sont la même chose* Chacun se 
forme un système à sa mode , sans respecter la 
doctrine des anciens. 

Lorsque Cyrus lui entendit nommer Anaxi- 
mandre, il lui dit : J'ai été inslruit delà cause 
de vos malheurs et de votre exil , et j'éprouve 
un vif désir d'apprendre les détails de votre dis- 
pute avec ce phïïosophe Milésien ; apprenez- 
moi comment Vous avez combatu sa doctrine ; 
cela pourra contribuer do^ beaucoup à me pré- 
server de ces maximes dangereuses. J'ai déjà 
vu à Ecbatane plusieurs Mages qui tenaient le 
même langage qu'Anaximandre , les erreurs 
de l'esprit humam sont à-peu-près les mêmes 
dans tous les pays et dans tous les tems. Le dé* 
tail de cette dispute sera long, répondit Pytha-»» 
gore, mais je n aCFeeterai point de l'abréger, de 
crainte de me rendre obscur. A mon retour à' 
Samos après mes longs voyages , je trouvai , 
continua le philosophe, qu' Anaximandre, qui 
était alors avancé en âge , avait répandu par- 
tout sa doctrine impie« Les jeunes gens l'avaient 
adoptée ; l'amour de la nouveauté , le désir de 
flatter leurs passions , la vanité de se croire 

i)lus sage que les autres hommes, avaient ébloui 
eur esprit et les avaient entraînés dans ces er- 
reurs. Pour remédier à ces maux , j'attaquai les 
principes du Milésien. Il me fit citer devant un 
tribunal des pontifes dans le temple d'Apollon , 
où le roi et tous les habitans de la ville étaient 
assemblés. Il commença par représenter ma 
doctrine sous la forme la plus odieuse} il donna 
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ûf an out^ard worship } others arraign the 
etemal -w-isdom, bçcause of the evils and crt- 
mes whiçh happen hère Wow« Anaximander 
and his audacious schopl actu^Iy spread abroad 
at this tîme throughout ail Greece 5 that 6od 
and Nature are the ss^me thing* Every one 
forma a system after his own fashionj'without 
respecting the doctrine of the antients. 

When Cjrrus heard him name Anaximan- 
der y lie said to him , I hâve been informçd of 
the cause of your disgrâce and exile , and hâve 
a great désire tp knoW t.he particulars of your 
dispute v^ith that Milesian philosopher ^ tell 
me in .wtat manner you combated this doc- 
trine ; it may help very much to préserve me 
from those dangerous maxims. I hâve already 
seen at Ecbatan several Magi wbo talked the 
same language with Anaximander : the errora 
of the human mind are pretty near the same in 
ail countries , and in ail times. The particulars 
of that dispute , answered Fy thiagoras, v^rill be 
Ipng^ but shall ;npt aSect to sh<îM:ten them lest 
I snould become 'Qbscui:e. Upoh my return to 
Samos , continued the philosopher , after mj 
long travels, I fpund that Anaximander, who 
"was no w advanced in years, had spread every 
where his impiqus dpQtr\ne : jthe young people 
had embracea it j the Ipye of novelty, the in- 
clination to flatter their passipus, the vanity of 
thinking theînselyes wîser thçMi other men^ had 
blindecl t^eir understanding^^nd drawn them 
înto thèse errôrs; In erder tp remedy the mis- 
chiefs , laîlàcked. the principlçs of the Mile- 
sian ; he made me be cited before a tribunal of 
pontiffs in the temple of Ap^llo , where the 
lihg and àll the people of the city were assem- 
bled ; iie began by represei)4i^g mj doctrine 
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des interprétations fauseset malignes à mes pa- 
roles 9 et tâcha de me rendre suspect de l'im- 
piété dpB.t lui-mêmi^tait coupaple. Jemè levai 
alors , et je parlai ainsi : 



. » 



. O rpi! image du grand Jupiter; prêtres d'A- 
pollon-, et vous citoyens de Samos ! écoutez - 
moi , et jugez de mon inripcence. J*ai voyagé . 
chez tous les di£Pérens peuples de Punivérs , 
pour apprendre la sagesse, que Ton ne peut 
trouver que dans la tradition des anciens. ' J'ai 
découvert que , dès l'origine des choses , les 
hoti(p:ies n'adoraient qu'un seul principe* éter- 
nel ; que tous les Dieux de la Grèce né sont que 
des noms différens pour exprimer les attributs 
de la Divinité y ou les propriétés de la Naturo , 
qui est son image* Tout ce que nous pouvons 
concevoir.de l'Essence suprême se présente à 
l'esprit sous les trois qualités de la Bonté , de 
la Sagesse et de la Puissance. Le souverain 
bipn , ce principe de tous les êtres î l'infelli- 

fence qui conçut le plan de l'univers : et la 
orce qui l'a exécuté- Les Otientaux appellent 
ces trois qualités (i) Oromaze , Mythra et My- 
thas , les Egyptiens les appellent Osîris , Isîs 
et Orus, le^s.Thraces , TJranus , Urani^ et PA- 
mour ; les Tyriens , Belus , T'énus et Tham- 
mus ;^ et Içs Grecs les connaissent sous lés noms 
de Jupiter, de Minerve et d'Apolïoii. Tantôt 
nous représentons ces trois formes .de la Divi- 
nité par les principales parties de 1^ nature , 
' telles que le soleil , la Itine'ét la terre , et nous 
les appelons Vujcain , Junon et Neptune ; 
tantôt npuis les représentons par cette vertu fé- 
conde qui produit le vin • le blé et lès fruits , 

(0 iPo;,re^ le DifCi 
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under the most odious form , he gave false and 
malicious turns to my words , ajid endeavpured 
to make me suspected of the irapiety of which 
he hiinself was guilly :.I -théo rose up aottd 
spoke in the foUôwing manner : 

O king! image o£tlie.great Jupiter, inrieslsof 
ApoUo and you citizens of Samos ! hearken to 
me and }udge of my innocence , I hâve travel- 
led among all.the différent nations of the uni- 
verse to learn wisdom , ^Tvhich is only to be 
found in the tradition of the ancienis ; I J^ve 
discovered , that from the originof thiogs raeti 
adored but one sole éternel principle ; that ail 
the Gods of Greece are but différent names to 
ejtpress the attribntes of the Petty , or the prcH 
perties of nature y which is the image of nim. 
AU that yve can conceive of the suprême Es- 
sence presenlsitselfto the naind under the three 
fOrms ôf goodness , wisdom and powerj the 
^sovereign good y the principle of ali beings , the 
intelligence w^hich designéd the plan of the 
wof Id , and the energy: whioh exeicuted il. The 
Orientais call thèse three forms (i) Oromazes, 
My thra and My thras 5 the Egyptians Osiris 9 
Isis and Orus ; the Thracians Uranus , XTrania 
and tiove ; the Tyrians Beliis , Venus and 
Trammus j the Greeks Jupiter , Minerva and 
Apolio* Soraetinje^ v^e represent thèse three 
foj'ms.of diviaity by the printipal parts of na- 
ture , as the sun , the moon andthe earth', and 
we stile them Vulcan 5 Juno and Neptune; 
one while by that prolific virtue which produ- 
ces wine, corn andrfruits,^ and the;^ are called 
Bacchus 5 Ceresand Verturiinu^; and often by 
the justice they exercise in the infernal région, 

(i) 5^« tbe Disc. 
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et on les appelle Bacchus , Cérès et Vertûm- 
nus ; et souvent nous les représentons p^r la 
justice qu'elles exercent dans les enfers , et 
elles oiit les noms de Pluton , de Proserçiïie et 
de Minos. La première formel' de la Divinité 
est encore représentée par son étértiitë , parce 
au'elle est le plus ancien des êtres, et nous 
-rappelons Cœlusj Chronus et Saturne ; la se- 
conde forme esh représentée par sa fécoiidité 9 
comme contenant les geriiies de toutes choses, 
étions l'appelons Rhea , Vesta et Cybèle^ la 
troisième forme est encore représentée par le 
pouvoir qu'elle exerce dans le goui^értiement 
de l'univers , et nous l'appelons Mars , comme 
arbitre de la guerre ; Mercure, cortiitie ambas- 
sadeur du Dieu suprême ; Hercule , comiiie un 
héros qui purge là terre dés monstres. Ainsi 
nous eJlcprimons les trois attributs qui renfer- 
ment toute la nature de la Divinité , par le Père 
originel , àtiteuf de toutes choses ; la Vierge 
immortelle , mère de la nature , et le fils de 
Jupiter qui est une émanation de ces deux prin- 
cipes ( I ). Tous ces noms n'expriment qu'une 
seule et même puissance qui a tiré; du néant 
tous les êtres visioles ; mais les hommes ont con- 
fondu ^ouvrier avec son ouvrage, l'image avec 
son original , et Fombre avec la substance ; ils 
ont oublié l'ancienne doctrine 5 il&ont perdu le 
sens de nos allégories, et ils s'arrêtent aux sym- 
boles extérieurs , sans en approfondir l'esprit. 
Voilà la sourèe ae ces erreurs sans nombre qui 
régnent aujourd'hui dans toute la Grèce , qui 
dégradent la relij^ion et la rendent méprisable. 
Je trouve en outre établi comme une maxime 
constante chez tous les peuples , que les hom* 

(i) Foyez le Disc. 
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and they bear the names of Fluto , Pposerpiiiô 
and Minos : moreover the first form of the di- 
viiiity is représentée! by his eternity as he is the 
most ancient of ail beings , and we call it Coe- 
lus 9 Chronus and Saturn ; the second form by 
his fecundity as containîng the seeds of au 
things 5 and we stile it Hhea , Vesta andCy- 
hele ; the third form by the authority be exer- 
cises în the government of the \yrorld , and we 
call it Mars as the arbiter of Tvar , Mercury as 
Ihe ambassador of the suprême God, Hercules 
as a hero who purges the earth of monsters* 
Thus we express the three attributes of the 
Deity w^Hiph comprehend the totality pf his 
nature by the original Father thé author of ail 
beings , the jmmortal "V'irgin the mother of 
nature , and the son of Jupiter the émanation 
from thèse two prineiples (i^, AU thèse names 
nevertheless dénote but one and thp same po*T 
wer which drew ail beings visible out of no- 
thing; but mankind ^ave confounded the work 
vv^ilh the artificer, the image ^with the original, 
the shadôw with the substance ; they bave for- 
gotten the ancient doctrine^ they bave lost the 
meaning of our allégories, and stopt at the out- 
ward sy mbols withou t entering into the spirit qf 
theni : this is the source pf those numberless 
errors -which prevail at présent tbroughout ail 
Gxeepe^ dégrade religion , and render it con- 
temptible. Moreover I find that it is a stedfast 
maxinoL in ail nations , that nqien are debased y 
and tjbat religion is the only ipeans to restore^ 
the spul to its original grancfeur , to make her 
wings gro^y again , and to râisô her to the ethe- 
real région froni whence she is fallen« It is n^ 

(i) See the Pisç. 
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sent claires et solides* La volonté souveraine 
du grand Jupiter doit être la règle universelle 
de notre volonté ; il aime tous les êtres , plus 
ou xnoins, en raison de leur Ressemblance avec * 
lui 5 c*est le degré de cette ressemblance .qui 
constitue la beauté, la vérité et la bonté de 
chaque intelligence.- Le Père des Diétixet des 
hommes s'aime lui-mêmecomme le souverain 
•bien , et il aime tous les autres êtres comme ses 
émanations 5 e^ ceci devrait être nofee règje^ 
L'amour-propre 5 pour être régulier, doit être 
l'eEfet et non pas la cause de notre amour pour 
le.bien suprême; l'amour de l'infiniment grand 
devrait être la base de.potre amour pour l'infr- 
liiment petit ; l'amour pour l'original devrait 
être le motif de notj:e amour pour l'image. Tels 
sont la loi éternejle , l'ojrdre inunuable et l'a«- 
mour de la souveraine beauté. 

Anaximandre m'interrompit , et répondît 
avec un sourire dédaigneux : -Pythagore vous 
trompe par des mots vides de sens , p^r des 
idées abstraites qui ne sont d'aucun usage dans . 
la vie sociale 9 par ^es chimères i}ui dut pris 
naissance dans la cervelle creuse de sophîttes 
oisifs qui s'épuisent en vaines spéculations : 
Quelle est cette lot éternelle ? Quel est ce^ 
x>rdre qui lui est conforme ? Quel est cet amour 
de la souveraine Beauté^ dont il éblouit sans 
cesse nos. yeux ? Que Pythagore s'explique 
avec clarté, et toutes ses charmantes idées 
s'en iront en fumée* ' 

(r) La loi , répondis-^'e , est cette intelligràce 
qui a tout proQuit;,' la raison sou](^eraine dv^ 
grand Jupiter , la divine Minerve qui s'élance 

continuellement de sa tête* L'ordre conforme 

t • • • 

(;) Fcyex Hier. Aur, ,carm. Pjrih, p. 14. 
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sovereiga Avill of the great Jupiter ought Xo be 
the aniversal rule of our will ; he loves ail 
beings more or less , in proportion to their re*- 
semblance y^kh him ; it iS the degree of this 
resemblance which constitutes the beauhr , 
truth and goodness of each intelligence- Ther 
Father of Gods and men loves himself as the 
sovereign good , and ail other beings as hh 
émanations ; and tbis should be our rule : self- 
lovê , to be regular, must be the efiFect and not 
the cause of our love for the suprême good*5 
the love of the infinitely çreat should be tho 
ground of our love for the lj^finitely little ; the 
love of^the original , the motive of our lovô 
for the pictures. This is j6e eternal law , the' 
immutable order, and the love of the sovereiga 
beauty* 

Anaximander interrupted me with a dis- 
daiuful smile and answered ; Pythagoras im- 
poses upon you by v^ords without meaning ^ 
by abstracted ideas tliat are of no use in social 
life , by chimeras hatched in the empty brain 
of idle sophists who exhaust themselves in 
vain spéculations; what is this eternal law? 
this order conformable to it?this loVe of the. 
sovereign* lHauty with -which he continually 
dazzles our ejes ? let him explain hinHelf 
clearly, and ail his fine spun notions will 
Tanish into smoke« 

(i) The I^ w 5 replied I , is the intelligence 
virhich producéd ail things , the sovereign rea- 
sonof the great Jupiter, the divine Minerva 
who incessantly springs from his head. The 

(i) See Hier, on the golden çerses of Pythag, p. 14, 

Tome II. B 
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à cette loi , est fondé sur les différens degrés de 
réalité que Tesprit qui a tout produit a donné 
à ses ouvrages , sur les rapports immuables et 
les différences essentielle^ qui existent entre 
eux. L'amour conforme à cet ordre, consiste 

ikà préférer ce qui est plus parfait à ce qui l'est 
moins , non-seulement dans tous les genres, 
mais aussi dans les espèces et les individus (i). 
Enfin la Beauté souveraine n'a aucune ressem- 

• blance parfaite avec rien de ce que, nous 
voyons sur la terre ou dans les cieux ; tout ce 
qui est beau et qui n'est pas elle , ne l'est qu'eu 
participant à sa D^uté : toutes les autres beau- 
tés peuvent augmenter, décroître , changer ou 
périr, mais celle -^à est. toujours la même, 
dans tous le3 tems el dans tous les lieux. C'est 
en observant les différens degrés de la beauté 
mortelle, variable et bornée, et en portant nos 
idées au-delà de tous les objets dfe cette espèce , 
que nous parvenons enfin à cette Beauté su- 
prême qui est simple, jure, uniforme, im- 
muable , sans couleur , sans figure ou saîis qua- 
lités humaines. Anaximanore prétend que 
cette doctrinç est une idée chimérique et une 
vaine subtilité qui n'a point d'influence sur la 
vie sociale ; mais tou^ les philosophes et tous 
les législateurs en ont pensé autr^pent. Her- 
mèa^ Orphée et Minos ont établi comme prin- 
cipe fondamental, que l'homme, par le seul 
amour du bien, de la justice et de la perfec- 
tion , devait préférer iWantage public à son 
intérêt particulier. Ce fut à cette loi que Co- 
drus se crut obligé de sacrifier sa couronne et 
même sa vie ; son but en s'y conformant n'était 
pas de se rendre lui-même heurei^x j il regar- 

il) Voyei Plat. p. 2ii. éd. d'Et. 
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order conformablo to this law i$ founded upoa 
the diflFer^at degrees of reality- whicjb the ,all- 
produciûg spirit h^s given to his works , the 
immu tabla relations and essential diSerçnces 
which are between thera, The love -confor- 
inable to this order, is to prefer that which 
ismore perfect to that which is Jess sa, not 
only in^âll kinçls but in the several speciesand 
individuafs (i).;Iiastly , the^overeign Beauty 
bas DO parfect çioiilitude with anj th^ng we 
behpid on earth ^ or in the l?ea.yens ;.whatevfir 
else is beautiful is only so hy a participation 
ofits beauty; ail other beauties may increase, 
decay , change or perish , but this is still the 
<ame in ail times and in ail places ; it is by 
contemplatif^ the différent degrees of tran^^ 
sient , variable and>finite beauty, and by 
carrying our thoug^ts beyond them ail , that 
vre at ien^th reach to that suprême Beauty 
w^hich ^ simple , pure, uniform , immutable , 
without colour, figure or human qualities. 
Anaximander prétends this doctrine is a chi^ 
merical idea, and a vain refinement which 
has no influence in social life , but ail the phi- 
losophers and legislators hâve thought other- 
w^ise ; Hermès , Orpheus and Minos laid it 
down as a f undamental principle , that a man 
must prefer the public goodto his priyate in- 
terest from the sole love of goodnéss , justice 
and perfection; it was to this order that Co- 
drus thought himself bound to sacrifice not 
only his crown but his life ; his view in éon- 
forming to this order was not to render himself 
hap|)y , on the contrary he believed it his duty 
to dévote himself to death, and to make no 

(i) 5«e Fiat, fett, «d, Stepbl p. aii. 

'^ B a 
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dait au contrante comme un devoîr de se dé- 
vouer à la mort, et de ne fai^ 'âu«éun cas de 
îtii-même , parce que l'àmotir de l'ordre l'exi- 
geait. Si l'on ne peut rien àipier qiie par rap- 
port à soi 5 chaque membre de la société en 
viendra par degrés à se regarder comme un 
être indépendant fait pour lui-même ; il n'y 
aura aucun motif de sacrifier l'intérêt privé au 
bien public 5 les sentimens nobles et les vertus 
héroïques seront détruits ; ce n'est pds ^oiit^on 
autorisera bientôt tous les crimes cachés. Si la 
vertu n'est point aimable potir elle - même , 
chacun l'abandonnera , lorsqu'il pourra se 
dérober aux yeux du public ; chacun com- 
mettra sans remords tous les cririies , lorsqu'il 
y sera poussé par l'intérêt ou qu'il ne sera pas 
retenu par la crainte , et voila la société dis- 
soute. Soit donc que vous considériez- la reli- 
gion ou la politique ^. elles conspirent' l'une et 
" l'autre à prouver ma doctrine. » 

Ici Auajfimandre 'répliqua : Pythagore ne 
connaît point la nature humaine; le désir du 
bonheur fonne l'essence de la volonté ; le plai- 
sir est la grande loi des mortels et des immor- 
tels , son attrait est invincible , et c'est l'unique 
ressort du cœur humain ; le tableau de là per- 
fection n'agit sur nous que par ta sensation 
agréable qu'il nous cause. 

Nous aimons toujours avec plaisir , répon- 
dis-je 5 mais nous n'aimons pas toujours pour 
le plaisir. De même que la satisfaction qu'on 
éprouve en appercevantja vérité 5 n'est pas le ' 
motif qui nous la fait ado()ter ; ainsi le plaisir 
qu'inspire le spectacle de l'ordre , n'est pas la 
raison pour laquelle nous aimons la justice. Ce 
qui détermine le pur acte de la volonté , dans 
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acconnt of himself because the love of order 
exacted it. If -we can love nothing but witb 
refÊcence ta ourselves , each member of So- 
ciety willcoime by dègrees to cbnsider hiinself 
as an/ îridependent being ruade for himself; 
there "will be no reason to sacvifice priva to 
interest to public good; noble sentiments and 
heroic virtues will be destroyed : nor is thft 
ail, eveiy concealed crime will soon he au« 
tborised^ if virtue ne npt amiable for itself 3^ 
each man will forsake ît when, he can hide. 
himself fromi the eyes pf the public 5 he. will 
commît 'ail crimes without femorse w^hen in- 
terest carrîes him to it ^ and be is nof with- 
held by fear ; ând thus is also society dissol- 
yed ; ivhether tlierefore you coiïsider reli- 

S ion or policy , both conspire to prôve my 
octrine» 



Hère Anaxîmander answered : Pythagoras^ 
is unacquainted wîth the nature of the soûl j 
the désire of happine^s constitutes the essence 
o( the will j pleasure is the great law both of 
mortal and immortal natures, its attractive 
force is irrésistible y s^d it is the only moving 
spring of man^s hekrt ; the sight of perfection 
acts upon us only by the pleasing sensation it 
causes in "us. 

We always love with pleasure, , answered 
I , but we do not always love for the sake of 
pleasure» As the d^light w^hich accompanies 
the perception of truth is not the reason why 
w^e acquiesce in truth , so the pleasure which 
accompanies the view of order is not fhe rea- 
son why we love justice. Thiat which déter- 
mines the pure act pf the will , bftth in one 

B 3 
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Pun et dans Tautre cas, c'çsl l'idée des rela- 
tions immuables et des diff(^rencés esseiitî^es 
qui existent entre les êtres ; connaître ces r'ela- 
tîons et ces différences , c'est.la Yérité Jagir en' 
conséquence de ces relations et de ces diffé- 
rences, c'est la Vertu. On peùtsecôiiformèf'à 
1^ justice pour le bien qu'elle nous procure , 
mais ou ne saurait l'aimer que pour elle-mê- 
me , n'y ayant que ce , pour l'amour 'de quoi 
lions aimons , qui soit proprement Tdbjet de 
notre amour (i). De même que celui-là serait 
le plus in juste des hommes, qui voudrait pas- 
ser pour juste en commettant toute espèce de 
crimes j et jouir ainsi des honneurs de la vertu 
et des plaisirs du vice ; de même celui-là serait 
le vrai j«ste , qui aimerait la justice pour elle- 
même , et non pour les honneurs et les plaisirs 
qui l'accompagnent ; qui consentirait à passer 
pour injuste lors même qu'il pratiquerait la 
plus exacte justicé>^qui ne, se laisserait émou- 
voir ni par l'ignominie , ni par l'infortune, ni 
par les chagrins les plus cuisans , et persévé- 
rerait ayec constance dans son amour pour la 
justice, non pas parce qu'elle est aimable, 
mais par cela même que c'est la justice. C'est 
ainsi que les Dieux font le bien par le pur 
amour du bien ; ràrhe est une image âe leur 
substance , elle peut donc les imiter , et aimer 
la vertu pour elle-même 5 l'idée de la vérité 
peut agir sur elle avec autant de force que le 
peut la sensation du plaisir, 

Leshommesontétési aveugles depuis le com- 
mencement de l'âge de fer, qu'ils ne peuvent 
comprendre cet amour sublime de la vertu ; les 
philosophes n'y arrivent eux-^mêmes qu'à pas 

(0 l^oyez put» d9 la B.ép, UB. Z» p. 36^ 



BOok VI. TRAVELS OF CYRUS. îS 

and the olher case , is the perception of the 
immutable relations, and essentiel diSere^çes 
betw^een beings 5 to know thèse relations , and 
thèse difiPereiices is Trulh , to act accordiug to 
thesè relations and différences is Virtue. We 
may follo^w jus^ce for the good it procures us , 
but we cannot love it but for itself , that only, 
for the sake of which we love, being properly 
the object of our love (i). As the most unjust 
of ail ineu woald be he , who , w^hile he com* 
ntitted ail sorts of crimes 5 should pass for just, 
and so enjoy the honors of virtufe and ftie plea- 
sures of vice ; so the perfectly )ust man would 
be he, who should lov^ jtlstice foritself , and 
not for the honours and pleasures which ac- 
company it ; who should pass fpr unjust while 
hepractised the most exact justice; who should 
not sufiFer himself to be moved by ignominy j 
distress , or the most cruej suffefîngs , but 
should continue stedfast in the love of justice , 
Bot because it is dlliahtful , but because it is 
just. It is thus that the Gods do good from the 
pure love of good; the. soûl is an image of 
theîr substance , consequently she may imitate 
them, and love virtue for itself ; the percep- 
tion of truth may act as strongly upon: her as* 
the sensation -of pleasure. 



Ever since the iron âge began , men are so 
blinded that they do not comprehend this su- 
blime love of virtue ; the philosophers them- 
selves arrive to it but by slow "degrees j wis- 

(0 Plat. RepAib. ;i. p. 36. 
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lents» En purifiant le cœur, la vertu se prête à 
la faiblesse de notre nature imparfaite et déso- 
donnée (i). La divine Thémis nous enivre d'a- 
bord de délices célestes, pour balancer en nous 
les plaisirs terrestres. Elle nous invité par un 
« ilouxso)irire, nous enchante par ses regards 
séduisans et nous transporte par les vérités 
aimables qu'elle offre à l'esprit. Nous nous at- 
tachons alors à la vertu à cause des douceurs 
qui l'accompagnent ;mais , à mesure que l'âme 
se détache des objets extérieurs, son amour 
devient plus exalté, plus délicat et plus-géné- 
reux. Elle rentre profondément en elle-même , 
concentre toutes seff^lacultés et se renferme 
dans sa nature spirituelle; elle voit alors tous 
les tours et détours du cœur; elle apperçoit 
toutes les fautes de son amour-propre, qui la 
faisait rapporter à elle-même toutes ses vertus , 
et ne lejs lui faisait pratiquer que par vanité, 
en voulant devenir l'idole des hommes par une 
usurpation de la prérogative des Dieux ; elle 
' endure des peines inexprimables pour expier 
ces secrètes miquités ; elle s'élance enfin hors 
d'elle-même , se sépare et se dégage de tout 
pour pouvoir se réunir à l'immuable Beauté , 
et la contempler avec les yeux qui sont seuls 
capables de l'appercevoir. C'est alors qu'elle 
offre , non pas les ombres de la vQrtu , mais les 
vertus même ; c'est alors qu'elle devient ira- 
mortelle et l'amie de Dieu (a). Telle est la loi 
immuable de Thémis ; les vertus humaines 
s'acquièrent avec le plaisir, mais on n'obtient 
l'apothéose que par les souffrances, et qu'en 

- (i) /^o/e^ Plat. Psell, Jamb. PoTph. et les Plaloni^ 
ciens du troisième siècle , lorsqu'ils parlent de la pu- 
rification de l'âme. 

(a) Plat. fwt. p. âia. 
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Aom , in purifyiug the heart , . accoraodate* 
herself lo the -weakness of our distempered 
and imperfect nature (i). The divine Themîs 
inebriates us al first with heaverily delights to 
counterbalancê in us the weight of- terrestrial 
pleasures. She allures us by a s^veet smile, 
enchants us by her looks ail charming, trans- 
ports us by the amiable iruths she pi'esents to 
the mind 5 we then adhère to viiiue for the 
sake of those sweets that accompany it : but 
în proportion as the soûl withdraws from out- 
ward objets^ her love becoines more exalted ^ 
more délicate and more gênerons , she enters 
deeply into herself, concentèrsaïl her powers, 
an^, retires into her spiritual nature j she sees 
âll the windîngsund turnitigs of the heart , she 
discbvers ail the enormities of her self-love y 
which made her refer ail lier virtues^ to her- 
self;,. and practise them only out of vanitjr, 
that she might become the idol of raen by a^t 
usurpation upon the^ights of the Gods^ she 
suffers inexpressible pains to expia te thèse 
secret iniquities ; she at length gets out of 
herself, rises above herself, séparâtes and 
disengages herself from every thirig , that she* 
may he united to the immutable Beauty, and 
benold him with thàt eye with which* alonV 
he can be seen : theii it is that she brings fortlr 
not the shadoMTs of virtue , but the virtues 
themselyes, she becomes immortat and the 
friend of God (2). Suchis theimmutablé lavr 
of Themîs, the human virtues are acquired 
with pleasure, but déification only by suffe- 

(i) See Flatinus, PseUas, Jaxii1>1ichn&, P^rphyry, 
and the Platooists of the ihird centurj , when tiiej: 
5peak of the purification of tbe soûl. 

I2) FIato'4 feasl . p. 212. 
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se dépouillant debout ce qu'il y a en notis âe 
terrestre et de moiiel. Ce fut ainsi qu'Hercule 
trouva des plaisirs délicieux âans ses douze 
travaux et^dans tous les exploit* d'une vie hé- 
roïque.; mais il ne fut déifié qu'après avoir 
passé par le feu épuratoirede Thémis, que nos 

Eoëtes ont représenté par les 'flammes de son 
ûcher funèbre sur le mont Oeta. On consuma 
la robe empoisonnée du Centaure^ du monstre 
Typhon et du mauvais- principe , que ce fils do 
Jupiter avait mise sur lui pour nous donner un 
exemple de la parfaite vertu ;.au milieu des 
flammes qui le déroraient., il se réjouissait dé ' 
la destruction de tout ce qu'il avait reçu de sa 
mère Alcmène : la vue d'un ordre immuable 
le ravissait et le transportait tellement hors de 
lui-même , qu'il ^e s'occupait aucunement de 
son propre bonheur. 

Ici Anaximandre s'écria avec passion î Py- 
thagore ne connaît point l'histoire des Dieux 5 
il dit qu'il faut leur ressembler : ils nagent là- 
haut dans les délices, et ne descendent sur la 
ferre que pour y chercher lé plaisir avec des 
Déesses terrestres ; Jupiter lui-même nous en 
pfTre un exemple ; les imiter y c'est rechercher 
îé plaisir. Pythagore a fort adroitement cher- 
ché à créer en vous, par crainte pour les Dieux, 
ï^ne brutale indifférence, à vous faire mépriser 
le nectar et Tambroisie , et à détruire en vous 
le désir irrésistible du bonheur qui est natiirel 
à toutes les intelligences: je vous avertis des 
conséquences affreuses de son système, défiez - 
vous de ses sophismes. 

(i) La justice, repliquai-je avec courage ^ 
est aimable par elle-même } si nous ne l'aimons 

(i) Phjre* fe Disc. 
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rings, and by being stript of every tHip^ tli^it 
iVmortal and terrestrial in us. It was thus that 
Hercules fouad exquisîte pleasure in his twel^ 
ve labors , and in ail the exploits of an heroic 
virtue ; but he was not deified till hehad^as- 
sed throughtbe purifying fiâmes of Themîs, 
which your poets bave represented by tliose 
of his funeral pile on mount Oeta. They'con-^ 
sumed thè poisoned robe of the Centaur , of 
the monster Typhon , and of the evil prin- 
ciple 5 w^hich that son of Jupiter had put on 
to give us an example of perfect virtue ; in 
the midst of the devouring fiâmes he rejoiced 
at the destruction of ail that he had ^ëceiVeâ 
from his raother Alcmene : 'the sight bf tïie 
immutable order so ravished and transported 
' him eut of hiraself , Ihat he coulérnot give a 
thought to his own happinesâ. ^ ' 

Hère Anaixîmander cried out*v\rith fury, 
Pythagoras is ignorant of the history of tha 
Gods 5 he says we must resemble th'em , they 
swim in deligh|^ above , «and descend upoii 
earth only to please themselves with terrestrial 
Goddesses ; Jupiter himself is an instance of 
it 5 to imitate them is to pursue pleasure ; Py- 
thagoras artfully endeavored to créa te in y ou 
a brutal indifierence for the, fear of the Gods, 
make you despise* nectar and ambrosia , ahd 
destroy in you the invincible désire of happi- 
ness natural to ail intelligences : I gave Voti 
warning of'the horrible conséquences or his 
System , beware of his sophistrj. 

(i) Justice, replied I with an intrepid air, 
is amiable of itself : if we love it oijly for the 

(t),S«< the Disc. 
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que, pour les avantages qu'elle nous procure y 
BOUS ne sommes plus bons , nous ne sommes 
que politiques ; c'est la plus grande de toutes 
les injustices , que de n'aimer la justice qu'à 
çau^ de 1^ récorïipense : n'aspirer à la table 
des liieux que pour y chercher des plaisirs 
et des délices , ce n'est point aimer le souve- 
rain bien , c'est le dégrader et le faire servir 
à notre intérêt. Ce fut ainsi aue les âmes furent 
déchues de leur place sublime dans le ciel : 
elles aimaient le nectar et l'ambroisie plus 
qu'elles n'aimaient la vérité , et séparaient 
l'amour du plaisir d'avec l'amour de l'ordre» 
N'aimei: la Beauté souveraine seulement que 
comme bienfaisante, c'est raimer pour la" par- 
ticipation bornée que nous avons a ses dons , 
c'est .l'aimqij pour ce qu'elle fait pour nous , 
et non pas pour ce qu'elle est par elle-même j 
c'est sépare» le souverain bien d'avec la su- 
jprême justice. Aimer la Beauté immuable 
pour ses perfections y c'est l'aimer pour son 
j^mmense universalité ; c'est l'mmer pour ce que 
nous connaissons d'elle , et non pas pour ce 
que nous en recevons ; c'est aimer sans mesure 
Fêtre qui est sans bornes, et c'est cet amour qui 
dilate, qui élève, qui déifie l'âme et lui donife 
une esp^e d'immensité. Je soutiens donc, avec 
tous les anciens , que nous ne devons désirer 
-d'être admis à la table des Dieux ,, que comme 
à un état 6à nous sommes réunis à la souve- 
raine Beauté, transformés en son image et per- 
fectionnés dans notre amour pour elle. L'O- 
lympe en est-il moins l'objet de nos vœux j 
parce que nous le désirons par un motif digne 
des Dieux? En aimons-nous moins sincère- 
ment les Dieux, parce que nous préférons leur 
amitié au nectar qui se Doit à leurs banquets ? 
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aâvantages it procures us , we are not good 
but politic; itis the highest injustice to love 
justice only for the sake of reward; to aspirç 
to the table of the Gods merely to please and 
delight ourselVes, isnot to love the sovereign 
good, it is to dégrade il and make it subser- 
vient to our interest. It was thus that soûls 
fell from the sublime place in heaven , they 
loved nectar and ambrosia more than truth y 
and separated the love of pleasure from the 
love of order. To love the sovereign Beauty 
only as beriçficent , is to love him for the fiaite 
participation of his gifts , it is to love him for 
what he does in us y and not for what he is iu 
himseîf j it is to separate the ^vereign good- 
ness from the suprême fuslicê ^ to love the im- 
mutable Beauty for his perfection , is to love 
him for his immense totality j it is to love him 
for what we know of him , and not for what 
^we feel of him; it is to loye w-ithout measure 
the Being wilhout limits ^ and it is this lova 
which dUates, élevâtes , déifies, and gives a 
kind of immensity to the soûl* I maiafain the- 
refore with ail thfc ancients that we are not to 
désire admittance to the table of the Gods,. but 
as a State in w^hich we are united to the sove- 
reign Beauty ^transformed inlo his image and 
perfected in his love* Is Olympus less the ob- 
)ect of our désire , because w^e désirent from 
a motive worthy of tlie Gods ? Do we love 
the Gods the less, because we prefer their 
friendsbip to the nectar that is drunk at their 
table 2 
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O Samieas ! Anaxîmandre cherche non- 
seulement à obscurcir votre esprit, mais encore 
h corrompre vos mœurs ; il vous trompe en s'at- 
tachant au sens littéral de votre mythologie. 
Les Dieux , exempta de nos faiblesses, ne des- 
cendent sur la terre pour y satifaire aucune 
passion. Tout ce que la sage antiquité nous ra- 
conte des amours de Jupiter et des autres Di- 
vinités, n'est qu'une allégorie ingénieuse , pour 
représenter les simples relations des Dieux avec 
les mortels depuis l'âge de fer. Vos philoso- 
phes nous représentent toujours la vertu^comme 
une force divine descendue du ciel; ils parlent 
sans cesse de Divinités tutélaires qui nous ins- 
pirent , nous éclairent et nous fortifient, et cela 
pour prouver que les vertus héroïques ne peu- 
vent provenir que des Dieux seuls. Mais ces 
f>oëtes qui ne cherchent qu'à plaire et à frapper 
'imagination en entassant merveilles sur mer- 
veilles, ont défiguré votre mythologie par leurs 
fictions. 

En cet endroit Anaximandre s'écria encore 
avec un air de zèle et d'enthousiasme : Souffri- 
rez-vous, ô Samiens! qu'on anéantisse ainsi, 
votre religion , en tournant ses mystères en al- 
légories , en blasphémant contre les livres sa- 
< crés de vos poètes , et en niant les faits les plu3 
constans de la tradition ? Pythagore renverse 
vos autels , vos 'temples et votre sacerdoce ^ 
dans le dessein de vous conduire^ à l'impiété , 
sous prétexte de détruire la superstition.. Un 
murmure confus s'élève aussitôt dans l'assem- 
blée ; les sentimens se partagent ; la plupart 
• ^es prêtres me traitent d'impie et d'ennemi» de 
la religion. Voyant alors la dissimulation prio- 
fonde d' Ana3fiman4re , et, le zèle aveugle, du 
peuple séduit par de&sophismes , il me fut im- 
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O Samiàns ! Anaxhnander endeavors not 
only to cloud your minds , but to corrirpt your 
manners ; he deceives you by srtcking to the 
literal sensé of your my thology. The Gods Tvho 
are exempt from hufnan frailties do not des-- 
çend to satisfy any payions ; ail that wise an- 
tiquity tells us of the amours of Jupiter and 
the other Divinities, are but an ingeniôus aile- 
gory to represent the pure communications of 
the Gods Avith mortats since the iron âge. Your 
philosophers al^pvays describe virtue to us as 
divine energy descending from heaven , they 
continually speak of guardian Deities , v^ho 
inspire , éniighten and strengthen us y to shevr 
ihat heroic virtues can prbceed from the Gods 
atone ; but those poets vrho séek only to please 
and to âtrike the imagination by heaping won- 
ders upon wonders , hâve disfigurea your my- 
tlidlogy by their fictions. 



Hère Anaximander cried out agaîn with an 
air of zeal and enthusiasm : Wili yoû ^uffer,' 
o Samians , your religion to be thus déstrôyed' 
by turning its mysfeties into allégories, blas-' 
phemingagainst thesacred booksof your poets,' 
and denying the most undoubled facts of tra- 
dition? Pythagoras overlhrows your altars^ 
your temples and your priesthood , that he 
may lead yoù to impiety , under pretence of 
destroying superstition. À confused murmiir 
ipimediately ârose in the assembly ; they 
were dîvided in their sentiments : ihe greatest 
part of the pçiests called me impious , and an 
enemy of religion. Perçeiving ihen tWfe deep 
disysiuriulation of Anaximander , aftd the blind 
aeals of the people yrho were deluded by 
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Ï)ossible de me contenir , et je dis en élevant 
a voix : 

O Roi ! Ibntifes et Samiens ! écoutez-moi 
pour la dernière fois. Je n'ai pas voulu dévoi- 
ler d'abord les mystères du système monstrueux 
d'Anaximandre, ni chepplier^ dans une assem- 
blée publique, à rendre sa personne odieuse y 
comme il s'est appliqué à rendre la mienne ; 
i'ai respecté jusqu ici ses cbeveux blancs : mais 
a présent que je vois l'abîme de destruction où 
il cherche à vous précipiter , je ne saurais me 
taire plus long-tems sans trahir les Dieux et 
ma patrie. Anaximandre vous paraît zélé pour 
laxeligion , mais , dans le fond , il che]:che à la 
détruire. Voici ses principes , ceux qu'il ensei- 
gne en secret à ceux qui veulent Técputer. Tout 
n'est que matière et mouvement dans l' uni versr 
dans le sein fécond d'une matière icifinie toiit 
se produit par une révolution étemelle de for- 
mes ; la destruction des unes donne naissance 
aux autres ; le différent arrangement des ato- 
mes fait seul les différentes sortes des esprits j 
mais tout se dissipe et se replonge dans le même 
abîme après la mort. Selon ^naximandre j ce 
qui est actuellement pierre , bois , métal , peut 
se dissoudre et se transformer , non-seulement 
en eau , en air et en pure flamme , mais même 
en esprit raisonnable. Selon lui , nos craintes 
frivoles ont creuséJes enfers , et notre imacî- 
nation efl&ayée est la source de ces fleuves fa- 
meux qui' coulent dans le sombre Tartare ; 
notre superstition a peuplé les régions célestes 
de Dieux et de demi-Dieux , et c'est notre va- 
nité qui nous fait nous imaginer que nous boi- 
rons um jour le nectar avec eux. Selon lui , la 
bonté et la méchanceté , la vertu et le vice, la 
justice et l'injustice , ne sont que les noms que 
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sopliistry , it was impossible for me to contaia 
myself , and risîng my voice I said : 

O king ! Friests and Samians ! hearken to 
me for the last time. I M^ould not at first lay 
open the ^mysteries of Anaximander's mous- 
trous System , norendeavor in a public assem- 
bly to render bis person ôdious as he bas la- 
boured to do mine : hitberto I bave respectel 
bis grey bair , but now tbat I see tbe pitof des- 
truction into wbicb be seeks to burry you , I 
can no longer be silent vritbout being faise to 
Ae Gods and to my country. Anaximander 
seems to you to be zealous for religion, but 
in reality be endeavours to destroy it. Hear 
wbat bis principles are , wbiçh be teacbes in 
secret to tnose wbo will listen to him, Tbere is 
nothingin tbe uni verse but matter and motion; 
in tbe fruitful bosom of an^ infinité matter 
eveiy thing is produced by an eternaWevolu- 
tîon of forms; the destruction of some is tho 
birlb of others; the diJBFerent ranging of the 
atoms is w^hat alone makes the différent sorts 
of minds , but ail is dissipated and plunged 
airain into tbe same abyss after death. Accor* 
ding to Anaximander, that wbicb isnovr stone, 
Tvood , métal , may be dissolved and trans-; 
formed not only into water , air and pure 
fiame , but into rational spfrit ; according to 
him our own idle fears bave dug the infern^ 
pit, and our own scared imagination is the 
source of all^those famous rivers w^hich flow 
iû gloomy Tartarus ; our superstition haspeo- 
pled the celestial régions with Gods and demi- 
Gods, and it is our vanity which makes us ima- 
gine that we shall one day drink nectar with 
tnem ; according to him goodness and malice, 
virtue and vice , justice and injustice , are but 
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nous donnons aux choses , suivant qu'elles 
nous-^plaisent ou nous déplaisent ; les hommes 
naissent vertueux ou vicieux, comme les tigres 
naissent féroces, et comme les agneaux naissent 
doux : tout est l'effet d'une fatalité invincible , 
et nous ne! croyons vouloir , que parce t\iie la 
douceur du plaisir cache la force qui nous en- 
traine malgré nous. Tel est , 6 Samiens ! le 
précipice dans lequel il voudrait vous con- 
duire. 

Tandis que je parlais , les Dieux se décla- 
rèrent. On avait, avant la dispute , consulté 
le grand- prêtre de Delphes sur ma doctrine : 
ses décisions sont toujours conformes à la vo- 
lonté du grand Apollon ; la réponse qu'il en- 
voya aux prêtres de Samos était ainsi conçue : 
« vous accusez Pythagore d'errer par un excès 
B d'amour pour la Beauté suprême , et moi je 
s vous a'ccuse d'errer par amitié pour votre 
B concitoyen j le Dieu que je sers abhorre éga- 
1 lement ceux qui n'ambitionnent pas les plai- 
9 sirs de l'Olympe, et ceux qui ne les désirent 
» que pour satisfaire leurs passions ; les mor- 
» tels ont souvent besoin de penser au nectar et 
n à l'ambroisie , pour repousser la coupe en- 
» chanteresse de Circéqui change les hommes 
» en pourceaux ; mais lorsque la Déetse Mi- 
%nerve descend dans les héros , ils font des 
» actions nobles par de -nobles motifs ; les plai- 
» sirs purs les accompagnent, la gloire les en- 
}) vironne , l'immortalité les suit , mais la seule/ 
M vertu est leur objet ». A peine eut- on fini de 
lire cette réponse du pontife, qu'une voix divine 
sembla sortir de l'endroit le plus caché du tem- 
ple et dire : « (i) Les Dieux font le bien pour 

(i) /^o/e<î Hier. ^«i*. carm. 
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tlie names which we gîye to things as they 
p/ease or displea^e us 5 men are born virtuous 
and vicioùs , as tygers ate born fierce and 
lambs mild ; ail is fhe effect of an invincible 
fatality ; and we think that we choose only' 
because the svreetnessof pleasure hides the 
force w^hich irresislibly draws us. This, o Sa- 
mians ! is thî précipice to whicb he w^ôuldlead* 
you. 

While I w^ speaking, ihe Godï declared 
tlieraselves. Before the dispute the high pries t 
of Delphos had beenconsulted about my doc- 
trine ; his décisions are always agreeàble to 
the -will of the great Apollo ; the answer he 
sent to the priests of Samos was this : « You 

> accuse Pyt nageras of erringthrough an excess 
«-of love for the suprême Beauty, and I accusa 
lyou of erring through a friendship foryour 

> fellow citizen j the God whom I serve 9 
V equally abhors those wbo aspire not to thef 
9 pleasures of Olympus, ând tliose who désire 
9 them only to gratify their passions ; mortals 

> hâve often need to think of nectar and am- 
I brosia , in order to reject theenchanting cup 
9 of Circe 9 which transforms men into hogs : 
» but when theGoddess Miherva descends into 
• heroes , they perform noble actions from 
9 noble motives ; pure pleasures accompany 
9 them , glory environs them , imnaortality fol- 
B lows them , -but virtue is alone their object o. 
Scarce had they read this answer of the pon- 

■ tif , when a divine voice seemed to come from 
the innermost part of the temple , and to say : 
d (i) The Gods do good for the sole love ot 

(i> Sç€ Bitr. ^ur, €arm% '' 
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» le seul amoUiT du bien ; vous ne pouvez les 
» hoBorer dignement au'eot leur ressèroblant,». 
Les prêtres et la multitude, plus frappés'du 
prodige qu'iU ne Payaient été de :1a vérité ^ 
changèrent de sentimensret se déclarèrent en 
ma faveur. Anaximandre s*en appercut, et 
s'imaginant que j'avais corrompu les pontifes 
pour séduire le peuple , il s'enveFoppa d'une 
nouvelle espèce d'hypocrisie et dit a l'assem- 
blée : a L'Oracle a parlé et je dois me taire 5 je 
crois 5 mais je ne suis pâà encore éclairé ^ mo» 
cœur est ému , mais mon esprit n'est pas con- 
vaincu ; je veux entretenir Pythagore en par- 
ticulier , et m'instruire par ses raisonnemeni»»* 
Calmé et attendri par la sincérité apparente 
d' Anaximandre , je l'embrassai avec des lar- 
mes de joie , en présence du roi et des ponti- 
fes 5 et je le conduisis chez moi^^L'iiupie^ s'ima* 
ginant qu'on ne pouvait avoir de l'esprit sans 
penser comme lui ,. croyait que Je n'affectais 
ce zèle pour la religion , qu'afin de répandre 
un nuage sur les yeux du peuple et gagner ses 
suffrages. Nous ne fûmes pas plutôt seuls y 
qu'il cnangea de langage et me dit : 

La dispute entre nous se réduit à cette ques- 
tion 5 savoir si la Nature agit avec sagesse et 
dessein , ou si elle prend toutes sortes de for- 
mes par une nécessite aveugle 5 ne nous éblouis- 
çons point p^r les préjugés vulgaires : un phi- 
losophe ne peut croire que lorsqu'il y est forcé 
par une évidence complète ; je ne raisonne 
que sur ce que je vois , et je ne vois dans toule 
la Nature qu'une matière immense et une ac- 
tivité infinie. Cette matière agissante est éter-- 
nelle 5 or , dans un tems éternel , une force 
active et infinie doit nécessairement doAiier 
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« 

» eoûd 5 you caiïnot hônor them worthily but 

» Ey resembling them ». The priests atid the 

multitude ,. who w^ere raore struck ^ih thd 

prodîgy than tbey had been with the truth , 

changedtheir .sentiments and declared in my 

favor. Anaximander perceived it, and ima- 

gining that I had corrupted the pontifs in order 

to defude the people , md himself under a nev^ 

kind of hynôcrisj, and saîd to the aàsembly , 

t The Oracle bas spoken and I must be silent r 

9 I believe , but I am not yet enlîghtened ; my 

B heart is touched , but my understanding is 

> not convinced ; I désire to discourse with 

» Pythagoras in private , and to be instructed 

« by bis reasoningsn. Seing moved and softe- 

nea with Anaximânder's seeming sinccrity* 

I embraced him with tears of joy in présence 

of the king and the pontifs , and conducted 

him to my ow'n bouse. The impious -wretch, 

imagining that it was impossible for a man of 

sensé not to think as he.did, believed that I 

aflFected ibis zeal for religion only to threw a 

mist before the eyes of the people and gaiu 

their sufiFrages* Wè were no sooner alone than 

be changed bis stile and said to me : 

The dispute between us is reduced to this 
question : wrhether the eternal Nature acts 
■with wisdom or design , or takes ail sorts of 
forms by a blind necessity : let us not dazzle 
our eyes with vulgar prejudibes; a philoso- 
pher cannot believe but w^hen he is forced to 
it by a complète évidence 5 1 reason only upon 
w^hat I see y and I see nothing in ail nature 
but an immense mat ter and an infinité acti«- 
vinr 5 this active matter is eternal ; now an 
infinité active force must, in an eternal dura- 
tion , of aeçessity give ail sorts of forms te au 
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toutes sortes de formes ^ unq matière iinitienseï 
Elle a eu d'autres formes aite celles que nous 
voyons aujourd'hui, et ellef ei| prendra de 
nouvelles ; tout a changé, tout. change , et tout 
changera ; et cela suffit pour produire non- 
seulement ce monde, mais une quantité in- 
nûmbrahle de mondes qui sont invisibles pour 
nous. 

Ce que vous avancez n'est, lui répondis-je, 
qu'un sophisme , et non une preuve. Vous 
ne voyez , dites - vous , dans toute la nature ^ 
qu'une activité infinie et une matière immense; 
j'en conviens : mais s'ensuit -il que l'activiié 
infinie soit une propriété de la matière ? La 
matière est éternelle, ajoutez -vous, cela peut 




substanpe existante ? Je conviendrai encore 
que la fqrce active et toute-puissante peut don- 
ner , dans un tems infini , toutes sortes de for- 
mes à une matière immense , mais est-ce là une 
preuve que cette force agisse par une nécessité 
aveugle et sans desst^in ? Quand bien même 
j'admettrais vos principes , je dois nier vos con- 
séquences qui mé paraissent absolument faus- 
ses» Voici mes raisons : 

L'idée que nous avons de la matière , ne 
renferme point celle d'une force active. La 
matière ne cesse pointd'étre matière quand elle 
est dans un parfait repos : elle ne peut se ren- 
dre le mouvement lorsqu'elle l'a perdu , et par 
conséquent cette force infinie n'est pas une de 
,ses propriétés. De plus , j'apperçois en moi et 
dans plusieurs êtres dont je suis environné, un 
principe raisonnant qui sent , qui pense , qui 
compare et qui juge. Le mouvement ne change 
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iintnense matter ; it has faad other forms than 
Mrbat 'we see at présent , and it will take new 
ones ; every thing has changed, and does 
' change , and 'will change, and this is sufficient 
for the production not only of this ivorld , but 
of numberless worlds invisible to us. 



What you oflFer, replied I, is nothingbut 
sophisiry instead of proof. You see nothing in 
ail nature , say you , but an infinité activ^ty 
and an immense matter ; I allow it ; but does « 
it follow from thence, that the infinité activily 
is a properly of matter ? Matter is eternal ( add 
you ) and it may be so , because the infinité 
force which is always acting may hâve always 
produced it ; but do you conclude from thence 
that it is the only existing substance ? I shall 
agrée also that an ail po^verfui , active force 
may in an eternal duration give ail sorts of 
forms to an immense matter ; but is this a proof 
that force acts by a blind necessity and without 
design ? Though I should admit your princi- 
ples , I must deny your conséquences , which 
seem to me absolutely false. My reasons are 
thèse. 

The idea whîch vre haVe of matter does not •* 
iuclude that of active force 5 matter does not 
^ase to be matter when in perfect rest : it can- 
not restore motion to itself when it has lost it; 
from whence I conclude that it is not active of 
itself, and consequently that infinité force is 
pot one of its properties. Furthçr , I perceive 
in rayself and in several beings with which I 
am encompassed , a reasoning principle which 
feels , thinks , compares and judges , motion 
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que la situation ou la figure des corps ; or , îl 
est absurde de supposer qu'une matière sans 
pensée et sans sentiment, puisse devenir 'sensi- 
ble et intelligente en ne faisant que changer de 
lieu ou de figure : il n'j^ a aucune liaison entre 
ces idées. Je conviens que la vivacité de nos 
sentimens dépend souvent du mouvement des 
humeurs du corps , et cela prouve que l'esprit 
et le corps peuvent être unis , mais cela né 
prouve nullement qu'ils soient une même cho- 
se : et de tout cela je conclus , qu'il y a daps la 
nature une autre substance que la matière , et 
qu'il peut conséquemment y avoir une raison 
souveraine de beaucoup supérieure à la mienne, . 
à la vôtrQ et à celle de tous les autres hommes* 
Pour savoir s'il y aune telle intelligence, je me 
transporte hors de inoi-même , je parcours toutes 
les merveilles de l'univers , j'observe la cons- 
tance et la régularité de ses lois . l'abondance 
et la variété de ses productions , la liaison et la 
convenance de ses parties ; la conformation 
des animaux , la structure des plantes , l'ordre 
^des élémens et les révolutions des corps célestes : 
*je ne puis douter que tout ne soit l'effet de l'art, 
de l'invention et d'une sagesse suprême. Je jette 
alors un voile sur tous les êtres qui m'environ- 
nent ; je ne les considèçe que comme dés fan- 
tômes, comme de pures apparences et des illu- 
lusions ; je ferme les yeux , je me bouche les 
oreilles , je rentre de nouveau en moi , pour 
jobserver ce principe raisonnable que j'ai déjà 
prouvé ne pas être matériel , qui pourrait exis- 
ter lors même que tous les corps seraient anéan- 
tis , et qui me montre tous les objets , sans se 
montrer lui-même à mes regards. Puisqu'il ne 
p.euf y avoir une succession éternelle d'effets 
sans qu'il y ait une cause <, il s'ensuif nécessair 

onljr 
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ouly chaiïges Ibe situations or figure of bodies; 
Xiow it is ab^urd to suppose that matter virithout 
ifaought and sensation can become insensible 
and intelligent merely by sbifting its place , or 
cbanging its figure .5 thereis no connectiou betr 
ween thèse ioeas ; I allow that the quicknes^ 
ofour sensations dépends qften upon the motion 
of the humors in the body ^ and tnis proves that 
spirit and body may be united . but by no means 
that they are the same j and irom the whole I 
conclude, that there is in naXure another subs* 
tance besides matter , auid consequently that 
there may be a sovèjeign intellect much super 
rîor to mine , to yours, and to those of ail other 
men. In order to know whether there bè such 
an intellect , I sally out of myself , I run over 
ail the "wonders of the universe , I observe the 
constancy and regularity of its laws , the fruit- 
fulness and variety of its producftions , the con- 
nection and suitableness of its parts ^ the.cour* 
formation of animais , the structure qf plants , 
the order of the éléments and the révolutions 
of the beavenly bodies j I cannot doubt but ail 
is the effôct.of art, contrivance and a suprême 
wisdom. I theri draw a vail over ail the oeings 
with which % am encompassed ; I cousider 
them onlj as phantoms, mère appearances and 
illusions ; I shut my eyes , I stop my ears , I 
returji again into myself, to consider that rea- 
soning principle which I h^ve already proved 
not to be material , ^which might subsist though 
ail bocHes were annihilatçd , and which shewjs 
rae ail objects witbout presentîng itself to mj 
view. Since there cannot be an eternal succes- 
sion of efiects withput a cause , it follows ne- 
cessarily that he who made this intelligent prin- 
ciple musl be himself intelligent ; hence I con- 
Tome I, C 



ftS TOTAGES DE GTEtTS^ llV. TI« 

rement que celui qui a produit ce principe iii<« 
telligent est lui-même intelligent ; d'où )e con-- 
clus que la force infinie que vous reconnaissez 
comme existante dans la nature , est une Intel- 
ligence souveraine. Lorsque je rentre ainsi en 
moi - même , j'apperçois de nouveau le grand 
Jupiter que vous voudriez cacher à mes jeux ; 
]e me trouvé alorâ seul avec lui : il me suffit , il 
agit continuellement sur moi , il est la cause de 
tous mes sentimens et de toutes mes pensées j 
il pourrait me montrer des univers sans nom-^ 
bre , quand même il ii'y aurait que lui et moi 
dans la nature» Terre , air et ciel , planètes et 
étoiles , nature universelle ! je ne vous consi- 
dère plus : ombres vaines , images imparfaites, 
peintures infidèles , vous vous êtes évanouies , 
je n'apperçois que votre modèle et votre cause; 
je suis rempli ^e lui; je me perds dans son sein, 
et il me suffit de sentir ma propre existence pour 
être convaincu de la sienne. 

Je me rappelle , dit Cyrus , que Zoroastre 



descend dans les détails , lorsqu'on entre dans 
le sanctuaire de la nature , et qu'on étudie à 
fond ses secrets , ses lois et ses effets ; lorsqu'on 
se connaît bien soî-ïnême et qu'on compare ce 
que l'on ressent intérieurement à ce que l'on 
voit au dehors , il est impossible d'hésiter en- 
core. Je ne sais comment Anaximandre a pu 
résister 'à la force de vos preuves. 

Il me répondit : Votre paisonnement est 
plausible , mais il n'a point de solidité ; vous 
évitez toujours la question principale , par la 
souplesse adroite de votre esprit. Je conviens 
avec vous qu'il ne peut y avoir une sucressîon 
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dode ibat the infinité force which you acknow- 
ledge to be in nature, isa sovereign intelligen- 
ce. When I tfaus return into myself , I agaiit 
Îerceive the great Jupiter vrhom you virould 
kle from mj eyes ; I find mjseït at présent 
alone i^th him , he is sufficient to me , ne 0on- 
tinua^y acts upon me , h9 is the cause of ail mj 
sensations and of ail my thoughts , he can re^ 
présent nuroberless worlds to me , though thero 
iTrere nothing in ali nature but he and I. Eartb . 
air and heaven , pl^nets and stars , universal 
nature , I beholdyou no more; yaiii shadov^s, 
imperfect images , disfigured pictures , you are 
vanished away , I perceive nothing but your 
original and your cause , I am siralToMred up, 
J lose myself in bis bosom , and I need onlj 
feel mj own being to be convinced of his. 



I remembet , said Cynis, ihat Zbroaster laid 
open to me ail thèse truths : a superfîcial vievr 
of the vronders of the universe might leave the 
mind in some uncertainty , but when -we des- 
<:end to particulars y when we enter into the 
sanctuary of nature , and study its secrets , laws 
and effects to the bottom , when we are well 
acquainted with ourselves, and con^pare w^hat 
"we feel within us w^ith what we see without us , 
it is impossible any longer to hesitate : I do not 
see how Anaximander could resist the force 
o f yoiir arguments. 

He answ^ered me : Your reasoning is plausi- 

' ble , but bas no soliaity in it : you always shun 

the main question by the aextrous agility of 

your mind. I agrée w;ithyou , that there can- 

Bot be au eternal succession of effects without 

C 2 
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étemelle d'effets sans une cause première {i) s 
ce serait une chaîne sans'fin qui ne tiendrait a 
rien , un poids immense sans un point d'appuis 
Je conviens aussi que l'idée de la mati^« ne 
renfeime pas celle d'une force active , de 
même que celle de la force active ne contient 
pas^celle de la sages^ , parce que les diflërens 
attributs d'une seule et même essence peuvent 
être conçus séparément. J'accorde enfin qae 
les corps ne deviennent pas intelUgens en chan- 
geant de place et de figure ; mais vous attribuez 
a la matiope des propriétés qu'elle n'a pas t la 
matière et l'étendue sont la même chose (2) ; 
or vous savez que l'étendue n'a ni couleur , ni 
odeur , ni goût , et j'ajoute qu'elle n''a ni bornes 
£xes, ni parties distinctes, ni mouvemensréels: 
toutes ces qualités ne sont que des idées (3) ou 
perceptions de l'âme , occasioimées par l'effist 
de l'inunense étendue (4) qui se montre suc- 
cessivement à nous sous dÎTOrentes formes. Ce 
principe une fois établi , voici ma véritable 
doctrine : Nous ne pouvons bannir de notr^ 
esprit les idées d'éteniité , d'immensité et d'in* 
£nité ; elles s'ofiBrent à nous de toutes parts , nous 
ne pouvons rien expliquer sans elles ; ces trois 
propriétés sont donc les. attributs de quelque 
être éternel^ inunense et absolument infini (5); 
il ne peut j avoir d'autre (6) substance que la 

(i) Splnosa n'a jamais supposé une succession éter- 
nelle de causes secondes sans nne canse prcmère. 11 
réfiile cette opinion par le raisonnement de Mr. Wol- 
laston, «^ni est le même que celui qu'Anazimandre 
jMnploie ici. f^oyex Spin. Èpist. ag. 

(2) Descartes. (3) Dr. Berklej. (4) Malebrandie. 

(5) Spinosa dit exactement les mêmes choses : l}€us 
est Rns absolutè infinitunt.^ 

(6) Prœter Dfum nulla dari nefuè Gonçipi f^test 
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a (i) first cause ; this i^oiild be an infinité chain 
hanging Qpon nothîng , an immense 'weight 
without a support ; I like^vnse allow that the 
idea of the matter does not include that of ac* 
tive force , as the idea of active force does not 
include that of -wisdom ; because the différent 
attiibutes of one and the same essence may be 
separately conceived. Lastly j I grant that htS- 
dies do not become intelligent by changing of 
place and figure ; bilt you ascribe to matter 
properties i^hich it has nof ; matter and exten- 
sion are the same thing (2) ; now^ you knov7 
that extension has neilher colour , nor smell , 
Bor tdste ; and I add , that if has neither fixed 
bounds , nor distinct parts , nor real motions t 
ail thèse quaUties are but ideas (3) , or percep- 
tions oT the soûl , caused by the action of tue 
immense (4) extension , i^hich shews itself 
soccessively to us under différent forms : this 
principle being laid doinrn , my real doctrine is 
this* We cannot banish from our minds the 
ideas ofetemity, immensity and infinity, they 
every inrhere pre»3Ut themselyes to us ; v^e can 
explaifi nothing v^thout them ; thèse three pro« 
parties are therefore the attributes of some eter- 
nal , immense and (5) absolutely infinité being ; 
there can be no other (6) substance but bis , it 
is one and it is ail ; it is the universal being , 

(i) Spinosa neyer silpposed an etemal succession 
of second causes 'wlthoat a first. He confntes ibat 
opinion by Mr. 'Wollaston's argument , which is 
tne same that Anaximander uses . hère. Seè Spin. 
Mpist. 29. • 
. {%) Descartes. (3) Dr. BerUey. (4) Malebranche. 

(5) Spinosa sajs expresslj the same things : Veus 
est Ens absolutè infinilum, 

(6) Prœter Veum nulla dari nâ^uè concipi potest 
swstanlia, 

C3 
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sienne , il est un , et il est tout ; il est Pêtre uni- 
versel , et il est tout-à-la-fois étendu et intel- 
lectuel (i)« Ce qui fait la diversité des êtres (2) 
ce n'est aucune différence réelle de substance j 
mais celle de la forme : la nature jéternelle (3} 
agit continuellement en elle-même y par elle* 
xnéme et sur elle-même , et produit nécessaire- 
ment par-là toutes sortes de formes ; ce pouvoir 
illimité (4) n'est point restreint par ces règle» 
.que Ton appelle sagesse ^ bonté et justice , 
car elles appartvenn^t à des êtres finis , et ellea 
n'appartiennent nullement à l'infinL Attaquez 
ce système par des raisons solides , sans cher- 
cher à m'éblouir par des métaphores, par des 
allégories et par les vaines déclamations d'un 
orateur. 

Je répondis ainsi : Si vous vous borniez à 
soutenir que toutes les essences ne sont quç des 
formes différentes de l'essence divine ; que no- 
tre âme est une portion de l'âme du monde , ef 

(l) Cogitatio est attrihutum Dei j sîve Dent est 
Tês cogitans. Extgnsio est attributum Dei y sive Deus 
est res extenso. Suhstantia cogitant et sub^tantia es^ 
tensauna eademque est substantia, quœjam sub hoQ , 
jam sub ilîo attributo cojicipitur, 

{iyRes particulares nihil sunty nisi Vei qttributO" 
T^m modi, 

(3) Es necessitate naturœ dipînm infini ta infinîtis 
modis sequi debent,' Deus est omnium rerum causa int^ 
manens y non vero transitas» 

(4) Inteilectus j çohmtas^ amor ^ ad modes Dei sive 
entia par ticul aria pertinent y non ad substantianr œfer^ 
nam et infinitam. Vid. Spin. Eth. Part. i. Def. 6, 
Prbp. 8, i3, 16, 18, a5, 3i. et Part, a, Prop. 1,2,7, 

Oy et Scholia. 



Book Yl. tRAVELS OF CYAITS. H^J 

and is both ( i ) extended and intqlleqtual ; 
what makes the (2) diversity of beings k no^ 
any real distinction of substance , but the dif- 
férence of form; the (3) etemal nature açts con- 
finually within itsélf , bj itself , and upoi^ itself ^ 
according to the wJiQle extent of its infinité por 
weTj and thereby necessarily produçes ail sorU 
of foi*ms ; this boundless (4; ppwer is not res- 
trained by those rules which are caÙed wis^ 
dom , goodness and justice, for the$e belong 
to finite beings 9 and by no meansto the infit 
ni te. Let me see.you attack this syst^m Ttrith 
solid reasons , without seeking to dazzle my 
eyeifi with metaphors , allégories and the loo$^ 
déclamations ot an orator* 



I answered : If you only maintained , that 
ail essences âjrebut différent forms of the di- 
vine essence, that ôur soûls are portions of the 
soûl of the world , and our bodies parts of his 



(i) Cogiiatio est attrihutum Dei y siçe D^us est res 
eo gitans. Extensio est attrihutum î)ei y sipe'Deus est- 
tes extensa, Suhstantia coaitans et substantia extensa 
una eademgue est sul^stanha , quaejam iuh hoc^jam 
sub ilto aitributo concipitur. > 

(a) Res pariicuîarps nihil tunt nisi Dei attrihutorum 
modi. 

(3) Ex necessitaU naturae dîvinae infinita infinitis 
modis sequi debent, Deus est omnium rerum causa im^ 
maaens non çero transi tus» ' 

(4) Inteîleotus y volunlas , amor^ ad modos Dei sit/e 
tntia particularia pertinent ^ non ad substantiam aeter» 
nam et infinitam, Vid. Spin. Eth.' Part. i. Def. 6. 
Prop. 8. i3, 16, xi^, a5, 3i. et Part. a, Prop. i, a, 7, 
)0. et Scholia. . 

C4 
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que nos «orps sont des parties de son imtnensè 
étendue, vous ne seriez pas athée , mais vous 
professeriez des absurdités avec beaucoup d'au* 
très (i) philosophes qui ont une sincère horreur 
pour toute espèce d'impiété. Us supposent, 
comme vous, qu'il n'y a qu'une $eule subs- 
tance dans tonte la nature ; que l'univers.entier 
est une émanation dePessence divine, ou qu'elle 
en est une e:tpansion. Mais as croient qu'il y a 
vn esprit infini qui préside sur tous les esprits ; 
nne sagesse souveraine qui gouverne l'univers, 
une bonté suprême qui aime toutes ses prodpc- 
tiôns. Ils n'ont jamais fimaginé, comme vous le 
faites ^ que la substance seule agît'sans intelli^ 
agence ou sans justice, san^ connaître ou sans 
respecter aucunement les relations immuables 
et les (hfiërences essentielles qui existent entre 
les êtres. C'est encela que consiste votre athéis- 
me : et quelle oreuve donnez-vous à l'appui de 
Votre opinion? Suffit-il, pour ^montrer et 
pour convaincre , d'entasser proposition sur 
proposition , de regarder une chose comme re- 
connue y et d'affirmer avec hardiesse ? 

, H réplioua avec une présomptueuse assu- 
Tance : Tout mon système repose sur ce seul 
principe (a) , qu'il n'y a qu'une seule substance 
dans la nature. Cela étant démontré , tout le 
reste suit par une conséquence nécessaire et 

(i) Celte opinion était celle des Stoïciens , de yielr 
ques disciples d^Orphée et des anciens Panthéistes; 
et elle est jirofessée par quelques Chinois modernes. 
Ployez le Disc. 

(a) Tout le livre de Spinosa , ses définitions , ses 
•axiomes , ses propositions, ses corollaires et sa scbolïe 
tendent à prouver oe principe, ou en dérivent; cela une 
fois détruit^ tout le système s'écroule. 
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immense extension , you would not be an 
atheist, but you w^ould hold absurdities*T(rith 
many other (i) philosophers who hâve a sin- 
cère abhorrence of ail impiety* They suppose 
as you do that there is in ail nature but one 
substance , that the whole universe is an éma- 
nation from the divine essence , or an expan- 
sion of it; but they believe that there is an 
infinité spirit who présides over ail spirits, a 
sovereigii wîsdom that govems the world , a 
suprême gôodness that loves ail its productions; 
they never imagined as you do, that the only 
substance acts without intelligence or justice , 
without knowinç or tiaving any regard to the 
immutable relations and essential différences 
between beings ; your atheism lies there : and 
"what proof do you offer for your opinion ? I^ 
order to demonstrate and convince , itis enough 
to heap proposition upon proposition, take for 
granted , and affirij^ boldly ! 



He replied "with an haughty assurance , my 
-whole System turns upon this, single (a) prin- 
ciple , that there is but one only substance in 
nature ; this being demonstrated ^ ail the rest 
foUows by necessary and unavoidable conse- 

(i) It was the opinion of the Stoicks , of some of 
the disciples of Orpheus, and of the ancient Pan- 
theists y and is hela hy some of ihe modem Chinese. 
Set the Disc. 

(2) AU Spinosa's book, his définitions, axioin^ 
pzopositions , corollaries and scLoIia tend to prove 
tJbis principle , or flow from it ; this once deslroyed , 
ail this System falls to the ground. 

Cl 5 
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inévitable. Or , voici comment je prouve ce 
grand principe : Lorsque l'être éternel produit 
de nouvelles substances, il leur donne quelque 
chose 9 ou rien ; s'il ne leur donne rien ^ il ne 
produira jamais rien ; s'il leur donne une por- 
tion de sa propre essence, il ne produit plus 
4ine essence nouvelle, mais une nouvelle forme; 
cela est évident. Pourvu que l'unité de la subs- 
tance, ne soit pas détruite , il m'importe peu 
comment on l'appelle , soit âme ou corps, es* 

i)rit ou matière, étendue intelligente ou intell- 
igible (i). 

Lorsque le grand Jupiter crée , lui dis-je , il 
jie tire pas un être du néant comme d'un sujet 
qui contienne en soi quelque réalité ; il ne par- 
tage pas noû plus son essence pour en faire une 
substance séparée , mais il fait exister ce qui 
n'existait pas encore ; or , faire exister une 
substance qui n'était pas auparavant , n'a rien 
en soi de plus inconcevable que de faire exister 
la forme qui n'existait pas encore, puisqu'il y 

(i) Tel est l'usage mie les Spinosistes ont fait da 
-système soutenu par Descartes , par Malebranche et 
le Dr. Berkley , contre l'intention de ces trois philo- 
sophes. Le premier dit , que la matière et Télendue 
sont une même chose; lie second affirme que l'objet 
immédiat de nos sensations est une étendue intelligi- 
ble, étemelle 9 immuable et infinie ; le troisième s'ef- 
force de prouver qu'il n'y a point de corps , et que 
tout est esprit. Malebranche pense que Descartes n é- 
tend pas assez son principe , et Berkley accuse Male- 
branche de s'arrêter trop tôt. Les Spinosistes preten- 

'rinrtt 1<ia A <%*«/* 1 1 • A'» >«%««« ti««^«<> av* *«'a<4ii* aA^mv^A- <v>«'_..^>> 




créée. 
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qu6Dcç. Naw this great princîple I prove thus j 
-whenikG eternal beiag produces ne\sr substan- 
ces, he gives them someting or nothing ; ifjie 
gîves them nothing, he never w^ill produce any 
thing, if he gives tnem a part of his owu es^ 
sence, he does not produce ajpew substance., 
but a ne^w form, this is demonstratiou : pro.^ 
vided tbe u&ity of substance b0 not destroyed 
it is indiffèrent to me bow it is called, whe^ 
ther soûl or body , spirit or matter , intelligent 
or intelligibleextensiQu (i). 



When the great Jupiter, ss^id I , créâtes, he 
does not draw a being <wt of pothing, afi out bf 
a sub ject which contaiBS in it âome reality , nei- 
ther does hë dividè his essence to make a sepa« 
rate substance of it, but he oiakes something 
exist which did not exist before : now to make 
a substance exist which was not before , bas 
nothing in it more inconceivable than to make 
a form exist which was not before ; since in 

(i) This is the use which the Spinosists hâve mad« 
of the systei^m^intaineclhy Qescar^tes^ Malebrauche, 
and Br. Berkley contrary to the intention of ijbese 
three philosophers. The first sajs^ that matk^er and 
«KtensuMi aft ihe same thing ; the second âffirias , that 
the immédiate ohject of our sensations is an inlelligi^ , 
ble , etern4l 9 immutable 9 infinité extension ; the 
third endeavoun to prove , that Lhere is no such thing 
as body^ that ail is spirit. Malebranche thinks that 
Descartes does' not * extend his principle far enough ; 
and B«riIeT aecuses Malebranche of stopping. too 
sooo ; the Spinosists preteiid to reconeile ail three by 
admitting but one oniy substance : it must beverthe- 
less be ailowed that there is an essenticd différence 
between thèse three philosophers and Spinosa, since 
they leach that tbere is a féal distinction belween tho 
infinité essence and created essence. 

-C 6 
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a dans l'un et dans l'autre cas , une cbose nou- 
velle de produite ; et quelles que soient les dif- 
fÎQultés que l'on a à concevoir la transition dà 
néant à l'existence, elles sont aussi embarras* 
santés dans l'une que dans l'autre de ces liypo- 
thèses ;' vous ne^uvez nier une force créatrice, 
sans nier, par cela seul, toute force active. 
Votre nature éternelle se trouve ainsi réduite 
^ une masse informe, ou à un espace infini , 
sans action ni pouvoir, comme sans sagesse et 
sans bonté. Où trouverez-vous une Divinité afc- 
tive qui soumette ce chaos à l'ordre , ou auî 
remplisse cet espace immense? Mais je veux , 
par pitié, vous rendre ce principe actif et cette 
force motrice qui vous sont nécessaires pour 
former votre monde ; je supposerai, en dépit 
de toute espèce de raisoiï et d'évidence, que 
votre nature éternelle agit aussi -nécessairement 
qu'elle existe': vous ne gagnerez rien à cefte 
concession , vous ne ferez que vous plonger 
dans un nouvel abîme de contradictions plus 
absurdes et plus ^épouvantables que les pre*- 
mières. Vous ne pouvez contester qu'il n'existe 
dans la nature des êtres quisoufirent, et d'au- 
' très qui ne souffrent pa^ ; qu*il n'existe dés.in- 
telligences ignorantes, et d'autres qui ont des 
lumières 3 les unes qui nient , les autres qui af- 
firment, et d'autres qui révoquent en doute la 
même chose 5 des intelligences qui aiment et 
liaïssent les mêmes objets ^ et qui changent sou- 
vent de pensées , de sentimens et de passions : 
or, concoit-on comment la même substance 
immuable , immense et infinie pourrait êrtre à- 
la-fois éclairée et ignorante, heureuse et mal- 
heureuse, amie et ennemie desa propre nature? 
Cet assemblage monstrueux de formes chan- 
geantes, bornées, fantastiques et incomp^ti- 
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both cases there is a new reality produced and 
•whatever difficulties there are in conceiving 
the passage from non existence to beîng , there 
are as puzzling in the one as in the other :yovi 
cannot deny a creating energy wiihout de- 
nyÎDg for the same reason^all active force. Thns 
jour eternal nature îs reduced to a formless • 
mass, or to an infinité space -wîthout action 
and poTver as well as withont wisdom andt 
goodness. Where will you find an active Dei- 
ty to reduce that chaos to order , or to fill 
that immense space? but I will restore you, 
out of cxîmpassion , that active principle and 
that raoving force, which-you hâve need of to 
forra your world ; I will suppose contrary to 
ail reason and évidence, that your eternal na- 
ture actsas necessarily as itexîsts, you will gain 
nothing by this concession, you will only plun- 
ge yourself into a new abyss of contradictions ^ 
more absujd and more frightful than the first. 
You cannot deny that there are in nature 
beings who suffer, and others that do not suf- 
fer, intelligences that are ignorant, and others 
who haveknowledge ; some vrho deny, others 
w^ho affirm , and others who doubt of the same 
things; intelligences who love and hâte the 
same objects, and who often change their 
thoughts^ sentiments and passions : now îs it 
conceivable that the same immutable ,• im- 
mense , infinité substance should be at the same 
lime knowing and ignorant, happy and unhap- 
py , a friend and an enemy of its own nature? 
Does this monstrous assemblage of variable , 
bounded, fantastical andjarring fôrms square 
with the attributes you ascribe to the eternal 
nature ? You may weaken your understanding 
by too nÔLUch refining, you may exhaust yooir- 
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bles, cadre-t-il avec les attributs que vous 
donnez à la tiature éternelle? Vous pouvez 
Vous affaiblir l'esprit à force de subtiliser, vous 
pouvez vous épuiser à allonger un tissu fragile 
de sophismeS) vous pouve;? vous envelopper 
dans cette toile d^araignée, et chercher à y 
.prendre des esprits légers: mais je vous défie 
de considérer attentivement les conséquences 
de votre système sans éprouver de l'horreur et 
de la honte* Quel motif peut vous faire préfé- 
rer le système d'une nature aveugle à celui 
d'une sage intelligence ? Remontez seulement 
aux premiers principes, faites usage de cette 
exactitude où vous excelliez autrefois, et vous 
trouverez que l'être infini , que vous admette;^ 
aussi bien que moi, n'est pas un être universel, 
mais un être immensément distinct de tous leâ 
autres ; qu'il a produit de nouvelles substances 
ainsi que des formes nouvelles ; qu'il se, connaît 
lui-même et qu'il connaît toutes ses productions; 
qu'il s'aime essentiellement , et qu'il aime les au- 
tres êtres en proportion des clegrés de mérite qu'il 
leur a communiqués : vous verrez qu'il est pat 
conséquent souverainement puissant , sage et 
bon ; quHl est absurde de vouloir comprendre 
ce que seraient le pouvoir, la sagesse et la bonté 
sous les formes de longueur, largeur et épais- 

fif^ur î rtii'il npiit PYic+iar -narlniif sAns iirift snr-> 



mode dont les corps existent en lui , de même 
que le teras n'est que la manière dont les êtres 
créés existent avec lui; vous trouverez enfin, 
aue des êtres, variés et finis ne sont pas des mo- 
aifications différentes de sa substance, mais de 
libres effets de sa puissance. Examinez géomé- 
triquement cette chaîne de conséquences, ti- 
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self by spinning a thin web of sopbisms, yoa 
xnay Mrrap yourself up in thèse cob\irebs , and 
endeavour to entangle light fluttering minds in 
them ; but I defy you to consider attentively 
the conâequences or your System withoat hor- 
ror and; shame r what motive is it that could 
induce you to prefer the system of a blind na- 
ture to that of a wise intelligence ? Do but as- 
cend to first principles, makç use of that accu- 
racy in whichyou formerly excelled, and you 
will find that the infinité being, which you 
admit equally with me , is not a universal 
being, but a being wastly distinct from ail' 
others ; that he bas produced new substances 
as well as forms ; that he knows himself and 
ail bis productions ; that he loves himself es- 
sentiàlly, and ail otherbeings in proportion to 
the degrees of reality he bas communicâted to 
them; that he is by conséquence supremely 
po^erful, wise* and good j that it is absurd to 
conceive what is omy power, wisdom and 
goodness , under the lorm of length, breadth 
and thickness :-that he raayexist every where 
without succession of thoughts; that infinité 
extension iis not bis immensity ^ as infinité time 
is not bis eternity ; that space is oniy ihe man- 
ner in which bodies exist in him , as time is 
only the manner in which created beings exist 
with him : and lastly , that variable.and finite 
beings are not differeiit forras of bis substance ^ 
but free effects of his pow^er. Examine geome- 
trically this chain of consaquences drawn from 
the idea of the eternal , immense , infinité 
Being; descend from the first to the last , re- 
mount from the last to the first, and you will 
see that they are ail of them necessarily linked 
togetberj every step, yt)u will discern newrays 
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rées de Pidée d*un être éternel, immense et 
infini ; descendez de la première à la dernière, 
et vous verrez qu'elles se tiennent toutes les 
unes aux autres; vous découvrirez à chaque 
pas de nouveaux rayons delilmière qui, réunis 
ensemble , forment une complète évidence r 
je vous défie de me montrer par où elle pèche. 

Trois fois il essaya de parler, et trois fois son 
esprit troublé voulut en vain rallier ses idées 
confuses ; il recueillit alors toutes les facultés 
de son imagination, et me répondit ainsi : L'u- 
nivers est rempli de défauts çt de vices, je vois 
partout des êtres malheureux et méchans : or, 
]e ne puis concevoir comment les maux et les 
, crimes peuvent commencer et subsister sous 
Tempire d'un- être souverainement bon , sou-, 
verainement sage et tout-puissant : s'il est sage, 
il doitles avoir prévus, et s'il eut été bon , il les 
aurait prévenus. Voilà donc , dans votre sys- 
tème une contradiction aussi manifeste que 
dans le mien : il vous faut nier, ou qu'il y ait 
des crimes et dés maux dans l'univers, ou bien 
qu'il y ait une bonté et une sagesse souveraine 
qui le gouverne : choisissez. 

Quoi ! répondis-je , nierez-vous ce que vous 
voyez claii*ement, parce que vous ne pouvez 
en voir davantage ? La moindre lumière nous 
porte à croire , mais la plus parfaite obscurité 
n'est pas une rai'son suffisante de nier. Les lu- 
mières de l'esprit sont trop faibles dads ce cré- 
{>uscule de Isr vie humaine , pour nous montrer 
a vérité avec une p^faite évidence ; nous n'en 
voyons que la lueur au moyen de quelque rayon 
échappé qui suffit pour nous conduire ; mais ce 
n'est pas là cette clarté parfaite qui dissipe toute 
> obscurité. Vous niez une puissance créatrice , 
•parce que vous ne comprenez pas comment 
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of lîght, which, when they are ail united, 
form a complète évidence : I challenge you to 
shew me where it fails* 



Thrice lie essaye^ to speak', and thrlce fais 
perplexed mind endeavoured in vain to rally 
itfr confused ideas; at ledgth he collected ail 
the powers of his understânding and answered 
me thus : The universe is full of defects and 
vices, I see every wherç beings that are un- 
happy j and wicted ; now I cannot conceive 
how^ suSerings and crimes can begia or subsist 
under the empire of a being supremely good , 
wise and powerful 5 if he be ^se he must hâve 
foreseen them, and if he be good he would havé 
prevented them. Hère is therefore as manifesr 
a contradiction in your system as in mine ; you 
mu&L deny that there are crimes and miseries 
in the universe , or that there is a sovereign 
wisdom and Goodness that governs itj take 
yourchoiçe. " • - 

H0W5 answered 1 5 will you deny what you 
see clearly, because you do not see furtherr 
The smallest light induces us to beliesre, but 
the greatest obscurity is not a sufficient yefason 
for denying : in this dawn of human life the 
lights 01 understanding are too f aint to shew us 
truth with a perfect évidence; we only cet a 
glimpse of it by a chance ray , which suffices 
to conduct us; but it is not such a broad day- 
light as dispels ail obscurity. You deny a créa- 
ting .power because you do not. conçoive how 
it opérâtes ; you reject an etemal wisdom be- 
cause you know not the secret i^asonsofits coi^* 
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elle opère ; vous rejetez une sagesse étemelle ^ 
parce que vous ignorez les motifs secrets de sa 
cx)nduite ; vous vous refusez à reconnaître une 
souveraine bonté, parce que vous ne concevez 
pas comment le mal peut exister sous son em- 
pire* O Anaximandre ! est-ce là raisonner? Une 
chose n'existe pas , parce que vous ne la 
voyez pas! Toutes vos difficultés se réduisent 
à celle-là. 

Vous me faites injustice 5 répondit le misé« 
rable vieillard qui commençait à hésiter et à 
changer de ton , je n'affirme et je ne nie rien y 
mais je doute de tout, parce que je ne vois rien 
de certain et qui ne soit enveloppé de ténèbres; 
et cette obscurité me réduit à la nécessité de 
flotter éternellement dans un océan d'incerti- 
tudes; il nV a point de démonstration (i). De 
ce qu'une chose paraît vraie , il ne s'ensuit pas 
qu'elle le soit : un esprit qui est souvent trom- 
pé, peut toujours rétre, et cette possibilité 
seule suffit pour me faire aouter de tout. 

Telle est la nature de notre esprit , repris- 

J*e , que nous ne pouvons refuser de rendre 
lommage à la vérité quand elle est clairement 
apperçue ; nous sommes forcés dç nous rendre ; 
nous ne sommes plus les maîtres de douter- Or, 
cette^împossibilité de douter est ce que les 
hommes appellent conviction , évidence , dé- 
monstration : 1 esprit humain ne peut aller 
f)lus loin. Cette lumière frappe également tous 
es esprits : elle a un pouvoir irrésistible sur les 
Scythes et les Indiens , sur les Grecs et les Bar- 
bares , sur les Dieux et sur les hommes ; et çlle 
ne peut conséquemment être autre chose qu'un 

(0 P'ojtz le Dise. 
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à^cti you refuse to ackaowledge a sovereign 
goodness becauseyou do not comprehend how 
evil can subsist under its government* O 
Anaximander ! is this reasoning? A thing is not 
because you do not see it 1 AU your difficultié» 
are reduced to this. 



Ton do me injustice , replied tbe wretched 
old man vrho began to -wave and to change hîs 
style , I neither affirm nor deny any tbing , but 
I doubt of every thing, because I see nothing 
certtin , notbing but what is wrapt up in dark- 
ness ; and this obscurity reduces me to the ne** 
cessity of Suctuating for erer in a sea of uncer* 
tainties ; there is no such thing as demonstra** 
tion (i). It does not follow thata thing is true 
because it appears so; a mind which is deceived 
of ten, may be decei ved al^v-ays , and this possi* 
bility i^ alone sufficient to make me douDt of 
every thing. 

Such is the nature of our understanding 9 . 
replied I, that we cahnot refuse to do bornage 
to truth wl^en it is clearly discerned , vre are 
forced to acquiesce , yve are no longer free to 
doubt ; now this impossibility of doubting , ia 
"what men call conviction , évidence , démons- 
tration : the miad of man can go no farther. 
This light strikes with equal force upon ail 
minds , it bas an irrésistible power over Scy- 
thians and Indians , Greeks and Barbarians j 
Gods and men jand it c^n therefore be nothing 
else but a ray ôf that etemal Wisdom which 
enlightens ail intelligences. This light is the last 

r 

(i) See the Diso. 
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nTOK dû cette sagesse étemelle qui éclaire 
Mlles les intelligences. Cette lumière est le 
Aetttier tribunal auquel ressortissent nos idées; 
SKMis ne pouvons en appeler , sans cesser d'ê- 
tre laisonnables. Douter contre toute espèce de 
laîson, c'est une extravagance ; prétendre dou- 
ter lorsque l'évidence rend le doute impossible , 
c*est ajouter la mauvaise foi à la folie. Voyez 
à quel embarras vous êtes réduit pour avoir 
trop raisonné : remarquez l'inconstance de 
votre esprit et la contradiction de vos raison- 
nemens. Vous vouliez d'aboid démontrer qu'il 
n'y avait point d'intelligence souveraine j lors- 

Îue je vous ai fait voir que vos prétenfues 
émonstràtions n'étaient que des suppositions 
vagues 9 vous vous êtes alors réfugié dans un 
doute universel ; et enfin votre philosophie se 
termine actuellement à détruire u raison: à re* 
îeter toute évidence , et à soutenir qu'il n'y a 
aucune règle d'après laquelle nous puissions 
former des jueemens solides : il est par consé- 
quent inutile de raisonner plus long-tems avec 
vous. 

Je cessai ici de parler pour écouter ce qu'il 
me répondrait, mais voyant qu'il n'ouvrait pas 
la bouche , je m^imaginai qu'il commençait à 
être touché, et je poursuivis ainsi : Je suppo6e 
oue vous doutiez sérieuseinent ; mais est-ce le 
délaut de lumière , ou la crainte d'être con- 
vaincu , qui cause vos doutes ? Rentrez eu 
vous-même : la vérité se sent mieux qu'elle ne 
se comprend : écoutez la voix de la nature qui 
parle en nous , elle s'élèvera bientôt contre vos 
*?P^'s™es ; votre cœur né avec une soif insa- 
tiable de bonheur , démentira votre esprit , 
lorsqu il se réjouit dans l'espérance dénaturée 
ae sa prochaine extinction. Encore une fois , 
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tribunal for trying our ideas ^ we cannot appeal 
from it without eeasing to be reasonable. To 
doubt contrary to ail reason is extravagance ; 
to prétend to doubt when the évidence makes 
doubting impossible is adding insincerity to.fol- 
ly. See to wnat a dilemma you are reduced by 
too much refining ; observe tbe inconstancy of 
your mind and the inconsistency of your rea- 
soning; you were at fîrst for demonstrating tbat 
there is no sovereign intelligence } when I she- 
wed you that your pretended démonstrations 
were only loose suppositions , you then took 
refuge in a gênerai doubting ; and now at las|; 
your philosopby terminatejs in destroying rea^ 
son , rejecting ail évidence , and piaintaining 
that there is no rple whereby to make any set- 
tled judgments , it is to no purpose thereforê iù 
reason Ipnjger yvith you. 



Hère I left offspeqikmg that I might Usten to 
what he w^ould answer , but findipg that he 
did not open his moulh , I imagined that he be- 
gan to be moved and I continued thus : I syp- 

f)ose that you doubt seriously, but is it want pf 
ight , 'or the fear of being convincpd • which 
causes your doubts ? Enter intoyourself ; truth 
îs better felt than understood ; hearken to the 
Voice of nature that speaks within you , she 
will soon rise up against ail your re&ned sophis* 
try ; your heart which is born with an insatia- 
ble thirst of happiness will give your unders- 
tanding the lie , when it rejoices in the unna- 
tural hopc of its approaching extinction 3 çnce 
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rentrez en vous-même , imposez silence à votre 
imagination , ne vous laissez pas aveugler par 
vos passions , et vous trouverez dans le fond 
de votre âme un sentiment inexprimable de la 
Divinité , qui dissipera vos doutes : c'est en 
écoutant cette évidence intérieure , que votre 
esprit se réconciliera avec votre cœur : de leur 
bon accord'dépend la tranquillité de l'âme , et 
c'est dans cette tranquillité seule que nous pou* 
vous entendre la voix de la raison , qui supplée 
AUX erreurs de nos raisonnemens. O mon père! 
mon cher père ^ où êtes-vous ? Je vous cherche 
dans vous-même y sans vous y trouver. Qu'est 
devenu cet homme divin qui me fit autrefois 
parcourir toutes les régions de l'immensité , 
qui m'apprit à rétrograder à travers tous les 
tems 9 jusqu'à l'éternité elle t même? Qu*est 
donc devenu cet esprit sublime , pénétrant et 
étendu ? De quel nuage de passions est-il obs-< 
curci ? Quelle nuit de préjugés l'enveloppe ? Je 
le fixai alors pour voir si mes raisonnemens ou 
mes sentimens avaient fait quelqu'impression 
sur son esprit y mais il me regarda avec le sou- 
rire dédaigneux, d'une âme al tiare qui cache sa 
faiblesse et son désespoir sous un air de mépris. 
Je me tus alors , et j'invoquai dans un proiond 
silence la céleste Minerve ; je la conjurai de l'é- 
clairer ; mais elle fut sourde à ma voix , parce 
qu'il était sourd à la sienne ; il ne vit point la 
vérité , parce qu'il ne l'aimait pas. 

Ici Py thagore cessa de parler, et Cyrus lui dit : 
Vous réunissez les motifs les plus touchans aux 
raisonnemens les plus solides : soit qu'on con- 
jBulte l'idée de la première cause ou la nature 
de ses effets , le bonheur de l'homme ou l'avanr 
fjàge de la société , la raison ou l'expérience , 
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again y I say , enter' into yourself , impose a 
silence upon your imagination , let not your 
passions blind you , and you will find in the 
inmpst of your soûl an inexpressible feeling of 
the Divinity which will dispel your doubts : it 
is by bearkening to this eternal évidence tbat 
your understanding and your heart will'be re* 
conciled ; oti theit Teconcilement dépends the 
peace of the soûl , and it is in this tranquility 
alone tbat ^^e can hear the voice of wisdom , 
vrhich supplies the defects of our reasonings. 

my father! my dear fâther, whére are you? 

1 seek you in yourself without finding you, 
What is become of tbat divine man -who for- 
merly carried me through ail the régions of 
immensity , who taught me to rufi back through 
ail times to eternity itself ? What then is be- 
come of that sublime , subtile and extensîve 
understanding ? "What cloud of passions bas 
obscuredit? Wbat midnight of préjudice M 
cast oyer it ? Hère I fixed my eyes upon him to 
see whether my arguments or sentiments had 
made any impression on bis mind , but he loo- 
ked upon me -with the disdainful smile of a 
haugbty soûl that bides her weakness and des-- 
pair under an air of coutempt. I then held my 
peace and invoked the heavenly Minerva in a 
profound silence ; I prayed té her to enlighten 
him , but ishe was deaf to me because he was 
deaf to her ; he saw not the truth because he 
loved it not. 

Hère Pythagoras ceased and Cyrus saîd to 
hin : You jôin the most affecting considérations 
with the most solid arguments ; whether we 
consult the idea of the nrst cause or the nature 
of its effects , the happiness of man or the good 
of Society , reason or expérience ) ail conspire 



tout .concourt à piiouver votre système. Mais, 
po.ur ajouter foi à celui d'Auaximandre , on 
doit suppbser pour établi, ce qui ne peut être 
imaginé avec te moindre fonoement , que le 
mouvement est une propriété essentielle de la 
matière ^ que la matière est l'unique substance 
exi^an^e^ et que la force infinie agit sans con- 
naissance et sans dessein • malgré toutes les 
marques de sagesse qui brillent dans l'univers* 
Je ne conçois pas comment les hommes peu* 
vent hésiter entre les deux systèmes ; l'un est 
obscur pour l'esprit 9 refuse toute consolation 
au cœur, et est destructeur de la société ; l'ait- 
tre est plein de lumière et d'idées cçnsçlantes^ 
produit des^entimens nobles , et nous afierpiit 
dans tous les devoirs de la vie civile. H faut que 
rnn des deux systèmes soit vrai ; Tétre éternel 
est ou aveugle, ou une sage intelligence, il n'y 
a point de milieu. Vous avez prouvé que la pre^ 
mière opinion était fausse et absurde , l'autre 
est donc évidemment vraie et solide. Vos rai- 
sonnemens ont répandu une lumière pure au 
fond de mon âme : vous paraissez cependant 
avoir laissé dans toute sa force l'objection de 
votre adversaire concerj^ant l'origii^e du mal ; 
aidez -mpi à réspudre cette grande diJfficulté. 
P5rthagorie parcourut alors , sans pouvoir satis- 
faire Cyrus , toutes les différentes opinions des 
philosophes : le prince ne trouva la solution de 
celte difficulté que parmi les Hébreux. Mais, 

auoiqu'il ne fût pas convaincu par les réponses 
u Samjen à ce sujet ,- il ne voulut pas lui en 
faire appercevoir le faible , ni lui laisser com- 
prendre qu'il s'en apperçût : il changea adroite- 
ment de sujet , et reprenant celui de sa dispute , 
liftez- vous de me dire , dit -il , ô sage Pytha- 
eore ! quelle impression vos discours firent sur 
Anaximandre. to 
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lo prove jour system ; but to believe that of 
Anaximander , we mnst iake for granted , 
\^hat can never with the least reason be ima* 
gioed , that motion is an essential property of 
matter, that mattér îs the only existing subs- 
tance 9 and that the infinité force acts without 
kno-wledge or design , not-vrithstanding ail the 
marks of inrisdom that shine throughout tha 
universe. I do not conceive ho^W' men can hesi- 
tate hetween the tinro Systems ; the oneis obs^ 
cure to the understanding , dénies ail consola- 
tion to the heart , and is destructive ofsociety; 
the other-is full of light and of comfortable 
ideas, produces noble sentiments, and confirma 
os in ail the duties of civil liferOne of the two 
Systems must be true ; the eternal Being is ei* 
ther blind , or a wise intelligence ; there is no 
médium ; y ou hâve shei^n that the first opinion 
is false and absurd ^ the other therefore is evi- 
dently true and solûjL* Your arguments hâve 
darted a pure light into the inmost of my souI : 
you seem nevertheless to hâve left your adver^ 
sary's objection boncerning the origin of evil 
in ils full strength ; help me to answer this 
grand difficulty* Hère Fy thagoras rau through 
ail the dififerent opinions of the philosophers 
v^thout beinç able to satisfy Gyrus; the prince 
found a solution of this diffîculty no where but 
among the Hebrews ; but though' he was not 
content with the answers of the Samian on this 
head y he would not make him feel the weak* 
ness of them , nor let hlm perceive that he 
himself was sensible of it ; he dexterously 
shif ted the question , and xetumiixg to his dis- 
pute : make haste to tell me , said lie , O wise 
Pjthagoras ! what impression your discorse 
made upon Anaxiiaaaaer. 

Tome II. D 
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Il se retira , répondit le philosophe , confus 
et au désespoir , et avec la résolution de me 
perdre. Le cœur d'Anaximandre était sembla- 
ble à des yeux faibles que le soleil éblouit et 
aveugle ; ni les prodiges, ni les preuves , ni les 
considérations touchantes , ne peuvent émou^ 
voir l'âme , lorsque l'erreur s'est emparée de 
l'esprit par la corruption du cœur. J'apprends 
depuis mon départ de Samôs , qu'il est tombé 
dans la farouche extravagance que j'avais pré- 
vue. Décidé à ne rien croure de ee'qui ne pour- 
rait pas être démontré avec* une évidence géo- 
métrique , il est parvenu , non - seulement à 
douter des vérités les plus certaines, mais même 
à croire les plus grandes absurdités* II soutient 
sérieusement quejout ce qu'il voit n'est qu'un 
rêve : que tous les hommes qui l'entourent sont 
des lantômes ; que c'est lui-même qui se parle 
et se répond, lorsqu'il s'entretient avec eux ; 
que le ciel et la terre , les astres et les élémens , 
les plantes et les arbres , ne sont que des illu- 
sions , et enfin qu'il n'y a rien de réel que lui. 
Il voulait d'abord anéantir l'Essence divine, 
pour lui substituer une nature aveugle : à furé- 
sent , il a détruit cette nature elle-même , et 
soutient qu'il est le seul être existant (i)« Ainsi 
se termina l'entretien de Cyru^ et de Pythagore. 
Le prince fut pénétré de I^idéé de la faiblesse 
de l'esprit humain : il vit , par l'exemple d'A- 
naximandre , que les génies les plus subtils 
peuvent aller graduellement de l'impiété à 
l'extravagance , et tomber dan& un délire phi- 
losopliique ,' qui est une (èlie aussi réelle que 
les autres. Cyrus alla voir le sage le lendemain, 

' Ci) Tel est le langage des modernes Égomistes , et 
%cl fut autr«jEbis celui .d« Gaméades. f^<»/«^ It Dièo. 
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He ^ilhdreWij answered the philosopher^ 
in confusion and despair y and with a résolu- • 
tion to ruin me. As-\veak eyes , which the sun 
dazzles and blihds , such was the heart of 
Anaximander , neither prodigies y nor proofs^ 
nor touchîng consîderatiot^s can move the soûl, 
when error has seized uppn the understanding 
by the corruption of the heart. Since my de-, 
parture from Sanios , I hefir that he has fallen 
into the vrildiextravagaiîce ^hich I had fore-* 
seen : beiog resolved to believe nothlng which 
could nat be demonstratëd with geometrical 
évidence , he i& come not only to doubt of the 
most certain truths, but to believe the greatest 
absurdîties; He maintains without anj alle^ 
gory , that ail he sees is;but a dream ; that ail 
the mea who are.aboutiiijptH'e pbantoms, that 
it is hé himself that speaki to and answers him« 
self y wben he converses with Ûtem ; thatjthe 
heaven and the earth y the stars and the ele« 
ments y plants and trees , are onlj illusions ; 
and in a word , that there is nothing real but 
himself* At first he w^ for destroying the.di-* 
vine Essence to substitute abUod nature in its 
place ; at présent he bas destroyed that nature 
itself ,. and maintains that hé is the only .exis- 
tent being ( i ). Thus ended the conversation 
between Cyrus and Pythagoras. The prince 
was touched with the considei^ation of the 
weaknessof human understanding ; he saw by 
the example of Anaximander y tlmt the most 
subtile geniuses may go gradually from impietjr, 
to extravagance, Ànd faltinto aphiiosopfaical 
deliriunx, which is as real a madness as any 
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pour luf faire q[iielc[ues questions sur les lois de 
Minos. 

lia paix profonde qui r^ne actuellement en 
Perse , me donne , dit-il à Fytbagore , le loisir 
de voyager : je parcours les contrées les plus 
célèbres pour recueillir des connaissances uti- 
les : j'ai été en Egypte où je me suis instruit des 
lois et du gouvernement de ce royaume; j'ai 
voyagé en Grèce , pour connaître lesdi£Pérentes 
Tépubiiaues qui la composent , et sur* tout celles 
de Lacédémone et d'Athènes* Les anciennes 
lois de l'Egypte me paraissent avoir été excel-> 
lentes et fondées sur la nature , mais la forme 
de son gouvernement était défectueuse.: il n'y 
avait aupun frein pour retenir les rois ; les 
trente juges ne partageaient point avec eux la 
puissance suprême , us n'étaient que les inter*» 
prêtes de la loL Le pçuvoir despotique et les 
conquêtes ont enfin détruit cet empire. Je craint 
qu'Athènes ne périsse par le défaut contraire $ 
son gouvernement est trop populaire et trop 
tumultueux : les lois de Soton sont bonnes , 
mais il n'avait pas une autorité suffisante pour 
réformer le génie d'un peuple qui a un goût 
démesuré pour la liberté , pour le luxe et pour 
le plaisir. Lycui^ue a trouvé un remède aux 
défauts qui ont ruiné l'Egypte et qui perdront 
Athènes ; mais ses lois sont trop contraires à la 
nature e l'égalité des conditions et la commu- 
nauté de biens ne sauraiient-subsister long*tems : 
dès que les Lacédémoniens auront étendu leur 
dommàtion dans la Grèce , ils secoueront vrai- 
semblablement le joug de ces lois : elles bor- 
nent les passions d'un côté, mais elles les flattent 
trop d'un autre , et en proscrivant la volupté , 
fUes favorisent l'ambition. Aucune de ces tioia 
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otber. Cyrus ^v^ent the next day to see the sage, 
in order to put some questions to bim about the 
la^rsof Minus* 

The profound péace, said hé to Pythagora»^ 
which is at présent in Persia , gives me leisure 
to travel : I am going over the most famous 
countries to collect useful knowledge ;^ I bave 
been ih Egypt ^vbere I bave informed myself 
in the laws and government of that kingdom $ 
I bave travelled over Greece to^acquaint my- 
self -witb the différent repijiblics which compose 
it y especiaHy those of L^cedaernoxi and Atben9. 
The ancient laws of Egypt seenf to me tobavçr 
been excellent and founoed in nature ^ but its> 
form of government was defective ; the kings^ 
had no bridie to restrain them ; thefhirfy judges 
did not share the suprême authority y^hh them ^ 
they vreie but the interprelers of the law . Bea- 
potic power and conquests at la^t destroyeft 
that empire. I fear that Athens wiU be ruisied 
by a conlrary fault ; its government is foo po- 
palar and tumultuous : the laws^ of Solon are 
good , bat be had not sufBcient authority tçt 
reform the genius of a people that bave an un- 
bounded inclination for liberty y luxury and* 
pleasure* Lycureus bas proyidod a remedy for 
th^ defects whiçn ruined Egypt and wH desr 
troy Athens ; but his la-vrs^ are ko6^ conlrary to 
nature : equality of ranl^s and community of 
goods cannot subsist long; aa soon as the Laœ- 
demonians shall bave extended tbeirdominion 
in Greece , they -will doubtlessnhrovv off thç 
yoke of thèse laws ; they restrain the passions 
on one side but indiuge th^pr too much on ano- 
ther ,.aud while'tbey proscribet sensuality they 
favor ambition. ^NonO; of tl^se.three forms of 
guverninent seem to me to, \>^ perFect. I gave 
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formes de gouvernement ne me paraît parfaîfe. 
On m'a dit que Mînos en éj^blit autrefois daps 
cette île une qui était exempte dés vices dont je 
viens de parler. 

Pythagore admira la pénétration du jeune 

£ rince 9 et le conduisit au temple àù les lois de 
Einos étaient conservées dans une boîte d'or ; 
elles contenaient tout ce qui a rapport à la reli- 
gion, à là tnorale et à la politique, et tout ce 
ui pouvditservirà la connaissance des Dieux, 
e soi-même et des autres hommes. Cyru^ 'trou- 
va dans ce livre sacré, tout ce qu*il y avait de 
'parfait dans les lois» d'Egypte , de Sparte et 
d'Athènes, et sentit par-là que, comme Minos 
avait empt^unté des Egyptiens , de même Ly^ 
curgue et Solon devaient au Législateur de 
Crète ce qu'il y^vait de meilleur dans leurs ins- 
titutions; et Ce fut aussi sur ce mfedèle que 
Cyrus forma les Idis admirables qu'il établit 
dans son;eaipire, après avoir conquis l'Asie. 
- Pythagore l«i expliqt^a ensuite lafbtmè du 
cou vemément^le l'àticiènne Crète , él^ cdmment 
fl prévenait également le despotisme et Fanar»* 
tîMe. On croirait, ajouta le philosophe, qu'un 
gouvernement aussi parfait dans toutes ses par- 
ties, aurait' dû subsister à famaîs , m'ais'n en 




crurent pas assez grands, tant qu'ils' ne furent 
que les simples gardiens des lois ; ils voulurent 
y substituer leur volonté arbitraire. Leis Cretois 
s'opposèrent à l'innovation : de là naquirent 
les discordes et les guerres civiles. Dans ces 
ttotfbles, les rois furent détrônés, exilés où mis 
à mott , et des usurpateurs se mirent à leur 
place. Ces usurpateurs àflFàlHîrent l'autorité 
des nobles , pour fiatter le peuple : ieS Cornes^ 
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been told that Minos heretofore eslablidied 
one in this îsland , which -was free from the 
defects I hâve mentioned. 

Pjthagoras admired the young prince's pe- 
sefration, and conducted him to the temple . 
where the laws of Minos were kept in a gold . 
box ; they contaîned ail that regarded religion ^ 
morality and policy, and whatevermight con- 
tribute to the Kno^v^ledge of the Gods, ourselves 
and othermen. Cyrus found in this sacred book 
ail that was excellent in the lavsrs of Egypt^ 
Sparta ànd Athens , and thereby perceived , 
that as Minos liad borrowed from the Egyp- 
tians, so Lycurgus and Solon were indebted 
to the Crelan lawgîver , for the most valuable 
parts of their institutions j and }t was uppn this 
^node also that Cyrus formed those admirable 
laws w^hich he established in^his empire after 
he had conquered Asia. 

Pythagoras after this explained to hira thef 
form of government of ancient Crète, andhow 
it provided equally against despotic power 
âna anarchy. One would think , added the phi- 
losopher, that a government so pexfect in, ail 
its parts, should hâve subsisted for ever , but 
thëre hardly renaain any traces of it, The suc- 
cessors of Minos degenerated by dègrees ; they 
dîd not think themselves great enough while 
they were only guardians of the laws ; they 
would substitula. their arbitrary w^ill in the 
place of them. The Cretans opposed the inno- 
vation ; from thence sprang discords and civil 
wars ; in thèse tumults the Kings were detjhïp" 
ned, exiled, or put to death, and usurpers took 
their place } those usurpers to flatter ^Deople 
weakened the authority of the _^ nobles j the 
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OU députés du peuple , s'emparèrent delà puis- 
sance souveraine : la ^ monarchie , d'aLord 
ébranlée et ensuite . méprisée ^ fut enfin abolie^ 
et le gouvernement devint populaire : telle est 
la condition des choses humaines. Le désir de 
l'autorité illimitée chez les princes, et l'amour 
de l'indépendance dans le peuple y exposent 
tous les royaumes à des révolutions inévitables : 
il n'y a rien de fixe ni de stable parmi les 
hommes. Çyrus comprit par-là que le salut et 
le bonheur d'un royaume y. ne dépendent pas 
tant de la sagesse dés lois, que ae celle des 
rois. Toutes les espèces de gouvernement sont 
bonnes , lorsque ceux qui gouvernent ne cher- 
chent que le bien pubUc ; mais elles sont tou- 
jours défectueuses, parce que ceux qui gou- 
vernent, n'étant que des hommes, sont im- 
parfaits. 

Après plusieurs entretiens de cette nature 
avec le sage Samien , le prince se disposa enfin 
à continuer ses voyages, et en partant il lui dit: 
'Je suis extrêmement affligé de vous voir aban- 
donné à la cruauté d'un sort capricieux. Que je 
serais heureux de passer ma vie avec vous dans 
la Perse ! Je ne vous offrirais ni les plaisirs ni 
}es richesses qui séduisent les autres hommes 9 
je sais que' vous en seriez peu touché : vous êtes 
au-dessus des faveurs des rois, parce que vous 
connaissez la vanité de la grandeur humaine : 
mais je vous ofire dsms mes états, la paix , la 
liberté , et le do^x loisir que les Dieux accor- 
dent à ceux qui aiment la sagesse. J'aurais une 
joie sincère, répondit Pythagore, de vivre sous 
votre protection avec Zoroastre et les Mages , 
mais il faut que je suive les ordres qui m'ont 
été donnés par l'oracle d'Apollon : il s'élève ea 
Italie un puissant empire qui deviendra ua 
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Cornes or deputies of thé people iavàded the 
sovfireign authority ; the monarchy at first sha- 
kenandthen despised was si last abolished^ 
and the government becaine popular. Such is 
the condition of human things, The désire of 
unbounded aulhority in princes^ and the love 
of independence in the people , expose ail king- 
doms to inévitable révolutions ; nothingis fixed 
or stable amoBg.men. Cyrns pèrceived by this , 
that thç safety and happiness of a kingdom da 
not dépend so much upon the wisdom andjaws 
as upon that of kings, AU sorts of government 
are good when those ^who govern seek only 
the public welfare, but tjiey are ail defpctive ^ 
b^cause the gçvernpçs bèing but nuen^ ar^ imr 
perfect* 

After several such conversations wfth the^ 
wîse Samian , the prince prepared to contiiiue- 
his trâvels y and at parting said to faim. I am ex- 
tmmely eoncQrned to sèe you ahandoned to the 
CT*>elty of capricious fortune ! How happy 
should I befito spend. my life with you in 
Persia ! I ivill not offer you plea sures or riches ♦ 
which allure other nooen ^ I knpw yoa would be 
little moved by them : you are above the fa- 
vors of kings,. because you seethe vanity of 
human grandeur 9 but I oflEer ycain-my domi- 
inoi4S, peace^ liberty,. and the sweetleisure 
which; the Gwis grant to those w:ho love ^fsris^ 
dom. I d^uldh^ve. a sincère joy , repjlied.Py- 
thagoras y ia live ;under your protection with 
Zorpasterand the Magi ^but I must foUow tl^e 
orders given ihe by the oracle of Apollo'^à 
mighty empire is rising in Italy, which will 
©ne day become mastep of the world.^ its^ fonit 
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jour maître de l'univers ; la forme de son gou-^ 
versement est semblable à celle que Minos 
établit en Crète; le génie de ses peuples est 
aussi guerrier que celui des Spartiates; l'amour 
généreux de leur patrie, l'estime qu'ils ont pour 
la pauvreté personnelle, danâ l'objet d'aug- 
menter le trésor public ; les sentimens nobles 
et désintéressés qui régnent parmi les citoyens , 
fes rendent propres à conquérir lé monde en- 
tier; je dois y porter la connaissance des Dieux 
et des lois. Je suis forcé de me séparer de vous , 
mais je ne vous oublierai jamais; mon cœur vous 
suivra par-tout. Vous étendrez vraisetnblable- 
ment vos conquêtes, comme 4ës oracles l'ont 
prédit ; puissent les Dieux vous préserver aIor& 
de l'ivresse de Tautorité suprême! Buisâiez* 
vous goûter long-tems le plaisir de ne régner que' 
pour rendre les autres hommes heureux ! La. 
r^iommée m'instruira de vos succès : souvent 
je demanderai, I<a grandeur n'a4^1ie pa^chaI^- 
gé le cœur de Cyrus? Airae-t-il encore la vertu? 
Grain t*il toujours les Dieux? Quoique itôùs 
nous séparions actuellement, nqns nous rejoin- 
drons dans le séjour des justes ; j^ descendrai 
probablement avant vous, j'y àtteildrai vos 
mânes. Ah Cyrus ! que ye serai ravi de vous 
revoir, après la mort y. parmi les bons rois que 
les Dieux couronnent d'une gloire immortelle ! 
Adieu , Prince , adieu -: souvenez - vous àe 
s'employer jamais votre puissance que'pout 
accomphr tes impulsions de votre bonté. 

C^^sfut'siému qu'il ne put répondre; it 
embrassa respectueosement le . vieillard , et 
mouilla son visage de larmes ; mais il fallut 
enfin se séparer. Pythagore ^'embarqua bientôt 
pour l'Italie ^ et le prince sur un vaisseau phé* 
micien qui allait à Tyr. En s'éloignaat de lu 



BOok Vr. TRAVELS OF cyhvs, 4/ 

of governraent islike tliat established in Crète 
hy Minos ; the genius of the people is as 'war'- 
like-as that of- tne Spartansf the generous love 
of tlieir country, the esteem of personal po- 
verty, in order to augment the public treasurei, 
the noble and disinterest^d sentiments which 
prevail among the citizens , their contempt of 
pleasure ^ and their ardent zeal for liberty ^ 
render them fit to conquer the Avhole ^vorld ;, 
I am to introduce there the knowledge of the 
Gods and of laws. I must leaveyou, but I >viU 
never forget you; my heart vrill follo^w you 
every where ; you vrill doublless exiend your 
conquests as the oracles hâve foretold ; may th& 
Gods préserve jdu theii from beiug intoxicated 
hy sovereign authority ! may you long feel the 
pleasure of feigiiing only to make qther meix 
iiappy ! famé will inform roe of your succès- 
ses : I shall often ask, bas not grandeur .made 
a\change in the heart of Cyrus? Does he slill 
love virtue? Does he continue io feai; the (jpds? 
Though we now part we shall meet ag^iipriév 
the abode of the )ust jjl shall doubtle&s de^cençl 
thither before you; I will there expect, ypùf 
xnanes. Ah Gyrus ! how joy f ul shall I be to seè 
you again af 1er death among the good kings , 
who are crowned by the Gods with an immor- 
tal glory ! Farewell , prince j farewell, and re- 
member that you never employ ypur power 

but to exécute the dicUites of your goodnessi^ - 

« 

* 

Cyrus w^as so much afifected , that he could 

not answerj he respectfuUy embraced the ôld 

man, and bedewed his face with tears; but 

in short they must separate ; Pythagoras em- 

barked very soon for Italy , and the prince in 

A phaenician vesseL for Tyre. As Cyrus w§jS 
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Crète y et comme les côtes de la Grèce coin- 
'meriçaient à disparaître, Cyrus éprouva un 
xegret intérieur , et se ressouvenant de tout ce 
qu'il avait vu , il dit à Araspe : Quoi ! est-ce là 
cette nation qu'on m^avait représentée comme 
si superficielle et si frivole? JV ai trouvé des 
grands hommes dans tous les genres : des phi- 
losophes profonds, des capitames habiles , 'de 
sages politiques et des génies capables d'at- 
teindre aux objets les plus relevés , et de tout 
approfondir. Il me semble que les autres na- 
tions ne rendent pas justice aux Grecs. 

Je ne puis admirer, répondit Araspe, m 
leurs talens ni leurs sciences : les Chaldéens el 
les Egyptiens les suqsassent infiniment dans 
toutes les connaissances solides. Lycurgue^, 
Solon , Thaïes et PylhagOTe n*auraient jamais 
rien su, s'ils n'eussent pas voyagé dans PE- 
çypte et dans l'Orient f tout ce qu'ils ont ajouté 
a notre philosophie n'a été qn*autant d'alliage» 
Xa doctrine de Thaïes (i)'est une suite de sup- 
positions incohérentes j soti fluide éthéré n^fest 
qu'une pure chimère, et n'est point du tout 
géométrique ;. quelle comparaison ;de sa philo- 
sophie à celle de Moschus le Phénicien (a) ? 
jEn outre, je ne trouve dans les poëtes etleis 
orateurs Grecs , rien qui tienne d''un génie in- 
ventif ^ créateur et vigoureux ; mais j*y vois un 
5tyle difiPus,*des fleurs inutiles, des idées qui 
ne paraissent claires et brillantes, gue parce 
qu'elles sont faibles et légères : leitrs jplies pen- 

(i) II introduisit en Grèce les mathéniatiques et. ht 
physique ^ et iDescaxtes en a . ressuscité le gpût ea 
Xurope. , 

(a) Ce fut 1^ premier qui enseigna la dcrctcine des 
atomes, non pas dans le sens de Démocrile et d'Épicure^ 
jBLais dans celui de sir Isaac Ke^ton. P^oj, VOpt.-p. 407» 
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sailiiig from Grete , and the coasts of Greécé 
began to disappear , he felt an inward regret y 
and calIjRg to mind ail he had seen , said t(r ' 
Araspes : What ! is this the nation- that wa» 
represented to me as so superficiat and tri- 
fling; I hâve found there great men of ail kinds, 
pTofound philosophers , able captains, wise 
politicians, and geniuses capable of redching ta 
ail height^, and of going to tne bottom of thing»» 
Otber nations meûiiaks do not do the Greeks^ 
justice» 

r cannof admire , answered Araspes , eîther 
theîr taleiits or their sciences ; the Ch'aldeans 
and Egyptians surpass them exceedingly in ail 
solidknowledge. Lycurgus, Solon. Thaïes and 
Pythagoras would never hâve kno'wn any 
thing, îf they had not travelted in Egypt and 
ihe East : ail that they hâve added to our phi- 
losophy bas been only so much allay to it. Thè 
doctrine of (i) Thaïes is a séries of toose sup^ 
positions i bis etbereal fitiid îs a mere\^im and 
BOt at ail geometrical ; what comparison bet- 
-Ween bis philosophy and that of (2) Moschus 
tbe Phœnician? Besides I danot fmd any thing - 
of the original ^ creating, masculine genius in 
:the Greek poets and orators , but a diffused 
style , superflnous flowers , ideas that seem. 
clear and transparent only because they are 
ligbt and thin ; their pretty thoughts , ingenious 
turns and preteoded delicacies^proceed wholly 

(i) He introdttced |]iatbeinatic&- andr physics into 
Greece y as Descaxtes zerived the taste of tbem in 
£urope. 

(2) He was ihe first that taught tHe atomicar doc- 
trine , not in the sensé of Democritus andEpicums^ 
tet ifir that of Sir Uaac r{«wtoD> Se» Opt. pag. 407^ 



4^ VC^AGSS BS CYBUS. LÎV. VU 

sées , leurs tours ingénieux et leurs prétendues 
saillies ne vienneiit uniquement que de la fai*- 
blesse puérile de leur esprit , qui n^^ut s'é- 
lever au sublime ^ et qui voltige sans cesse sur 
la surface des objets. En un mot , tout ce que 

1 ''admire dans les Grecs , c'est leur politesse ^ 
eurs qualités sociales, leur goût pour le plaisir 
et leur joie continuelle : ils achètent le bonheur 
à meilleur marché que tous les autres peuples» 
Il est vrai , répliqua Cyrus , que nous trou- 
vons des idées sublimes et d'utiles découvertes 
chez les Chaldéens et chez les Egyptiens , mais 
leur science profonde est souvent pleine d'obs* 
curité; ils ne savent pas, comme les Grecs ^ 
parvenir aux vérités cachées par une chaîne 
de vérités aisées et connues ; cette méthode in- 
génieuse de mettre chaque idée à sa place natu- 
relle^ de conduire l'esprit , par degrés, des 
vérités les plus simples aux vérités les plus 
composées , avec ordre , clarté et précision ^ 
est un secret que connaissent peu les Chair 
déens et les Egyptiens, qui se vantent d'avoir 
plus de génie naturel. C'est là cependant la vé* 
ritable science qui apprend à l'homme l'éten* 
due et les bornes de son esprit , et c'est ce que 
nous devons à Thaïes. Ses écrits et ses voyages 
répandirent ce goût dans l'Orient: quelle ingra- 
titude et quelle injustice n'y a-t-il pas, de ne 
se servir de ses grandes découvertes, que pour 
les mépriser, parce qu'il n'a pas tout déconverl! 
Il est vrai. que sa pmlosophie n'est pas exacte^ 
mais Moschus , le grand Moschus , n'a-t-il pas 
eu recours lui-même à un fiukte éthéré, pour 
expliauer son principe d'attraction , qui , tel 
qu'il tut d'abord représenté par ses disciples , 
était entièrementinintelligible, et n'étaitqu'une 
pure qualité occulte ? Je sais que les Grecs ptèr 
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from ihe infant -w^eakness of their understan- 
àing^ which cannot rise to the sublime, and 
continually hovers above the surface of ob- 
jects : in a word, ail that I admire in the 
Greeks is their politeness, their conversible 
quaUties, their taste for pleasure and their con-^ 
tinual joy^ they purchase happiness at a chea- 
per rate than other nations. 

It is true , repIiedKjypus , we find sublime 
ideas and usefui discoveries among the Chal- 
deans and Egyptians, but their depth of science 
is of4en f ull 01 obscuritj 5 they kno-w not like 
the Greeks how to corne at hidden trùths b}»a 
chain of khown and easy ones ; that ingénions 
melhod of ranging each idea in its proper 
place , of leading the mind by degrees from the 
most simple truths to the most compounded^ 
wirh order, perspicuity and accuracy, is a 
secret with whicn the Chaldeans and Egyp- 
tians, who boast of having^ore of original 
genius^ arelittle acquainted. This nevertheless 
is tbe;true science by ^virhich man is taught the 
extent and bounds of his o-vsrn mind, and this 
is MrhsLiL'we o^re to Thaïes ; his works and bis 
4raveU spread-this taste in the East ; what in- 
gratitude and injustice to make no other use of 
his great discoveries than to despise him be« 
cause he did not discover ail ! It is true his phi-» 
ipsophy is not exact ; but Moschus, thé great 
Moschus , bas nat he himself had recourse to 
•an ethereal âuid in order ta ex:plain his prin* 
ciple of attraction , which, as àt first represen- 
ted by his disciples, was whoUy unintelHgible, 
a mère occultquality. I know that the Greeks 
love the agréable kinds of knowledge more 
than abstract ideas ;.the arts of imitation mon^ 
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fèrent les genres agréables de connaissance ^^ 
aux idées abstraites, tes arts d'imitatioa aux 
spéculations épineuses ; mais ils ne méprisent 
point les sciences sublimes ; au contraire , ils j 
excellent lorsqu'ils s'appliquent à leur étude. 
^Avons-nous danfs tout VC^i'ient une histoire de 
physique semblai>le à celle écrite par Anaxi- 
mène (i) ? Ne trouvez-vous pas des beautés 
^ dans Homère , dans les fables d'Esope , dans 
les satyres d' Archiloquï , et dans les pièces 
dramatiques qui se jouent à Athènes, pour 
rgndre le vice odieux et ridicule? Je répète ce 
que fai dit à Solon, les Grecs ont un goût plus 
épuré que les autries peuples. C'est faute de 
•sensibilité que nous n'admirons ni les pensées' 
[délicates , ni les paissions tendres y ni les grâces 
naturelles et naïves qui sofit dans lêursécrits; 
Xe poëme du Scythe Abaris, sur la destruc- 
tion ûu jardin' des Hespérides (2) , aurait été 
plus parfait si l'auteur eût été Grec : nous j 
voyons tous les i^fibrts d'un génie qui sait s'é*- 
lever au dernier ciel , descendre dans le plus 
profond abîme^ et vofer avec une aile rapide 
d'une extrémité de l'immensité à l'autre f ce- 
pendant Abaris , l'admirable. Abarîs , disr 
cerne-t-il toujours le naturel du trivial, le su- 
blime de la redondance , l'enthousiasme de la 
fureur , la délicatesse de la subtilité? J'avoue 
que les Grecs paraissent quelquefois trop occu- 
pés de bagatelles et de plaisirs ; mais tes grands 
hommes, parmi eux , ont le secret de médita 
les a£&ires les plus importantes, même lors« 

(i) C'est un eenre d'^iisleîre semblable à celle de 
FAcadémie des sciences. 

■" (2) On peut supposer qu'il était dans le genre dtt. 
Paradis perdu de MillOD, . ■ 
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llian* nîce spéculations; but they do not des- 
pise the sublime sciences ; on the contraiy ^ 
they excel in them when they apçly their minds 
to the study of them. Hâve we in ail the East 
such a (i) history of physic as that 'written by 
Anaximenes ? Do not you find beauties in Ho- 
mer, the fables ofJBsop, Archilochus's satyrs, 
and in the dramatic pièces which are acted at 
Athens to render vice odious and ridiculous? 
I repeat what I said to Solon , the Gred^s hâve 
a finer taste than other nations. It is for want 
of sensibility that we do not sufficiently admire 
the délicate thoughts, the tender passions, the 
natural and una&cted grâces in their writings* 
The poems of Abaris the Scy thian ^ concér- 
ning the (2) ruin of the garden of the Hespe- 
rides would hâve been more perfect if the au- 
ihor had been a Greek. We see there ail the 
efforts of a genius that can rise to the highest 
heaven , descend to the lowest abyss, and fly 
Vïrith a rapid ^ng from one end of immensity 
to the other : yet Abaris, the adnlirable Abaris^ 
does he al ways distingaish betw^een the natu- ' 
mI and the lo^pv , sublimity and bombast , en- 
thusiasm aâd fury, delicacy and subtility? I 
grant that the Greeks seem to be sometimes 
taken up too much with trifles and amuse- 
ments 5 but the great men among them hâve 
the secret of preparing the most important af- 
fairs , even while they are diverting themsel- 
ves : they are sensible that the mind has need 
noMT and then of rest ; but in thèse relaxations 

(i) A kind of history like that of the Academy of 
Sciences in France. 

(2) It mieht be somcwhat like Milto»*s Paradis^ 

ÏBSt. * 
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" qu'ils se livrent au plaisir : ils savent que l'es- 
prit demande du repos de teitis à autre ; qiais 
dans ces récréations ils savent mouvoir les plus 

§rand6s machines avec les plus petits ressorts: 
s regardent la vie comme une espèce d*ainu« 
sèment, mais comme un amusement tel qu'il 

^ ressemble aux jeux olympiques , où la danse 
joyeuse- est mêlée aux exercices pénikles. Ils 
aiment les étrangers plus que ne les aiment les 
autres peuples, et leur pays mérite d'être ap- 
pelé la patrie du genre humain. C'est à cause 
de ces qualités que je préfère les Grecs aux 
autres peuples , et non pas à cause de leur po- 
litesse. 

La vraie politesse est commune aux âmes 
délicates de toutes les nations, et elle n'est par- 
ticulière à aucun peuple. La civilité extérieure 
n'est que la forme établie dans les diGTéren^ 
pays pour exprimer cette politesse de Tàme. Je 
préfère la civilité des Grecs à celle des autres 
peuples, parce qu'elle est plus simple et moins 
fatigante : elle rejette toute formalité super- 

■A' tlue ; son unique objet est de rendre la société 
et la conversation aisée et agréable* Mais la po- 
litesse intérieure est bien différente de cette ci- 
vilité superficielle. Vous n'étiez pas présent le 
jour que Pythagore m'entretint à ce sujet ; je 
vais vous dire quelle est son idée de la poli- 
tesse , idée à laquelle sa conduite est conforme. 
^ C'est une égalité d'âme qui exclut en même 
tems l'insensibilité et le trop d'empressement ; 
elle suppose une promptitude à discerner ee 
qui peut convenir aux différens caractères des 
hommes : c'est une douce condescendance , au 
moyen de laquelle nous nous accommodons au 
goût de chacun , non pas pour flatter ses pas- 
sions, mais pour éviter ae les irriter. En ub 
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they can put in motion t}ie greatest machines 
by the smallest springs ; they look upon life as 
a kind of sport, but sucb as regembles the 
olympic ^ames, where mirthful dancing is, 
niijcea with laborious exercises. They love 
stxangers more than other nations, and their 
country deserves to be stiled the common coun- 
try of méinkind. It is for thèse qualities that I 
prefer the Greeks to other nations , and nat bq- 
cause of their politeness*. 



True politeness is common to délicate souIs 
of àil nations , and is not peculiar to any one 
people. External civility is Dut the form establi- 
sheds in the différent coun tries for expressing 
that politeness of the souK I prefçr the civility 
of the Greeks to that of other nations , because 
it is more simple and les» troublesome ; itex- 
cludes ail superfluous formality; its only aim 
is to render company and conversation easy 
and agreeable : but internai politeness is very 
différent from that superficial civility.^ You . 
were not présent that day when Fythagoras 
spoke to me upon this head ; I will tell you his 
notion of politeness to which his own practice 
is answerable. It is an evenness of soûl which 
excludes at the same time both insensibility and 
too much earnestness ; it supposes a quickness 
in discerning what may suit the différent cha- 
xacters of men ; it is a sweet condescension by 
which we adapt ourselves to each man's taste, 
not to flatter his passions, but avoid provoking 
ihem. In a word , it is a forgetting of ourselves 
in çrder to seek what may be agreeable ta 
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mot , c^est un oubli de nous-mêmes, pour cher- 
cher ce qui peut être agréable aux autres , mais 
d'une manière si délicate, que nous les laissions 
à peine s'appercevoir que tel soit notre but: 
elle sait contredire avec respect et plaire sans 
adulation , et elle est également éloignée de la 
fade complaisance et de la basse familiarité. 
Cyrus et Araspe s'entretenaient ainsi, tors- 

Ïu'ils découvrirent les côtes de la Fhénicie , et 
s arrivèrent à Tyr bientôt après. 
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otherSy but in so délicate a manner as to let 
tbem scarce perceive that we are so em- 
ployed : it knows ho^v to contrac^ -with res- 
pect 9 and to please -without adulation , and is 
equally remote from an insipid complaisance 
and a Iot^ familiarity* Gyrus and Araspes we- 
re discoursing together in this manner v^hen 
they disGovered the coasts of PhaBnicia^ and 
they soon after arrived at Tyre. 
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V 



LIVRE SEPTIÈME. 



E roi de Babyloae ayapt détruit Pancienne 
T)rr, les habitans avaient bâti une nouvelle 
ville dans une île voisine , à treize lieues du 
rivage. Cette île s'étendait en croissant et em- 
brassait un golfe où les vaisseaux étaient à 
l'abri des vents. Plusieurs allées de cèdres em- 
bellissaient le port , et il y avait, à chacune de* 
ses extrémités , une forteresse pour la sûreté 
de la ville et du mouillage. Au milieu du môle 
était un portic^uede douze rangs de colonnes , 
où s'assemblaient, à de certaines heures du 
jour, pour acheter et pour. vendre, les hommes 
de toutes les nations. Là, on entendait parler 
toutes les langues ; là aussi l'on voyait les 
mœurs et les usages de toutes les différentes 
nations; en sorte que Tyr semblait être la 
capitale de l'univers. Un nombre prodigieux 
de vaisseaux flottait sur l'eau : les uns par- 
taient , les autres arrivaient : ici , les matelots 
ferlaient les voiles , tandis que les rameurs 
fatigués goûtaient le repos ; là , on voyait lan- 
cer des vaisseaux nouvellement construits : 
une multitude immense de peuple couvrait le 
port j ceux-ci s'occupaient à décharger les na- 
vires, ceux-là à transporter des marchandi- 
ses, et d'autres à remplir les magasins. Tous 
étaient en mouvement , ardens au travail et 
impatiens d'étendre le commerce. 

Cyrus observa long - tems et avec plaisir 
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BOOK SEVENTH. 



X H E kîng of Babylon having destroyed an- 
cient Tjre the inbabitants had built à new 
eity in a neighbaurii3g island thirteen leagues 
from tbe sbore.Tbis island stretched itself in 
form of a créscent, and enclosed a bay Mrbere 
the ships lay in shelter from the winds , divers 
TQfws of cedar beautified the poxt ; and at each 
end of it was a fortress for the securitjr of the 
tOTvn and of the shippkig. In the middbs of the 
mole was a po]:tî<^ of tvïrelve to^tts of pillars 9 
where 9 at certain hours of the day , the people 
of ail nations aâsembléd to buy and sell; there 
one might hear ail languages spoken^ and see 
the manners and habits of ail the différent 
nations ; so that Tyre seemed the- capital of 
ihe universe. A prodigious number of vessels 
were floating upon. the -water ; some going , 
others arriving ; hère the raariners were fur- 
lingtheir sails while thè v^eary ro-wers enjoyed 
repose ; there one might see new built vessels 
launcbed ; a vast^muîtitude of people covered 
the port ; some very bus^^in unloading ships , 
others in'transporting merchandize^ and others 
in filling ihe magazines ; ail were in motion , 
earnest at worK , ând eager in promoting 
trade* 



-Cyrus observed a good while witb pleasure 



\ 
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cette scène d'activité et de travail , et s'avan- 
cant ensuite vers une des extrémités du môle , 
il rencontra tin homme qu'il crut reconnaître : 
Me trompé -je 5 s'écria le prince, ou est-ce 
Amenopnis qui a quitté sa solitude pour venir 
dans la société des hommes? C'est moi-même 9 
répliqua le sage Egyptien ; j'ai changé ma 
retraite d'Arabie pour une autre au pied du 
mont Liban. Cvrus , surpris de ce changement, 
fui en demanda la raison. Arobal , dit Ame* 
nophis , en est la cause 5 cet Arobal dont je 
vous parlai autrefois, qui fut prisonnier avec 
liioi à Memphis , et mon compagnon d'escla- 
vage dans les mines d'Egypte , était fils du 
roi de Tyr , mais il ignorait sa naissance. Il 
est monté sur le trône de ses ancêtres , et son 
véritable nom est Ecnibal. Je jouis d'une 
tranquillité parfaite dans se^ états ; venez voir 
un prince qui est digne de votre amitié. Je me 
suis toujours intéressé à lui , répondit Cyrus • 
à cause de votre amitié pour lui , mais je n^ai 
jamais pu lui pardonner de tous avoir quitté; 
)e me réjouis avec vous de ce que vous raves 
retrouvé , j'ai la plus vive impatience de le 
voir et de lui témoigner la satisfaction que 
j'éprouve. 

Amenophis conduisit le prince au palais 
royal , et le présenta au roi. Les grandes âmes 
se connaissent au premier regard , et le tems 
est inutile pour fermer une étroite amitié, 
lorsqu'une sympathie de pensées et de senti- 
mens l'ont préparée. Le roi de T)rr fit à Cyrus 
plusieurs questions touchant son pays , ses 
voyages , et les mœurs des différens peuples 
qu'il avait vus ; il fut enchanté des sentimens 
nobles et du goût délicat qui se manifestèrent 
dans les discours du jeune prince , qui , de son 

this 
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Als scené of faurry and business , and then 
adraBcÎDg to^wards one end of the mole met a 
«an ^w^hom he thought he Lneiv : Am I decei- 
ved^ cried ont the prince , or is it Amenophis 
i^ho bas left his solitude to corne into tbe 
societj of men? It is I , replied the Egvptian 
sage ; I hâve changed mj retreat in Arabia 
for another at the fbot of mount Liban us. 
Cyms surprised at tiiis altération asked hinx 
the reason : Arobal ^ said Amenophis , is the 
cause of it ; that Arobal of vrhom I spoke to 
yoa formerly » i^ho \7as prisoner with me at 
Memphis and my fellovr-slave in tlie mines 
of Egypt 9 was son to the king of Tyre, but 
knewnot his birth. He bas ascended tbe tbrone 
of his ancestors and his true name is Ecnibal , 
I enjoy a perfect tranquility in his dominions ; 
corne and see a prince who is ^worthy of yoi^ir 
friendship. I bave always had a concern for 
him 9 replied Cyrus , on account of your f riend^ 
sbip for bim , but I could never fprgitre lus 
leavin^ 3roa : I rejoice Tvith you on your fin-* 
ding him again , I long impatiently to see him| 
and 10 testify to him £e satisfaction I feeL 



Amenophis conducted the prince to the 
royal palace and presented him to the king, 
noble souIs make acquaintance at first sight , 
nor does it require time to form strict friénd- 
ships^ where a sympathy of thoughts and sen** 
timentfi bave prepared the way for them«The 
king of Tyré asked Cyrus divers questions 
about his country, bis/travels, and tbe manne 
of the différent nations he had seen : he wa 
'Cbanmed 'w:ith the noble sentiments and del 
cate ^a&te ^ivhich discovered ibemselves in tL 

Tooie II. E 
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\câté , admirait l'esprit et la vertu d'Ecnibal. 
Il passa quelques jours à sa cour , et pria enfin 
'Amexiophis de lui raconter les malheurs du roi 
de Tyr , et par quels moyens il était monté sur 
H trône. 

Le sage Egyptien se rendit un jour avec 
Cyrus et Araspe dans l'enfoncement d'un 
rocher orné de coquillages : de tk ils voyaient 
la mer, la ville de Tyr et les campagnes fer- 
tiles qui l'environnaient : d'un côté le mont 
Xiban bornait la vue, et de l'autre l'ile de 
Chypre semblait s'enfuir sur les ondes* Us 
s'assirent tous les trois sur un lit de gazon au 
bord d'une fontaine, dont les eaux paisibles 
semblaient dormir jusque dans leur source* 
Après qu'ils eurent pris quelques momeps de 
repos , le sage Egyptien commença ainsi: 

> Comme Ecnibal était encore au berceau lors<- 
que son père mourut , son oncle Itobal qui aspi- 
■ rait au trône , résolut de se débarrasser du |eune 
prince ; mais Bahal, à oui son éducation avait 
été confiée , répandit le omit de sa mort , pour 
le soustraire à la cruauté du t3nran , et l'envoya 
dans un endroit solitaire , au pied du mont Li» 
ban , où il le fit passer pour son ptt)pre fils sous 
le nom d' Arobal , sans découvrir sa naissance 
inéme au prince lui-même. Lorsqu'Eonibal eut 
atteint sa quatorzième année, Bahal forma le 
dessein de le rétablir^ur le trône ; l'usurpateur 
en ayant été instruit , emprisonna le fidèle Ty- 
' rien , et le menaça de la mort la plus cruelle , 
s'il ne lui livrait le jeune prince. Sahal ne voulu t 
rien découvrir , étant décidé à mourir , plutôt 
que demanquer à son devoir et à son attache- 
ment pour Ecnibal. Cependant le tyran appre- 
nant que l'héritier de la couronne vivait encore , 
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jiQiUDg princ^'s discourse ^ vrho on the other» 
hmd admirçd tbe good sease and* virtue of 
£cnibal : he spent ^me àays at bis court , and 
at leoght dèsired Ameoophis to relate to faim 
the misfortunes of the kiug of Tyre , and bj 
what means he bad ascènded tbe throne. 

The Egyptian sage retired one daj with 
Cyrus and Ara^pes into the boUo^v of a rock 
beautified with Miell^rork ; from tfaence tbey 
liad a view of the sea , the city of Tyre , and 
tbe fertile country abouj it; on ene side mouat 
Liban US' bounded the prospect • and on the 
other the isle of Cjpru« seemea to fly away 
upon the "waves ; they ail three sat down upon 
a bed of moss on the brink of a foontain 
whose still ^waters. seemed tô sleep in tbeir 
source. W'hen they had reposed themcelves a 
while the Egyptian sage began tfaus : 

While Ecnibal was yet à-chlid in bis crad^e 
bis father died ; his uncle Itobal aspiring to 
the throne resolved to rid himself of theyoung 
prince ; but Bahal, to whom his éducation -was 
commi^ed , spread a report of bis death to pré- 
serve him from^the cruelty of the tyratit ^ and ^ 
sent him to a solitary part of tbe cpuntry at the 
foot of mount Libanus , where he made him 
pass for his own son under the name of Aro- 
bal., ^wilbout discoveriug his birth even to the 
prince himself. When Ecnibal was in his 
fourteenth year , Bahal formed the design 
of putting him upon the throne : the usurper 
being apprised of it, clapt up the royal Tyrian 
in prison and threatened him with the most 
cruel deatfa , if he^did Udt delivèr up the young 
pcincè into his^ hands. Bahal would make no 
discovery' 5 being resolved to die rather than 
£ail ibbis duty ànd affection to Ecnibal. In the 

E 2 
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était extrêmement troublé et irrité. Pour assou- 
vir sa rage et calmer ses inquiétudes, il ordonna 
qu'on fit mourir tous les enfans de Bahal ; mais 
un esclave fidèle qui en fut instruit , trouva le 
moyen de sauver Ecnibal ; de sorte qu'il quitta 
la Fliénicie sans savoir le secret de sa naissance* 
Bahal se sauva de prison en se précipitant d'une 
haute tour dans la mer 3 il gagna le rivage à la 
nage , et se retira à Babylone, où il se fit con- 
naître à Nabuchodonosor. Pour se venger du 
massacre de ses enfans, il excita ce conquérant 
à faire la gueire à Itobal , et à entreprendre le 
long siège de Tyr. Le roi de Babylone instruit 
de Ta bravoure et de la capacité de Bahal , le 
nomma pour commander en chef dans cette 
expédition. Ilobal fut tué , et après la prise de 
ia ville , Bahal fut élevé au trône de Tyr par 
Nabuchodonosor , qui récompensa ainsi ses 
services et sa fidélité. Bahal ne se laissa point 
éblouir nar l'éclat de la royauté ; ayant appris 
qu'EcHLoal avait échappé à la rage du tyran , 
«on premier soin fut d'envoyer par toute l'Asie 
pour le chercher : mais il n'en put apprendre 
^ aucune nouvelle, car nous étions alors dans les 
mines d'S^pte. 



Arobal avilit erré long-tems dans l'Afrique 
et perdu l'esclave qui le conduisait , .s'engagea 
dans les troupes d'Apriés , décidé à terminer 
ses jours , ou à se. distinguer par quelqu'action 
glorieuse. Je vous ai raconté autrefois notre 
première liaison , notre amitié mutuell^^ notre 
commun esclavage et notre séparation.. Après 
m'avoir (quitté , il se rendit à Babylpne 9 où il 
fnt instruit de la révolution qui était arrivée k 



aoofc VII. TKAVKI.8 OF CTRUS. 5o 

mean while the tyrant , kno-wing the heir of 
the crown to heyet living , was greatly distur- 
bed and incensed. To satiate his rage and calm 
his disquiets, he ordered ail Bàhal's children to 
be put to death : but a faithfui slave', having 
notice of it , contrived to save Ecnibal ; so that 
be left Phœnicia ^vithout knowing the secret 
of his birth. Bahal escaped out of prison by 
tbrowing himself from a high tower into the 
«ea ; he gained the shôre by swimniing , and 
retired to BabyLati , -where he made himself 
known to Nabiïchodonosor. To revenge him- 
self for the murder of his children , he stirred 
iip that conqueror to make "war upon Itobal , 
and to undertake the long siège ot Tyre. The 
Idng of Babylon , being informed of the bra«- 
very and capacity of 3ahal, chose him to cora- 
mand in chief in this expédition. Itobal -was 
killed , and after the. taking the town , Bahal 
ifvas raised to the throne ofTyre by Nabucho- 
donosor, who in that manner recompensed his 
services and iiHelity. Bahal did not suifer him- 
self to be dazzled by the lustre of royalty ; ha- 
Vine learned that Ecnibal had escaped the rage 
of the tyrant 5 his first care was to send over 
ail Asia to seek him , but he could learn no 
news of him ; for w^e were then in the mines 
ofEgypt. 

Arobal having wandered a long time in 
!Africa arid lost the slave , his conductor 5 en- 
gaged himself in Apries' troops, being resolved 
either to end his days , or to distinguish himself 
by some glorious action. I bave formerly given 
you an accoujit of our first acquaintance , our 
mutual friendsilip ^ our common slavery and 
our separ^on. Ûpon his'leaving me he went 
$0 Babylon • where he was informed of the 

E3 
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Tyr, et que Bafaai , qu'il cfoyàit être son père , 
était monté sur le trône. Il quitta proraptement la 
cour de Nabuchodonosûr, ètarriva bientôt â ans 
la Pbémcie, où il fut jirésentéà Bahal. Le bon 
vieillard aoca blé d'aniiéèâ , «reposait' sur un 
riche tapis ; là joie lui donna des forces : il se 
lève 9 il court vers Arobal , il Texapiine , se 
rappelle tous ses traits et reconnaît enfin que 
c'eit lui ; il ne peut se contenir plus long-tera^; 
il se jette à son col , l'embrasse , baigne son 
visage de ses larmes , et s'écrie avec transport : 
C'est donc vous«qiie je vois, c^est Ecnibâl lui- 
même ; c'est léûls de mon maître , c^est^ren- 
fant que j'ai sauvé des mains du tyran 5 c'est lâ 
cause innocente, de mes malheurs et celle de 
ma gloire ; je puis donc témoigner ma recon- 
naissance pour le roi qui n^est plus y en réta- 
}>lissant son fils l 'Dieux ! c'est ainsi que vous 
récompensez ma fidélité , je meure content. Il 
dépêcha aussitôt des ambassadeurs à la cour 
de Babylone , pour demander ay roi la permis- 
sion d'abdiquer Ja couronne , et de reconnaître 
Ecnibal pour son maître légitime. Ce fut ainsi 
que le prince ^e Tyr monta sur le trône de ses 
ancêtres , et Bahal mburut bientôt après, t 

Aussitôt qu* Arobal fut rétabB stir lé trône ^ 
il m'envoya dans ma solitude un Tyrîen ', pour 
m'instruire de son àort ,*et pour me presser dp 
venir^vre à sa cour. Je fus ravi d'apprendre 
son bonheur, et de voir qu'il m'aimait encore; 
je témoignai ma joie de la manière la plus vive j 
et déclarai au Tyrien que tous mes désirs étaient 
satisfaits , puisque mon ami était heureux : 
mais je refusai absolument de quitter mare- 
traite. Il renvoya de nouveau Vers moi, pour 
we conjurer de venir le secourir dans les tra- 
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révolution which had happened at Tyre , and 
that Bahal , ^v^hom he beheved his father, was 
raised to the throne ; he lef t the court of Nabu- 
chodooosor ^thout delay , and soon arrived 
in Phœnicia v^here he was introduced to Ba-^ 
hal. The good old man loaded with years itaâ 

' reposing himself. upon a rich carpet , joy gave 
bim strength ; be got up , ran to Arobal , exa-^ 
minéd bim , recalled ail his features , and in si 
"virord knew bim to be the same ; be could no 
lonser contain himself) he fell upon his neck^ 
embraced bim , bedèwed his face with teeirs , 
and cried out vrïth transport \ It is then you 

^ whom I see , it is Ecnibal himself , the son of 
my master , the cbild i^bom I saved from thd 
tyrant's hands ^ the innocent cause of my dis- 
grâce and the subject of my glory ; I cari thea 
sbew my gratitude fowards the king wbo is no 
more, by restoring his son« Ah Gods! it is thus 
ibatyou recompense my fidelity, Idie content* 
Jle immediately dispatched ambassadors to the 
court of Babylon to ask permission of the king 
to re^ign the crown and reoognise Ecnibal for 
bis lawful master. It ivas thus that the prince 
of Tyreascended the throne of his ancestors , 
and Bahal died soon a f ter. 

As soon as Arobal vras restored he sent a 
Tyrian to me in my solitude to inform tne of 
his fortune , and to press me to corne and live 
at his court : I ^vas charmed to hear of his 
happiness and to find thHthe still loved me ; I 
expressed my joy in the warmest manner, and 
signified to the Tyrianthat ail my desires were 
satisfied since my frîend was happy ; but I 
absolutely ref used to leave my retirement : he 
sent to me again to conjure nie to corne and 
assist him in the labors of royalty -: I answe-, 

E4 
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taux de la royauté : je lui répondis qu'il était 
çuiËsamment instruit pour remplir tous ses de* 
vpirs , et que ses malheurs passés le mettraient 
^n état d'éviter les dangers auxquels l'autorité 
suprême était exposée. Voyant enfin que tien 
ne pouvait m'ébranler, il quitta Tyr , sous pré- 
^texte d'aller à Babylone rendre hommage au- 
roi Assyrien , et arriva en peu de tems dans ma 
solitude. Nous nous embrassâmes long - tems 
avec tendresse : Vous avez cru sans doute , me 
dit •* il , que je vous avais oublié ; que notre 
séparation venait du refroidissement de mon 
amitié j et que l'ambition avait séduit noon 
cœur : mais vous vous êtes trompé f il est vrai 
que y lorsque je vous quittai ^ je ne pouvais {dus 
supporter la solitude . je n'y avais point de 

£aix ^ cette inquiétuae venait sans doute de^ 
lieux mémes^; ils m'entraînaient pour accom- 
plir les desseins de leur sagesse ; je ne pouvais 
jouir d'aucun repos pendant que je leur résis- 
tais. C'était ainsi que par des voies inconnues 
ils me conduisaient au trône. La grandeur n'a 
point changé mon cœur , prouvez-moi quQl'ab* 
sence n'a pas diminué votre amitié : venez mç 
soutenir au milieu des fatigues et des dangers 
auxquels une condition élevée m'expose. Ah ! 
lui (us-je , ne me forcez pas à quitter ma soli- 
tude j laissez-moi jouir du repos que les Dieux 
m'ont accordé : la grandeur irrite les passions : 
les cours sont des mers orageuses , j'ai déjà fait 
naufrage 9 et j'en >uis heureusement échappé ; 
ne m'exposez pas une seconde fois au mêniie 
malheur. Je pénètre vos sentimens , répondit 
Ecnibal , vous craignez l'amitié des rois ^ vous 
avez éprouvé leur inconstance , vous avez ap- 
pris que leur faveur est souvent l'avant-cou- 
^ière de leur haine ; Apriés vous aima , et il 



red , that he was sufficiently knowing to fulfil 
ail his obligations , and that fais past mis fortu- 
nes would enable faim to sfaun the dangers to 
'wchich suprême authorityis exposed. At last , 
seeing that nothing could move me, he left Tyre 
nnder pretence of going to Babylon to do ho- 
mage to the Assyrian king, and arrived,very 
soon at my solitude. We tenderly embraçed 
each other a long whilé ; doubtless y ou though t , 
said he to me , that I had forgotten you , that 
our séparation proceeded from the cooling of 
my friendship , and ambition had seduoed my 
heart ; but you -v^ere deceived : It is true that 
when I left you I could no longer support reti- 
rement , I had no peace in ir : this restlessness 
no doubt proceeded from the Gods themselves; 
they dreTv me away to accom^lish thé designs 
of their virisdom ; I could enjoy no repose -while 
J resisted them : it was thus that they conduc- 
ted me to the throue by unknown paths ; gilm» 
deur has not changed my heart ; sbei^ me, that 
absence has not diminished your friendship j 
come andrsu^porf me in the midst of the toils 
and dangers iâ -nrhich an elevated state engages 
me. Ahl said I to him , do not force me to quit 
my solitude ; sulfer me to enjoy the repose which 
the Gods hâve granted me ; grandeur excites 
the passions ; courts are stormy seas , I hâve 
been- already shipwrecked and hâve 4iappily 
escaped ; expose me not to the like raisfortune 
a second time. I peroeive yourthoughts réplied 
Ecnibal , you are afraid of the friendship of 
Lii^s, you hâve experienced their inoonstancy, 
yoo hâve found that their favor is frequently 
the foretunner of their hatred : Apries loved 
you once and deserted you afterwards ; but 
ala&l sbou^d you compare me ^vith Apries? 

£ 5 



vous abandonna ensuite. Mais héks ! m6 conr» 
pareriez-vous à Apriés ? Non , non , répliquai-' 
)e , je me dénerai toujours de l'amitié d'un 
prince nourri dans le luxe et dans la moliessç , 
comme le roi d'Egypte ; mais pour vous , qui 
fûtes élevé loin du trône et dans l'ignorance de 
votre rang, et qui. avez depuis été éprouvé par 
des malheurs si. variés ^ je n'ai aucune crainte 

Îue la dignité royale altère vo$ sentimens. Les 
lieux vous ontconduit au trpne., il faut que 
vous remplissiez les devoirs d'un roi y et que 
vous vous sacrifiez au bien public. Meus pour 
moi ) rien ne m'oblige à m'engager de nouveau 
dans le tumulte et dans les affaires ; je ne songe 
qu'à mourir dans la solitude 9 où la ^gesse 
nourrit mon cœvr, et où l'espoir d'être bientôt 
réuni au grand psiri$ , me fait oublier tous mes 
malheurs passés. 

Ici un torrent de larines nousôta la parole ; 
IScnibal rompant enfin le silence ^ me dit : L'ë* 
tude de la sagesse n'a*ti-elie donc sesvi qu'à 
rendre Amenaphis insensible ? Sh^bien ! si vous 
se voulez, rien accordera à' l'amitié 9 venez au 
moins pour me garantir des ifatUesses de la.na- « 
ture humaine. J'oublierai peif t -«iétre un .{our 
que j'ai été malheureus; il peutse faire que je 
devienne insensible aux infortunes des hom- 
mes ; peut-être l'autorité suprême empoison- 
nera-t*elle mon coaiir , .et mee rendra-t-elle 
comme les autres {)rinQes ; . venez me défendne 
contre le^ erreurs auxquelles ma* condition est 
toujours exposée; venez m'affermir dahs toutes 
les maximes de vertu que vous' m'inspirâtea am- 
trefois, je sens que j'ai, plus que «jamais ibesoin 
'd'un ami. Ecnibal m'attendrit par ces paroles , 
et je consentis à le suivre, mais à condition. que 
je ne demeurevaisip^sÀ la «ou^y.que jet n'y 
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Ko , no ,. replied 1 9 1 shall always dislr ust tlie 
f riendship of a prince brought up in luxury and 
efieminacy likë the king of Egypt j but for jrou, 
who yrere educated far from a throne and ia 
ignorance of your rank , and bave since been 
tried by such a varie ftyof adverse fortune 1, I 
hâve no fear that the régal dignity should àltei: 
your sentimenis : the Gods hâve conduûted yott 
to the throne ) yoirmust fulfil the dutiei^incumf 
bent upon a king , and sacrifice yourself to the 
public good ; but for me , nothiog obliges rue 
to engage ane^w in tumult and Irouble ; I havp 
uo thought but to die in solitude , where i^isr 
dom uourishes my heart , a^d tvliere :tbe hope 
of being soon réuiiited to the great Osiris mates 
me forget ail my past nûsfortunes. 



Hère a torrent of tears obliged us to silence', 
^which Ecnibal at length breaking said to mei: 
bas then the study of wisdom served only io 
make Amenophis io sensible ? Well, if y ou wiU 
grant nothing to friendship, come at least tJo 
défend me from the frailties of human nature <; 
I shal one day perhaps forget that I bave 
been unfortunate ,' I may come to be unmoved 
vrith the tniseries of men, suprême authority 
vrill perhaps poison my heart, and render me 
like other princes ; come and préserve me . 
from the enrors to ^vhich my state isever 
liable; come ai^d confirm me inalLthose 
maxims of virtue with whioh you formerly mi- 
pired.me; Ifeelthat I bave more need of îa 
friend than ever. Ecnibal melted me wîth^those 
•wOïds, and I consented to follo-w him, bwt 
upon condition that I should not live at court, 
that I should never hâve any .emnk)yni£]|t 

E 6 
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aurais iamais aucun emploi, et que je me reti- 
rerais dans quelque lieu solitaire auprès de Tyr • 
Je n'ai fait que changer une retraite pour une 
autre 9 afin d avoir le plaisir d'être plus près de 
mon ami. Nous partîmes de l'Arabie heureuse, 
nous allâmes à Babyione et nous y vîmes Na- 
buchodonOsor; mais, hélas! qu'il est actuelle- 
ment différent de ce qu^il fut autrefoisl C^ n'est 
plus ce«conquérant qui réghaif au milieu des 
triomphes, et qui étonnait les nations par l'é- 
tlat ae sa gloire. i Depuis quelque tems, il a 
perdu la raison ; il fuit la société des hommes, 
et erre comme une bête sauvage dans les mon- 
tagnes et dans les forêts : quelle affreuse desti* 
3M& pour un si grand prince? A notre arrivée 
à Tyr , je choisis ma retraite au pied du mont 
Xiban, dans le même lieu où avait été élevé 
£cnibal. Je viens ici quelquefois pour le voir ^ 
et il vient souvent dans ma solitude : rien n'est 
capable d'altérer notre amitié, parce que la vé- 
rité en est l'unique lien. Je vois par cet^xemple 
que la royauté n'est pas , comme je me l'étais 
imaginé, incompatible avec les sentimens ten- 
dres : tout dépend de la première éducation des 
grinces ; l'adversité est pour eux la meilleure 
école; c'est là que se forment les héros. Apriés 
avait été gâté dans sa jeunesse par la prospé- 
rité, Arobal est fortifié dans la veitu par les 
malheurs. 

L'estime de Cyrus pour Ecnibal augmenta 
' considérablement à ce récit; il admirarplus la 
constance de ce prince en amitié, que toutes 
ses autres.arandes qualités. Il fut traité, durant 
son séjour a Tyr , d'uue manière vraiment ma- 
gnifique , et il témoigna souvent au roi l'éton- 
nement où il était de voir la splendeur qui ré- 
gnait dans cette ville* N'en soyez point surpris^ 
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there, and that I should retire iato somesoli- 
tary place near Tyre ; I hâve only changed one 
retreat for anothèr ^ that I might bave the 
pleasure of being nearer my friend. We lef t 
Arabia felix , went to Babylon , and sa w there 
Nabuchodonosor ; but alas ! ho^v différent is 
he uow from what he yvas heretofore ! He is 
no longer that conqueror who reigned in the 
midst of triumphs., and astonished the nations 
w^ith the splendor of bis glory; for spme time 
past he bas lost bis reason ; he Aies the society 
of men , and wanders about in the mountains 
and ^voods liXe a baast ; how terrible a fa te for 
so great a prince ! When we arrived at Tyre I 
chose my retreat at the footof mount Libanus^ 
in the same place where Ecnibal was brought 
up ; I corne hère sometimes to see him , and he 
^oes frequently to my solitude ^ nothing can 
impair our friendship, because truthis the only 
bond of it. I see bj this example that rojalty is 
no t as I imagined , incompatible with tender 
sentiments ; ail dépends on the ^rst éducation 
of princes; adversity is the best school for 
them ; it is there that heroes are formed ; 
Apnes had been spoiled by prosperity in bis 
youth ; Arobal is confirmed in virtue by mis- 
fortunes. 



Gyrus'sesteem for Ecnibal was much heigli- 
tened by this relation ; he admired that prince's 
constancy in friend^hip more tban ail bis othei; 
great qualities. Dunng bis stay at Tyre he was 
entertaiued in a very magnificent manner^ and 
often expressed to the Ung bis astonishment 
at the splendor which reigned in that city. Be 
not surprized at it, answered the Tyrian prince, 
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lui répondit le prince Tyrien, partout où le 
commerce fleurit sous la protection de lois 
sages, rabondance devient bientôt universelle , 
et la magnificence ne coûte rien à l'état, Cyrus 
pria alors le roi de Tyr de lui expliquer com- 
ment il avait , en si peu de tems, mis ses états 
dans une situation aussi florissante. 

Xeplus sage des rois Hébreux , dit Ecnibal , 
prouva 9 il y a plusieurs siècles, à quel degré de 
splendeur et de magnificence le commerce peut 
élever un petit état ; ses vaisseaux allaient jus- 
qu'aux îles les plus éloignées , pour en rappor-^ 
ter les richesses, les parfums et les marchan* 
dises précieuses de l'Orient. Après la destruc- 
tion et la captivité des Hébreux, nous nous 
emparâmes de toutes les branches de leur com- 
merce. Tyr est heureusement située; seshabi- 
tans entendent la navigation. Le commerce y 
fut d'abord parfaitement libre; les étrangers 
étaient traités comme citoyens de Tyr; mais 
tout tomba en ruine sous le règne d'Itobal. Au 
lieu de laisser nos ports ouverts , selon l'an- 
cienne coutume , il les ferma dans des vues po- 
litiques , forma le projet de changer la consti- 
tution fondamentale de la Fhénicie , et de 
rendre guerrière une nation qui avait toujours 
évité de prendre part aux démêlés de» ses voi- 
sins. Par-là , le commerce languit, et nos forces 
diminuèrent. Itobal attira sur nous la colère du 
B.oi de Babylône, qui rasa notre ancienne 
ville et nous rendit tributaires. Dès que Bahal 
fut placé sur le trône , il s'efforça de remédier 
' à ces maux ; je n'ai fait que suivre le plan que 
ce bon prince m'a laissé. 

Il commença par ouvrir ses ports aux étran- 
gers , et par rélaolir la liberté du commerce. Il 
déclara que son nom n'y serait jamais em- 
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'^v'hereever commerce flourishes ufnder the pro- 
tection of wisélaws, plenty becomes univer- 
sai, and magnificence costs the state nothing. 
Cyrus, upon this , desired the king of Tyre to 
explain to him how he had broiight liis domi- 
nioDB into such a flourishing condition, in so 
short a tirae. • • 

The wisesl of theHebrew kîngs, said Ecni- 
bal , shewed many âges ago to >vhat a pitch of 
splendor and magnificence commerce will raisè 
a little State : his shîps sailed even to the re- 
motest islandsto iraport from thence the wealth, 
perfumes, and rich commodities of tHe £ast ; 
a fier the ruin and captivity of the Hebrews -we 
seized upon ail the branches of their commercé. 
Tyre is hàppily situated ; her inhabîtants un- 
derstand navigation , tradc "was at first perfec- 
ly free there ; strangers were treated as citizens 
of Tyre : but in the reign of Itobal ail fell to 
min : instead of keeping our ports open accor- 
ding to the old custom, he shut them up oui of 
political views, formed a design of changing the 
fundamental constitution of Phœnicia , and of 
renderihg a nation warliké , that had always 
sKunned having any part in the quarrels of hér 
neighbors. By thismeafns commerce languished, 
andourstrength diminished ; Itobal drew upon 
us the wrath of the king of Babylon 5 "who ra- 
zed our ancient city and raade us tribu tary. As 
soon aà Bahal was pldced upon the throne , he 
endeavored to rémedy thèse mischiefs : I hâve 
but folio wed thè plan which that good Prince 
leftme. ' ' • 

He began by opening hîs ports to strangers , 
and by restoring the freedorabf commerce. He 
declared that his name should never be made 
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ployé , que pour en soutenir les droits, et pour 
en faire observer les lois. L'autorité despritoces 
est trop formidable pour que les autres hom* 
mes eu^trent en société avec eux. Le commerce 
ne se faisait dans les premières républiques que 
par réchange des marchandises ; mais on trou- 
va cet usage incommode et sujet à plusieurs in* 
convéniens : la valeur des aenrées n'est' pas 
toujours la même ; elles ne peuvent ni se trans- 
porter sans dépense, ni être distribuées san3 
embarras, ni se conserver long-tems sans se 
gâter. Il fut nécessaire dWoir une donnée 
commune de la valeur des marchan^ses , telle 
qu'elle fût incorruptible , portative et divisible 
en petites portions , pour la commodité des ci- 
toyens les plus pauvres. Les métaux parurent 
propres à cet usage , et c'est cette donnée com- 
mune que l'on appelle monnaie. Le trésor 
public ayant été épuisé par de longues guerres, - 
il n'y avait point en Phénicie assez d'argent 

{>our procurer du travail au peuple : les arts 
an&mssaient et l'agriculture était elle-même 
négligée. Bahal engagea -les principaux mar- 
chands à avancer des sommes considérable» 
aux ouvriers, tandis que les premiers négo- 
ciaient entr'eux sur un crédit assuré; mais ce 
crédit n'a jamais eu lieu parmi les laboureurs et 
les artisans. Non-serulement la monnaie est une 
mesure commune qui sert à régler le prix des 
diÔerentes espèces de marchandise, elle e$t 
encore un g^ge assuré qui a une valeur intrin- 
sèque et à-peu-près Ja même chez tous les 
peuples. Bahal ne voulut jamais ôter ce gage 
des mains du peuple, parce qu'il en a besoin 

Sour se garantir de la corruption deâ ministres, 
e l'oppression des riches , et même de l'abus 
que les rois pourraient fah'e de leur autorité. 
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use of in it, but to support itsright and make 

its laivs be observed. The authority of princes 

is too formidable for other men to enter into 

partnersbip with them. Commerce was carried 

on in the first repubiics only by exchange of 

merchandize; butthis method w^as found trou- 

blesome, and subject to many inconveniences , 

the value ofpro irisions is not always the same, 

tbey cannot be transported wiihout expence , 

nor distributed without trouble , nor long kept 

'witbout spoiling. It was necessary to bave 

sucb a common measure of tbe value of m^r- 

chandize, as should be incorruptible , portable 

and divisible into small parts for the conve*- 

nience of the poorest citizens. Metals seemed 

proper for this use , and itis this cominon mea* 

sure which is called money. The public trea-^ 

sure having been exhausted by long vrars^ 

there was not money enough in Ffacenicia ta 

set the people to work ; arts languished , and 

agriculture itself w^as neglécted Bahal ei^gaged 

Ibe principal merchants to advance conside* 

rable sums to the artizans , while the former 

trafficked together upon safe crédit; but this 

crédit never took place among the labourers. 

and mechanics< Coin is not only a common 

measure for regulating the priçe of the several 

kinds of merchandize', but it is a sure pledge 

which bas an intrinsic value^ and pretty near the 

same in ail nations. Bahal woula not nave this 

pledge ever taken'out of the hands of the 

people, because tbey bave need of it to secure 

themselve^against tne corruption of ministers, 

the oppression of the rich, and even the ill use 

which kings might make of their authority. In 

order to encourage the Tyrians to w^ork , lie not- 

«nly leflevery one in tbe free possession of 
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Dans l'objet d'exciter les Tjriens au travail 5 
non-seulement il laissa chacun dans la libre 
possession de ce qu'il gagnait, mais il établit en 
outre des récompenses considérables pour ceux 
qui excelleraient par leur génie, ou qui se dis- 
tingueraient par quelque découverte nouvelle* 
H bâtit de vastes ateliers pour les manufac- 
tures ; il y logea tous ceux qui étaient distingués 
dans leurs arts respectifs : et , p6ur que leur 
attention ne fût pas distraite par des soins in« 
quiets , il fournit à tous leurs besoii]ts , et flatta 
leur ambition , en leur accordant dan^ sa capi- 
tale les honneurs et les distinctic^s qui con- 
venaient à leur état.. Il supprima les impôts 
exorbitans et prohiba tous les monopoles ; de 
sorte que ni les acheteurs ni les vendeurs ne 
sont soumis à aucune contrainte ni à aucune 
vexation. Le commerce étant libre , mes sujets 
importent ici en abondance tout ce oue l'uni- 
vers produit de meilleur, et ils le venaent à des 
prix i^isonnables. Toute espèce de denrée me 
pa^e en entrant un tribut peu considérable; 
moins j'entrave le commerce , et plus mes tré- 
sors augmentent. La diminution des impôts di- 
minue le prix des marchandises 5 moins les 
choses sont chères , plus on en consomme , et 5 
au moyen de cette consommation , mes rêve-» 
nus excèdent de beaucoup ce à quoi ils s'élève- 
raient en établissant des droits excessifs. Les 
rois qui croient s'enrichir par leurs exactions , 
non-seulement sont ennemis de leur peuple, 
mais ils ignorent encore leurs propres mtérêts. 
Je vois , dit Cyrus , que le commerce est la 
source de grands avantages dans un état ; je 
crois que c'est là le seul secret pour créer l'a- 
bondance dans les grandes monarchies ^ et 
pour réparer les ravages qui y sont occasionnés 
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his gain , but allotted great rewards for fhose 
who should Qxcel by their genius 9 or distin- 
guisb themselves by any ne^^ invention. He 
built great workhouses for manufactures; he 
logded there ail those vv-ho were eminent in 
their respective arts ; and that their attention 
might not be taken oflF by uneasy cares , he 
suppliedall their wants and he flattered their 
amoition i>y granting jthem such honors and 
distinctions in bis capital, as v^ere suitable ta 
their condition. He took of the exorbitant im- 
post , and forbade ail monopolies ; so that nei«- 
ther bu Jters nor' sellers are^ under any constraint 
or oppression. Trade being lef t freè , my sub- 
jects import hither m abuudance ail the best 
things which the universe affords , and they 
sell them at reasonable rates.' AU sorts of pro- 
visions pay me a very smàll tribute at en* 
tering; the less I fetter trade the^more my trea- 
sures increase ; the diminution of impost dimi- 
nishes thepriceof merchandik^; the less dear 
things are, the more are consumed of them • 
and by this consumption my revenues exceea 
greatljr what they would amount to by laying 
e:(cessive duties. Kings,«vv*h(>think to enricn 
themsdlires by their exa(^ions« are u6t only 
enemjes to .their xxwn people, but ignorant of 
their own iiiterest. 



I perceive , said Cyius , that commerce is a 
source of great advantages in a state ; I believe 
that is the only secret to create plenty . in great 
iBc^archies, and to repair the désolation , caur- 
sed there- by warrnumerous troops quickly 
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par la guerre. Des armées nombreuses épui- 
sent bientôt un royaume ^ si l'on ne peut y par 
un commerce florissant, tirer leur subsistance 
des pays étrangers. Prenez garde 5 dit Ameno- 
phis, de ne pas vous méprendre* Le commerce 
ne doit pas être néglige dans les grandes mo- 
narchieS) mais il doit y être dirigé par d'autres 
règles que dans les petites républiques. La Fhé- 
nicie faitle commerce pour pourvoir, non-seu- 
lement à ses propres besoins , mais encore à 
ceux des autres états. Comme son territoire est 
borné , sa force consiste à «e rendre utile et 
même nécessaire à tous ses voisins. Ses mar- 
chands rapportent des iles lés plus éloignées les 
richesses de la nature, et les distribuent ensuite 
chez les autres peuples; ce n'est pas son su- 

Î^eriSu , mais bien celui des antres pays, qui 
. ait le fondement de son commerce* Dans une 
ville comme Tyr , où le commerce est l'unique 
soutien de l'état, tous les principaux citoy^ss 
sont négocians ; les marchands sont les princes 
de la république. Mais dans les grands empires, 
où la vertu militaire et la subordination des 
rangs sont absolument nécessaires, le com- 
merce doit être encouragé , sans être universel* 
A cet effet, il çst nécessaire d'établir des corn- 

{>agnies, de leur accorder des privilèges , et de 
eur confier le commerce général de la nation J 
elles doivent faire des établissemens dans les 
îles éloignées , et entretenir une force navale 
pour les défendre contre les pirates : ceux qui 
ne peuvent s'adonner au commerce , doivent 
placer leur argent; dans ces compagnies puUi- 
,que?s : les magistrats , les prêtres et les militai- 
res ne peuvent trafiquer sans négliger leurà 
fonctions ; ces compagnies commerçantes doi- 
vent être les dépositaires de Targe^t'de chaque 
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exhaust a fcingdom if we cannot draw subsis- 
tence for ihexn from foreign countries by a 
flourisliingtrade.Have acare, said Ameno- 
phis,that you do not njistake. Commerce ought 
iiot to be neglected in great monarchies, but it 
must be regijlated by other rules than in petty 
republics. Phœnicia carries on commerce , not 
only to supply her own wants, bût those of fo- 
reîgQ States. As her. territories are small , her 
strength consists in ma^kii:^ herself use fui and 
even necessar^ to. ail her neighbiours; her mer- 
chants bring Irom the remotest islands the ri- 
ches of nature, anddislributethemafterwards 
among other nations. It is nqt her own super- 
fluities 5 but those pf other coUîitries , which' 
are the foundation of her .trader In a city lika 
Tyre where commerce is the only support of 
the State , ail the ppincipal citizens are traders ; 
the marchants are the prince3 of the republic ; 
but in great empires , where military virtue 
and ;subordiaation of ranks are absolutely ne-^ 
pessary , commerce ought to be encouraged 
lyithout being universaL To this end , it is ne-»» 
çessary to establish companies , grant them 
privilèges, and infriust tliem with tae gpneral 
commerce of the nation s theyshould make sett** 
. leqie^ts in remote islands , and maintain a 
naval force for their defence against pirates : 
those w^ho cannot emploj themselves m trade 
^hall lodge their monqy in thèse public corapa- 
aies.: the magistrates, priests apd military mea 
canpot traffic withoutnegjectiflg. their prpper 
era^plQymenstaiiddemea^ngJbettiselvQsr.lhose 
trading companies shall be |he depositarijss of 
«yery man's ^loney, which tb^usupited will 
produce an hundred fold. In akingdom that is 
fruitful^spacious^populous, find aboun4iDg 



/ 
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particulier, et ces fonds ainsi réunis , produi- 
ront le centuple. Dans un royaume fertile 9 
étendu , peuplé et abondamment pourvu de 
ports maritimes , le peuple peut», s'il est labo- 
rieux , tirer du sein de la terreî* d^'îmmenses 
trésors, qui seraient perdus par la négligence 
et la paresse de ses habitans. En perfection- 
nant , par des manufaotufes , les productions 
de la natui*e , les richesses nationales s'accrois- 
sent , et c'est en portant ces fruits de l'industrie 
aux autres nations, qu'il s'établit un commercé 
solide dans un grand empire : mais on ne de- 
vrait en exporter pour les pays étrangers que 
le seul superflu, et ne rien importer de ces pays 
que ce qui pourrait être acheté avec ce superflu, 
Far ce moyen ,: Fétat ne contractera jamais 
de dettes au dehors ; la balance du commerce 
sera toujours en sa faveur, et il recevra de^ 
autres nations de quoi payer les dépensés 
de la guerre. On retirera de grands avantages 
du commerce , sans détruire la distinction des 
rangs , et sans aflFaiblir la vertu militaire; Une 
des premières (qualités d'un prince , c'est de 
connaître le génie de son peuplé , les' produc- 
tions* de la nature dans son royaume, et com- 
ment en tirer le meilleurparli. Cytus , par Ses 
entretiens avec Eonibal et Amenôphis , s'ins- 
truisit de plusieurs idées et de plusieurs règles 
utiles en matière de gouvernement , qu'il n'a- 
vait point rencontrées dans les autres pays ; 
elles lui furent d'un grandsecours après la prîse 
de Sardes, lorsqu'il fit battre de la monnaie 
d'or , et qu'il fit convertir en argent les trésors 
du roi de Lydie (i). 

Le jour suivant, Cyrus accompagna le toi 

' Cl3 Po/ez la Chronologie di? Sir Isaac Newton, 



BOok VII. T&AVELS OF GYRUS* 5^ 

y^iih sea-port6, if the people are laborious they 
may draw from the bosoin of tbe earth im- 
mense treasures , which aVouIcI be lost bythe 
négligence and sloth of its inhabitants. By im- 
proving the productions of nature by manu- 
factures , the national riches are augniented ; 
and it is by carrying thèse fruits of industry to 
other nations that a solid commerce is establis- 
hed in a great empire : but nothing should be 
exportedto other countries but its superfluities 
nor any thing imported from them but what 
is purchased with those superfluities* By this 
means the state will never contract any debts , 
abroad . the balance of trade will be always 
on its side , and it will draw from other na- 
tions wherew^ith to defra^ the expences of 
war ; great advaniages wiU be reaped from 
commerce without destroying the distinction 
of ranks , or weakening military virtue : one 
of the chief accomplishmenls of a prince is to 
know the genius of his people , tne produc- 
tions of nature in his lungdom, and how to 
make the best advantage of them, Gyrus by his 
conversation with Ecnibal and Amenophis , 
learned many 113e fui notions and maxims in 
government which he had not met with in 
other countries : they were of great service tb 
hiïQ after the taking of Sardis , when he orde- 
red gold money to be coined , and turned tho 
king of Lydia's treasures into specie (i). 



The next day Gyrus accompanied the king 
(lySev Sir Isaac Newton's Ciironol. 
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de Tyr à quelques stades de sa capitale , pour 
assister aux cérémqnîes annuelles établies en 
commémoration de la mort d'Adonis. £ntrè 
Héliopolis et Byblos était un temple magnifi- 
que consacré à Vâaus. D'un côté de l'entrée , 
était placée une statue de la T^éesse ; elle ap- 
puyait sur sa main gauche sa tête qui était peu* 
chée ; la douleur élait peinte sur son visage , et 
des pleurs semblaient couler de ses yeux , 
qu'elle avait fixés sur la statue de son amant 
placée au côté opposé ; un ruisseau de sang 
semblait jaillir de son cœur et teindre le fleuve 
Thammus , dont les eaux rougies se précipi- 
taient avec impétuosité du côté de la mer. 
Les frises et les architraves étaient ornées de 
scuptures en bas-relief , aui représentaient les 
trois méthamorphoses de la Déesse , l'histori- 
que de son infidélité et de tous les efiets de la 
constance d'Adonis. 

Le temple était bâti de beau marbre de 
Paros ; sa voûte immense ressemblait à celle^ 
du ciel. Au milieu de cette voûte paraissait le 
char du soleil entouré des planètes , et on 
voyait plus loin I*empyrée parsemé d'étoiles. Il 
y avait sur l'autel une statue de la Déesse ; elle 
^naitle globe de l'univers dans sa main , et les 
douze constellations étaient représentées sur sa 
ceinture merveilleuse. L'artiste avait animé le 
marbre à un tel point , que la statue exprimait 
trois passions différentes , suivant les différens 
points de vue sous lesquels on l'examinait (i). 
A une certaine distance, c'était une beauté 
noble et majestueuse , qui semblait attirer par 

(i) On dît que la Vénus de Médicis a aussi trois ex- 
pressions différentes j suivant ^es différenj côtés par 
A»ù on la «oDsidère. 

/>f 
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0-f Tyre some furlongs frora his capital , to as- 
sise at theannual rites instituted in commémora- 
tion of the death of Adonis, Between HeKo- ' 
polis and Byblos there ^was a. stately templei 
consecrated to Venus : on one side of the por- 
tai was placed a statue of the Goddess j she 
leaned lier reclining head on. her left hand , 
grief appeared in her countenance , and tears 
seemed to ûoyv from her eyes , which \ver« 
turued upon the statue of her lover placed oii 
the other side ; a stream of blood seemed \o 
spring from his heart, and to dye the river 
Thammuz whose purple waters roUed tvitk 
impet«osity jtowards tha sea. The fripes and 
the architraves were adomed "with sculptures 
in bass-reliaf, representing the three metamor* 
phoses of the Goddess , the history of her un- 
faithfulness, and of ail the effects of Adonis's 
constancy. ^ 9 

The temple was built of fine parian mar- 
ble; its immense vault represented that of hea- 
ven ; in tha middleof it appeared the chariot of 
the sun encircled by the planets, and at a gréa- 
ter distance the empyreum spangled with stars 
Upon the altar stood a statue of the Goddess ; 
she held in her hand the globe of the world , 
and on her wonderful girdle were described 
the twelye constellations. The artist had ani- 
mated the marble in such a-manner, that th© 
statue expressed three différent passions accor- 
cording to the. différent points of view from 
whence it w^as beheld (i) 5 at a distance it was 
'a noble and majestic beauty that seemed to 



(i) The Venus of Medicis is said in like manner to 
hgve tJbreediifeTept aspects, recording to the différent 
points of view from which it is behçld. 

Tome 11. F 
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un doux sourire accompagné d'un regard tèn« 
^re et modeste. Vue de plus près, son visage 
tourné du côté de l'orient., exprimait la joie 
paisible d'une âme qui apperçoit les charmes 
de la vérité , qui la possède et qui en est possé- 
dée. Lorsqu'on la regardait de l'autre côté, elle 
semblait détourner les yeux , et avoir du mé- 
px'is pour ceux qui osaient l'approcher avec 
un cceur profane et des pensées impures. Dans 
la sculpture de l'autel , l'Amour (i) , sous la 
forme d'Adonis, semblait descendre du ciel ; 
son regard ingénu n'annonçait que candeur, 
innocence et simplicité ; les Vertus le précé- 
daient , les Muses le suivaient , et les Grâces 
jouaient autour de lui. Il n'avait point de ban- 
deau sur les yeux , et il tenait a la main un 
flambeau allumé , pour montrer qu'il éclaire 
«n même tems qu'il enflamme. 

Xorsque Cyrus entra dans le temple, il vit 
tout le peuple en deuil , dana une caserne où 
le simulacre d'un jeune homme reposait sur un 
lit de fleurs et d'herbfes odoriférantes. Neuf 
jours se passèrent dans le jeûne, dans la prière 
et dans les regrets ; ensuite la douleur publi- 
que se changea ^n joie; les chants d'allégresse 
succédèrent aux pleurs (^), et toute l'assem- 
blée entonna cet hymne sacré : « Adonis est 
» revenu à la vie ; TJranie ne pleure plus j il est 
» remonté au ciel , il redescendra bientôt-sur 
'})la terre 9 pour en bannir à jamais les crimes 
» et les maux »• 

Cyrus fut frappé de l'auguste solennité des . 

{i) Conviv. p. 17a , 180. 

(2) On peut voir toutes ces cérémonies tyriennes 
^ans Lucien, St. Jérôme^ St^Cyrile^ Julius Furmicus^ 
liiacrobe et Frocope* 
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iuvite with a soft smile , aeoompauied with a 
tender and modes! look j upon a nearer view, 
herface lumed tow^ard* tbe east , proclaimea 
tbe peaceful joy of a soûl Ibat sees ibe beautr 
□ r iruth , possesses it and is possessed bj ît ; 
when vievred from ihe olher side she teïm ed 
to tuTD avray her eyes , and deniise ibose Tvbo 
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cérémonies tyriennes ; il ne savait rien de 
l'histoire de Vénus et d'Adonis, que par la 
ipythologie des Grecs , et il soupçonna qu'ils 
l'avaient altérée , selon leur usage. Il pria 
Amenophis de lui expliquer le véritable sens 
des cérémonies phéniciennes Le sage Efjyp- 
tien s'assit avec le jeune prince, vis-à-vis de 
la grande porte du temple, dans tin endroit 
d'où ils pouvaient voir les statues du Dieu et 
de Id Déesse , ainsi que tous les bas-reliefs qui 
représentaient leurs actions , et il dit alors : Il 
n'y a pas long-tems que les Grecs étaient tota- 
lement étrangers aux belles-letfres , aux Mi^s 
et aux sciences ; leur esprit est jeune ei 
ils n'ont point une vraie connaissance " 
tiquité ; ils ont défiguré tous les myi 
l'ancienne religion , par leurs fictions absurdes 
et leurs images grossières : le combat de My-» 
thras , le meurtre d'Osiris , la mort d'Adonis , 
l'exil d'Apollon et les travaux d'Hercule nous 
xf) présentent les mêmes vérités ; mais les diSë-' 
rens peuples les ont peintes sous des traits dif- 
fjérens ; voici ce que nous apprenons des an-* 
nales tyriennes :* 

Avant la formation des élémens , des cieux 
et de la terre., un silence éternel régnait dans 
toutes les régions éthérées, et le concert des 
astres n'avait pas encore commencé. Le grand 
Dieu (i) Bélus habitait une lumière inacces- 
sible, avec la Déesse (») Uranie , qui sortait 

(i) Bélus , ou Baal , était anciennement un des 
noms du vrai Dieu parmi les Hébreux, y oyez Hos. 
chap. ij. vers. i6. et SeH. de Dits Sjriis ^ cap. 1. 
S^ntag. 2. 

(i) Uranie , Minerye et Isis sont les mêmes. F'q/ex 
Seld. ibid. cap. 4. 



BOok Vn. TRAVELS OF CYÎiyS. é^ 

of the tyriaij rites; he knew nothing of tli'ô 
history of Venus ftad Adonis but by the my- 
thology of the Greeks , and suspected ihat they 
had debased it according to their custom ; he 
desired Amenc^his to explain to him the true 
meaning of the phœnician cérémonies. The 
wise Egyptian sat down vïrith the young prince 
over-aeainst the great gâte of the temple 5 in a 
place îrora whence they could see the statues 
of the God and Goddess , with ail the bass- 
reliefs that represented their àdventures , and 
then said : It is not long since the Greeks were 
utter strangers to letters, the Muses and the 
sciences ; their understanding is still young , 
they hâve no true knowledge of antiquity ; 
they hâve disfigured ail the mysteries of the 
ancient religion by their absurd fictions and 
gross images : the combats of Mythras , the 
murder of Osiris , the death of Adonis , and 
banishment of Apollo , and the labours of 
Hercules , represent to us the same truths ; 
but the difiFerent nations hâve painted them 
under the différent similitudes; what we learn 
from the tyrian annals-is as foUows : 

Before the formation of the éléments , the 
heavens and the earth , an etemal silence 
reigned through ail the ethereal régions, and 
the music of the stars had yet begun : the 

Ijreat God (i) Belus dwiglt in an inaccessible 
ight with the Goddess (2) Urania , who in- 

(i) Belus or Baali was anciently one of the names 
of the true God among ihe Heèrews. See Hosea , 
chap. ij. ver. 16. aod Selden de Diis Syriis ^ cap. i. 
Syntag. 2. 

^ *(i) Urania Minerva and Isis are the same. See Sçld. 
ibid. cap. 4. 

¥ 3 
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sans cesse de sa tête , et avecle Dieu (i) Ado- 
nis qu^il avait engendré seidblable à lui-même. 
Bel us étant de plus en plus charmé de la beauté 
de son fils ^ désira qu'il j en eût plusieurs ima- 
ges abrégées et vivantes. Adonis , animé par la 
puissance de Bélus , façonna quelques rayons 
de lumière et forma des soleils ^ des étoiles et 
une infinité de mondes invisibles pour nous ; 
xnais ils étaient encore sans habitans.Il regarda 
sa mère, et il vit tout-à-coup sortir du vaste 
abîme une fleur charmante qui renfermait 
l'âme du monde. Adonis soufBa sur elle ; que 
ne peut le souffle tout-puissant d'un Dieu ? La 
fleur grossit, s'épanouit et se diangea en une 
jeune Déesse qu'il nomma Uranie comme sa 
mère. Transporté d'amour et de plaisir, il au- 
rait voulu la présenter à son père , mais elle 
n'éfàitpas capable encore de supporter l'éclat 
de Ja présence divine , ni de respirer l'air pus; 
de l'Smpyrée. • 

Adonis plaça la jeune Déesse dans une étoile, 
au centre de l'univers , d'où elle pouvait voir 
le cours de tous les corps célestes , et entendre 
le copcert des sphères au ciel ; il lui dit alors : 
Charmante Uranie , je vous aime ^ et je vous 
destine à une gloire plus éclatante que celle 
dont vous jouissez actuellement. Je me propose 
de faire de vous mon épouse , de vous taire 
goûter le bonheur d'avoir d'heureux descen- 
dans qui peupleront les cieux . et de vous con- 
duire enfin , avec tous vos enians , dans le lieu 
sublime que mon père habite au - dessus des 
astres ; la seule^coiidition que je vous impose ^ 

Ci) Vojez le Disc. 
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cessantly sprang tttkû. his head and with the 
God (i) Adoiib whom be had engendered 
like unto himself. Belus being more a^ more 
charmed with tlie beauty of his son , desired 
that there might. be several mitdiiturds and 
liviig images of bjiD. Adonis^ animated by 
the power of Belus , moulded some rays of 
light, and made suds • stars »ad numberless 
worlds invisible to usjbut as yet there yvere 
no inhabitants for theœ. He looked Upon his 
motber , and on a sudden he saw spring ont 
from the vast abyss a beautif ul flo^rer ivhich 
contained the soûl of the world ; Adonis brea- 
thed upon it ; what cannot the almighty 
breath of a God ? The flower swelled ^ expan- 
ded itself and was changed into a yoting God- 
dess whom he named Urania âfter his mother* 
Transported with love and pleasure, he would 
bave presented her to his father , but she was 
not yet able to support the splendor of the 
divine présence , or to breathe the pure air of 
the Empyreum. 

Adonis placed the 3^oung Goddess in a star j 
in the centre of the universe , from whence 
she could see the course of ail the heavenly 
bodies , and hear the music of the celestial 
sphères : he then said tomber : Beautiftil Urania ^ 
I love you ^ and design you for a more trans- 
cendent glory than whatyou at présent enjoy; 
I intend to make you my spoose , bless yott 
with a happy race that âhall peopie the bea* 
vens , and conduct you ai last with ail your 
children into the sublime place above the stars 
where ray father dwells : the only condition I 
require of you is , that you never wish to know 

(i) See the Disc* 

r 4 
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c'est que vous ne désiriez |Rmais de savoir au- 
delà de ce qui conviendra à votre situation ac- 
tuelle : cette curiosité injuste vous rendrait tout- 
a-la-fois malheure us<e et coupable r telles sont 
les lois immuables de Bélus. Uranie s'estima 
trop heureuse de jouir du bonheur à des clRidi- 
lions aussi douces : elle aimait Adonis plaâ 
qu'elle n'aimait toute la gloire qu'il lui promet- 
tait ; la vue de son amant lui en faisait oublier 
tous les dons. Il la regarda avec une satisfaction 
intérieure , et ce regard la rendit enceinte ; elle 
devint mère de toutes les Divinités , sans cesser 
d'être la vierge immortelle : elle peupla bientôt 
les astres de Dieux et de Déesses , qui n'avaient 
d'autre loi que celle d'obéir à la volonté d'Ado- 
nis, s'aimant entr'eux comme enfans du même 
père , et aspirant , par leur vertu , à se rendre 
un jour digne de voir le Dieu Bélus. 

Uranie fut fidèle pendant long-tems : elle 
suivait partout Adonis 5 il la conduisait'à tra- 
vers les espaces immenses , pour. lui montrer 
les mondes innombrables qu'il y avait produits. 
Souvent il s'entretenait avec elle des régions 
supérieures , et du plaisir qu'elle goûterait un 
jour de connaître celui dont toute la nature 
n^est qu'une image imparfaite , de comparer 
le prototype avec ses copies , et de voir leurs 
relations diverses. Ces aiscqurs excitèrent en 
elle la funeste curiosité ; elle commença à se 
lasser de sa félicité , et elle n'eut plus de goiit 
pour les plaisirs dont elle jouissait. Elle n'osait 
parler , mais Adonis apperçut les premiers 
mouvemens de son infidélité /et s'eBForça d'en 
arrêter le progrès. Elle devint pensive , triste, 
défiante, et éclata enfin par ces plaintes amères: 
« Adonis , cruel Adonis ! pourquoi m'avez- 
> vous donné l'idée d'un bonlieur qui me rend 
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more than what suits your présent state ; tliat 
tinreasonable curiosity Avould render y ou both 
unhappy and criminal : such are the immuta- 
ble IsLws of Belus. Urania thought herself too 
happy to enjoy her felicity on such easy terms ; 
she loved Adonis more than ail the glory that 
he promised her , the sight of her lover made 
lier forget ail his gifts ; he looked upon lier 
"with complacency and by this look made her 
pregnant ; she became the mother of ail Divi- 
nities without ceasing to be the immortal vir- 
gin ; she qnickly peopled the stars with Gods 
and Goddesses , who had no ^tlfer law but that 
of obeying the "will of Adonis , loving each 
other tenderly as the children of the same f a- 
- ther 5 and aspiring by their virtue to becoms 
one day worthy of seeing the God Belus. 

Urania continued long faithful 5 she follo- 
•wed Adonis every -where , he led her through 
the immense spaces to she^v her the numberless 
MTorlds which he had there produced ; he of ten 
talked -with her of the superior régions , and of 
the pleasure which she would one day feel in 
knowing him of whom ail nature is but a faiat 
image, in comparing the original with its pic- 
tures,andin seeing their varions relations.These 
discourses kindled in her the fatal curiosity , 
she began to be weary of her happtness , and 
had no longer any relish for the pleasures she 
enjoyed : she durst not speak , but Adonis per- 
ceived the first motions of her unfaithfulness , 
and endeavored to stop its progress ; she grew 
pensive , melancholy , distrustful , and broke 
out at last in thèse bîtter complaints : « Adonis, 
» cruel Adonis l whydidyou give me theidea 
1 of a happiness which makes me misérable ? 
^^ F 5 
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» infortunée ? Vous m'avez promis de me con<» 
A duire à l'Empyrée : montrez-moi le royaume 
» de votre père , et faites-moi participer à sa 
» gloire : vous deviez ou me cacher vos des-> 
» seins , ou les avoir accomplis plutôt. » Impru- 
dente fjranie , répondit Adonis , vous allez 
vous perdre malgré moi ; vous n'êtes pas capa* 
ble encore de voir le Dieu Bélus ; vous ne 
pourriez supporter l'éclat de sa présence : il 
veut être aimé comme il le mérite , avant de 
se montrer tel qu'il est : le moindre désir , le 
moindre sentiment contraire à sa volonté , est 
une usurpation de ses dr(Hts« 

Une vaine curiosité et un désir ambitieux de 
connaître s'emparèrent de la Déesse ; eile ne 
voyait plus Adonis avec le même plaisir ; elle 
ne trouvait plus les mêmes charmes àêtre avec 
lui ; elle recevait ses caresses avec froideur et 
indifférence* Il renouvela tous ses efforts pour 
guérir son esprit malade , mais cela fut en vain. 
Elle l'obligea enfin à la quitter* Les Dieux sont 
délicats en amour , ils ne veulent point d'un 
cœur qu'ils partagent avec d'autres* Adonis 
remonta auprès de son père , et la laissa seule, 
espérant que les inquiétudes de l'absence la 
guériraient de son erreur* Dès qu'il l'eut quit^ 
tée , elle renouvela ses plaintes et se tourmenta 
par des réflexions nouvelles* Elle commença à 
douter, e^e doute la plongea dans l'obscurité: 
elle soupçonna que tout ce qu'Adonis lui avait 
dit de son père et des régions sup^ieures , ne 
fût qu'une chimère : elle oublia son origine et 
sa dépendance* Pour la convaincre de son er** 
reur, el le f u i précipitée des rt^gions éthérées dans 
la sphère du soleil ; elle entraîna avec elle les 
habitans de sept autres étoiles. Ces corps lumi- 
ne.ux perdirent leur clarté > devinrent des pla- 
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■ Ton pnHnised to cany me up lo ihe Einpy- 

■ iCHiii, sliew metliekînsdomofyonrfaiher, 

■ aadiukemepu-takerofhisgloiT^Toashoulft 

■ hare ooncealed yoat designs from me , or 

■ bxve aooomplisbed tlient somier. ■ Tmpni- 
à^Êî Umiia , replied Adonis j you are going 
to iwB yotiraêir in spîte of me , 700 are not yet 
xapaUeofbehtJdîngtfae God Bêlas, yonvrould 

■MM be able to sapport the s^ndor of his pre- 
KBoe , he will'be loved «3 ne deserres before 
he muiifeiU w he is { tbe smallest désire , Ibe 
leasIiBDliisBcaijtraijlolûsorderisKnincroftch- 
mâit on Us i^ls. 

A VUB cniiositjr and an ambidous désire of 
knowin^ arercame the Goddessj she no longer 
bebeld Adonis ^vith ihe same complacençy , 
she no kHigeâ* fonnd the same channs in fus 
Company , she receired his caresses vvitfa cold- 
nessuid tndiffraence j heieneved ali his endea- 
Tonrs to cure ber distempered nûnd , but to no 
pnrpose } die foiced him at lengUi to teare her : 
tbe Gods are delicatein love, and cannot suSer 
a fhvided bmi j he reascended to his fatber 
and left ber alone , hoping tbal tfae pains of 
absence vrould recover ber from ber error. As 
60on as be vras gone she renewed ber com- 
plaints , and tormented herself ^itb ne^ t«- 
flediong ; she b^an lo doubt , and by tbat 
doubting she became darfcened ; she snspecled 
ail Ihat Adonis bad said to her of-h's f»(ln>i- 
and of the siqierior répons 10 be onK 
ra ; sbe forgot her origin and ber d 
State : to convince ber of ber ernw , 
thrown down , from tbe etberial «^ 
Ibe sphère of tbe smi ; she drew aflt 
inhabitantsofsevenolber stars; tbose 
bodieslost tbeirlighl, became planeu 

r 6 
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nètes , et tournèrent autour du soleil pour en 
recevoir l'influence ; les Dieux qui les habitaient 
devinrent des demi-Dieux , et la Déesse Uranie 
fut condamnée à vivre dan s la lune. Elle ne jouit 
plus alors que d'une lumière empruntée ; elle 
fut revêtue d'un corps aérien et diaphane . que 
les Grecs appellent le véhicule subtil de l'ame : 
elle ne respira plus, comme auparavant, le pur 
éther qui avait été sa vie et son aliment ; elle 
vécut de nectar et d'ambroisie , avec les denu- 
Dieux qu'elle avait entraînés dans sa chute. 
Adonis , toujoiirs fidèle et amoureux ^ descen- 
dit dans le soleil pour être plus près de sa chère 
Uranie. Il prit le nom d'Apollon , et employa 
de nouveaux moyens pour la faire s'apperce- 
voir de sa faute ^ tantôt elle était émue , cédait 
à l'attraction du soleil et dirigeait son char d'aç- 
gent auprès de ses rayons; tantôt elle changeait 
tout-à-coup de senlimens , et s'éloignait de lui. 
Elle devint inconstante et capricieuse : elle 
changeait de formes, suivant qu'elle s'éloignait 
ou s'approchait de son amant* Elle se livra 
enfin à son amhition , et se fit adorer par les ha- 
bitans des planètes , sous le nom d'Astarté ( i ), 
ou reine du ciel. 

Il fallait , d'apf es les lois du destin immua- 
ble y que la Déesse «ubît une nouvelle méta- 
morphose , pour la punir de son nouveau crime : 
elle tomba de la lune sur la terre , et prit le nom 
de Vénus- Les habitans des planètes ne suivi- 
rent pas tous son exemple , elle n'en séduisit 
qu'un petit nombre , et ces demi-Dieux devin- 
rent des hommes , mais des hommes de l'âge 

(l) Ouid Urania? nîsi cœîi Regina ^ TLuna ^ u4s^ 
iarte, Vid. Seld^n de Dits Sjrrih, cap. 2. syntag. 2. 
f^q/#^Apul. Met. II.' 
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led aboUt the sun to receive its influences : the 
Gods who inhabited them became demi-Gods, 
and the GoddessUrania was condemned tolive 
in themoon ; she now enjoyed only a borrowed 
light , Mras cloathed "with an aerial and transpa-* 
rent body ^vsrhich the Greeks callthe subtile ve- 
hicle of the soûl ; she no longer breathed as for- 
merlj the pure œther, ^which made her life and 
nourishment ; she lived upon nectar and am- 
brosia ^th the demi-Gods , whom she had 
drawn after her in her fall. Adonis ever faith- 
ful and ever loving descended into the sun to 
be nearer to his beloved Urania ; he took the 
name of Apollo and tried ne^w means to make 
her sensible of her fauU : sometimes she >vas 
softened , she yielded to the sun's attraction , 
and brouglit her silver car near his rays ; then 
on a sudden she changed her sentiments and 
■wandered from him : she became inconstant 
^nd fantastical , she put on new forms accor- 
ding as she retired from her lover or approa- 
ched to him ; she at length gave way to her 
ambitions and made the inhabitants of the pla- 
nets adore her under the name of ( i ) Astarte, 
or the que^n of heaven. 

By the law^s of immutable fate it was neces- 
sary that the Goddess should undergo a nevsr 
métamorphosis , as a punishment for her nèw 
crime : she fel\ from he moon to the earth , and 
took the nmne of Venus. The inhabitants of 
the planets did not ail foUow her example, she 
seduced but a small number of them , and thèse 
demi-Gods became men 5 but men of the gol- 

(i) Quid Urania ? nîsî cœTi Hegina^ Luna ^ yis' 
tarte. ï^id. Selden. d^ Diii Sjriis, cap. 2, syntag. 2U 
Seç Apulr JU«t, zi. 
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d'or : ils ne s'étaient pas encore rendus coupables 
de crimes affreux , et ils conservaient des mar- 
ques de leur nature primitive. En changeant 
d'élément , la Déesse changea aussi de nourri- 
ture ; au lieu d'ambroisie , ell^ ne vivait plus 
que de fruits ; et au lieu de boire du nectar , 
elle étanchait sa soif à des courans limpides et 
à des fontaines pures. Elle n'avait encore perdu 
ni sa transparence ni sa légèreté ; elle pouvait 
s'élever dans l'air lorsqu'elle le voulait , mais 
elle ne pouvait monter aux régions superieu* 
res. Adonis quitta le soleil , prit la forme d'un 
jeune homme , et vint habiter sur la terre avec 
V énus. Elle ne le reconnut pas d'abord, et elle 
en devint amoureuse. Mais ayant senti son in- 
fluence divine , elle le reconnaît , est effrayée 
et fuit loin de lui. Il la poursuit , l'appelle et 
l'arrête enfin : mais elle lui échappe encore. H 
aurait pu faire usage de sa puissance infime , 
mais les Dieux veulent être aimés par choix. Il 
tacha d'émouvoir-son cœur par les plaintes et 
les larmes , par les caresses et les menaces } 
mais elle n'avait plus de goût pour les jouis- 
sances délicates de la vertu : son ancienne 
hauteur était changée en amour profane pour 
le plaisir , et elle força Adonis à la quitter une 
troisième fois. 

Les habitans des astres virent ces exemples 
répétés de l'ingratitude d'Uranie, et commen- 
cèrent à être ébranlés dans leur soumission : 
« Bélus , disaient-ils y n'a pas pour le vice l'a- 
version que nous avions cru j puisqu'il ne le 
punit pas : puisque la révolte n'est pas suivie 
du malheur, pourquoi sommes-nous soumis à 
des lois ? Uranie , il est vrai , n'est plus ce 
qu'elle étart autrefois , mais elle est encore 
Déesse et heureuse. N'importe à quel prix nous 
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den âge y they were not jet guilty of gross cri- 
mes , tbey stul preserved some marks of their 
original nature. The Goddess by changing her 
élément changed her food , insteadof ambrosia 
she fed only upon fruits, insteadof drinking nec- 
tar she quenched her thirst iu limpid streams and 
clear f ountains ; she had not as yet lost either her 
transparency or her agUity, she could mount int6 
the air ^/v'hen she pleased , but she could not rise 
to the superiorregions* Adonis left the sun, took 
the f orm of a young man , and came and dwelt 
with Venus up<Mi earth ; at first she did not dis- 
cover who he was and fell in love with him ; 
but J;iaving felt his divine influences she knew 
him , ysrsis afraid and fled from him : he pur* 
sued her , he called her y and at last stopt her , 
but she escaped him again ; he could hâve em- 
ployed his almighty power, but the Gods will 
be loved by choice 5 he endeavoured to toucb 
her heart ny complaints and tears , by caresses 
and threats , but she had no longer any taste 
for the refined delights of virtue-; her first pride 
was now changea into profane love of plear- 
sure , and she forced Adonis to quit her a third 
time* 



The inhabitants oT the stars saw thèse repea- 
ted instances of Urania's ingratitude , and be- 
gan to be shaken in their obédience : Belus , 
said they , has no such aversion to vice asw-e 
imagined , since he does not punish it j since 
rébellion is not followed by raisery j whj^ are 
we subject to laws ?. It is true Urania is no 
longer what she was , but she is still a God- 
dess and still h|ppy ; provided we enjoy plea- 
s^ire it is no matter upon what terms jindepeu- 
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jouissions du plaisir, pourvu que nous en jouis- 
sions : l'indépendance et la liberté rehaussent 
le sentiment des jouissances les plus vulgaires »• 
Une révolte universelle fomentait dans toutes 
les régions célestes : les desseins de Bélus al- 
laient être trompés ; il appela Adonis dans 
cette solitude au-dessus des cieux , où il avait 
Vécu avec lui avant la formation ^es astres , et 
lui dit : « Je me repens d'avoir sorti l'impru- 
. dente Uranie de sa fleur originelle ; vous voyez 
son ingratitude et son obstination , malgré tous 
vos efforts pour la ramener. L'harmonie uni- 
verselle est troublée, la monarchie du ciel est 
ébranlée, et les esprits célestes commencent à 
mépriser mes lois souveraines. Quand même je 
pardonnerais aux habitans de la terre, ma clé- 
mence encouragerait une nouvelle révolte , et 
le spectacle de leur impunité aurait une in- 
fluence pernicieuse sur tous les habitans des 
astres, qui déjà commencent à murmurer," et 
à soupçonner ma bonté d'indifférence pour le 
crime. Je ne puis ni maintenir le respect de 
mes lois , ni affermir les immortels dans leur 
' devoir , sans détruire la Déesse infidèle ainsi 
que tous ses rebelles enfans ». Ces paroles ter- 
ribles déchirèrent la voûte du ciel , retentirent 
jusque dans l'abîme , et répandirent l'effroi 
dans l'empire du chaos et de la nuit éter- 
nelle. Bélus lève fenfin son sceptre , pour plon- 
ger de nouveau la terre et ses habitans dans 
leur premier néant : Adonis se jette aux pieds 
de son père ; il retient par ces mots son bras 
vengeur : » J'aime Uranie malgré son infidé- 
lité , je vois avec douleur ses erreurs et ses ex- 
travagances; mais ses enfans sont les vôtres, 
puisqu'ils sont les miens ; puf issez-les , mais 
ne les détruisez pas entièrement. S'ils jouis- 
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dence and liberty heighten the relish of the 
most vulgar enjoymeiUs. An universal revolt 
was breeding through ail the celestial régions, 
the designs ol Belus were going to be frustra- 
ted ; be called up Adonis into that solitude 
above the heavens >vhere he iived with him 
before the formation of the stars , and said !o 
him î I repent having drawn the impru- 
dent Urania from her orgiiJal flo-wer y you see 
her ingratitude and her obstinacy notwiths- 
tanding ail your endeavors to reclaira her ; 
universal harmony is disturbed , the celestial 
monarchy is shaken , and the heavçnly spirits 
begin to despise my sovèreign laws ; should I 
pardon the inhabitants of the earth , my,cle- 
mency w^ould encourage a new revolt, and the 
sight of their impuni ty would bave a bad in- 
fluence on ail the inhabitants of the stars, w^ho 
already begin to raurmur and to suspect m^ 
goodn^ss of indiflFerency wjth regard to cri- 
mes : I cannot vindicate the honour of my 
laws , nor confirm the immortals in their duty, 
^thout annihilating the unfaithful Goddess 
and ail her rebellious children. Thèse terrible 
•words rent ihe vault of heaven , resounded 
even to the abyss, and f righted the kingdom of 
chaos and eternal night. Belus at length lifted 
up his sceptre to replunge the earth and ail its 
inhabitants into their original nothing : Adonis 
thpew himself at his father*s feet, he with- 
held his avenging arm by thèse "words : I love 
Urania notwithstanding her unfaithfulness, I 
iBee her errors and follies with grief, but her 
children areyours since they are mine ; punish 
ttiem, but do not entirely destroy them ; should 
they en joy a happy immortality upon earfh , 
they would think no more of reascending to 
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salent sur la terre d'une heureuse immortalité^ 
ils ne penseraient plus à remonter au ciel ; ré- 

Eandez Votre malédiction sur le lieu qu'ils ha- 
itent j détruisez-en la beauté : soumettez la 
race coupable aux maladies et à la mort : 
mais que vos châtimens soient des remèdes. 
Toutes les Divinités célestes et terrestres , qui 
connaissent les crimes d'Uranie , verront aussi 
son infortune , et «eront raffermies dans leur 
devoir par son châtiment s. Il parle, et aussitôt 
les colonnes de la terre sont ébranlées ; les 
pôles du ciel changent de place ; le soleil pâlit 
et se retire à une plus grande distance ; la lune 
et. les cinq planètes changent de mouvement ; 
le tonnerre , les vents et la pluie mêlent et 
confondentles élémens j les planteset les fleurs 
se flétrissent ; les arbres se aesséchent et péris- 
sent ; la terre met un terme à sa libéralité ; la 
fertilité de la nature dégénère en une affreuse 
stérilité. 

Vénus , frappée de terreur , tombe dans un 
long évanouissement, et lorsqu'elle en sort, 
elle ne voit autour d'elle que désolation. Elle 
se trouva dans un désert efirayant , sur les 
bords du fleuve Thammus , dont le murmure 
plaintif semblait proclamer le'crime d'Uranie. 
Ses malheurs ne changèrent pas son cœur : elle 
chercha à compenser ses maux réels , en se 
créant des plaisirs imaginaires ; elle fit bâtir 
partout des temples en son honneur ; ellerâ'- 
venta des sacrifices impurs,, et un culte sacri- 
lège. Ses autels fbrent bientôt souillés du sang 
d'animaiix innocens. Au lieu de plantes odori* 
férantes et de fruits exquis , elle se nourrit de 
la chair des victimes ^ elle recherchait toutes 
les espèces d'alimens qui pouvaient exciter et 
alimenter sa sensualité : elle s'abandonna à l'a* 
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heaven ; curse their habitation , blast its beau- 
ifp expose th&guilty race to sickness and death 
but let your punishments be remédies ; ail the 
celestial and terrestrial deities 'who know the 
crimes of Urania ^11 see also her misery ; and 
be confirmed in their duty by her pumshment. 
He spoke, and suddenly the pillars of the eàrth 
were shaken , the pôles of the heaven changed 
their situation , the sun grew pale ànd retired 
to a greater distance, the moon and the five 
planets altered their motions, thunder, winds 
andrain mingledand confounded the éléments 
the herbs and flowers faded, the treesdried 
up and withered , the earth refused its usual 
boanty, the fruitfulness of nature degenerated 
into a hoirible barreness* 



Venus sfruck wîth terror, fell înto a long 
si^oon , and when she recovered out of it , 
beheld nothing but désolation ail around her ; 
she found herself in a frightful désert , upon 
the banks of the river Tharamuz, whose plain- 
tive murmurs seemed to proclaim Urania's 
crime : her misfortunes did &ot change heif 
heart , she sought to compensate her real mi« 
series by creating to herself imaginary pleasn- 
res ; she caused temples to be erected every 
where to her honor , she invented impure sa- 
crifices and a profane -worship ; her altars were 
quîckly besmeared with the blood of harmless 
animais ; instead of odoriferous herbs and ex* 
quiisite fruits , she fed upon the flesh of the 
victims, she sought for ail sorts of méats which 
fiaight excite and nourish her seûsùality , sh& 
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veugle instinct du plaisir* Son sang s'épaissit et 
lie coula plus dans ses veines avec la même ai- 
sance et la même tranquillité : le véhicule subtil 
de rame fut enveloppé d?uH corps terrestre et 

Î;rossier. Vénus ne pouvait plus s¥lever dans 
'air, elle perdit sa légèreté et sa transparence : 
elle devint mortelle. Ses en i ans subirent le 
même sort ; elle en vit plusieurs expirer , sous 
ses yeux, d'intempérance et de volupté; d'au- 
tres, espérant se soustraire aux décrets au des- 
tin , entassèrent des montagnes les unes sur les 
autres , et voulurent escalader le ciel ; mais , 
frappés et accablés par la foudre , ils se creu-^ 
sèrent , dans le sein du chaos , un abîme où 
Pluton , leur chef , établit son empire ; et Vé- 
nus y fut adorée sous le nom âe Froserpine. 



La Déesse perdit la raison : elle courait à 
travers les montagnes et les vallées , pleurait 
ses enfans et ses adorateurs , et blasphémait 
contre Bélus. Adonis l'entendit , quitta les ré- 
gions célestes et descendit sur la terre ; elle 
l'apperçut de loin et voulut se jeter dans l'eau , 
pour se dérober à sa vue , mais il l'arrêta et 
s'assit auprès d'elle : la honte et la confusion 
lui faisaient tenir la tête baissée, et elle crai- 
gnait de le regarder* Voyant enfin qu'il ne lui 
fait aucun reproche, elle lève les yeux , mais 
elle n'oSe encore les porter sur lui ; elle reprend 
du courage par degrés, elle l'observe attentive- 
ment , elle le voit pâle , maigre et défiguré. Il 
ne conservait aucun vestige de son ancienne 
beauté; il était couvertde blessures et de plaies : 
il garda pendant long-tems le silence , et elle 
n'osait parler ; enfin il lui dit : « Ah Vénus ! 
inconstante Vénus ! vou$ déplorez vos maux , 
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gave hersèlf up to the blind instinct of plea- 

sure, her blood gcew thick , and flo^yed no 

lont^er in her veins >yith ihe sa me freed jm and 

araeoity , the subtile yehicle of the soûl was 

-wrapt round with a terrestrial and ^ross bodyj 

"Venus could no longer fly in the air , she lost 

her lightness and transparency arid became 

mortal ; her children underwent the Siime fate 

she saw mai^y of them expire hefore her eyes 

by intempérance atid vohiptuousness ; olhers 

hoping to shun the decrees of fate, heaped 

mountains upon mountains , and eudeavored 

to sc^le heaven ; but being struck down and 

crushed by thunderbolts, tbey dug theraselves 

an aby§s in the bpsora of chaos , where Pluto, 

tbeir chief , erected his empire , and Venus 

was there adored uiider the name of Pro- 

serpine. 

The Goddess became frantic, she ran about 
the mountains and valleys|, bewailed her chil- 
dren and worshippers, and blasphemed against 
Belus. Adonis heard her, he le fi the celestial 
régions antl came down upon e^rth ; she per- 
ceived him at a distance, and would havO' 
thrown herself iato the water to bide herself 
from his présence , but he stopped her and sat 
dow|i by her ; she held down her head witb 
shame and confusion and was afraid to look 
upon him ; finding at last that he made l\év no 
reproach she raised her eyes from the gvound , 
but durst not yet fix them upon his face ; she 
recovered heart by degrees , she observed him 
nearly , she beheld him pale , meagre and dis- 
figured; he had no longer any remains of his 
former beauty , he wa^ covered with wound$ 
and bruises; he continued alpng time silent, 
aad she durst not speak j at l^st ne said to hçu 
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maisvous êtes insensible au jt miens ; à quel état 
m'avez-vous rëduit ? Jugex> de Qosjautes par 
mes souffrances : le Dieu Bélus allait vous 
détruire, ainsi que votre postérité, si je ne 
l'eusse apaisé. Je suis descendu moi-même 
sur la terre , pour expier vos offenses envers les 
lois immuables de l'Empyrée, et pour combat- 
tre tous les monstres que vos crimes ont pro- 
duits (i). J'ai tué le serpent Python , le lion de 
Némée, l'hydre de Lerne qui sortit de votre 
tête lorsque vous devîntes infidèle , les Cen- 
taures qui dévoraient les hommes, les Cyclopes 
qui forgeaient la foudre , le sanglier d'Ery- 
manthe qui me blessa avec ses défenses meur- 
trières, les oiseaux Symphaliens qui dévas- 
taient les fruits de la terre , et le dragon qui 
s'était emparé du jardin des Hespérides ; je les 
ai tous précipités dans l'enfer , et je vais les y 
poursuivre pour accomplir ma victoire ». Com- 
me Adonis proférait ces mots, il tomba dans 
une crise mortelle ; des flots de sang s'élancè- 
rent de son cœur et rougirent les eaux du fleuvo 
Thammus. Tous les enfans de Vénus se ras- 
semblèrent autour de lui 5 il ouvrit de tems en 
tems les yeux , et répéta ces mots en soupirant : 
Jugez» de vosjautes par mes souffrances. 
Il demeura dans cet état pendant plusieurs 
heures, et expira enfin par l'excès de la dou- 
leur. Son âme descendit dans l'enfer , pour 
délivrer Thésée, J?irithous , tous lés héros que 
Pluton avait vaincus , et toutes les ombres qui 
gémissaient dans ces sombres demeures* 

m 

(i) Mîthras, Omis , Adonis 9 Apollon et Hercule,' 
sont autant de noms dmérws du Dieu mitoyen. P^oy, 
leDisc« 
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Ah Venus ! inconstant Venus ! you be^vail 
yourovni mîseries , but you are insensible to 
mine ; fo what a condition hâve you reduced 
me ? Judge ofl^our guilt by my sufferings : 
the God Belus was going to destroy you and 
allyour race if I had not softened him ; I' 
came doM^n myself upon earth to raake répa- 
ration for your offences against the iramutable 
laws of the empyreum , and make war witk 
ail the monsters which your crimes hâve 
brougbt forth (i). I hâve killed the serpent 
Python, the Nemean lion, the hydraof Lerna 
^çvhich sprang from your head when you be- 
came false , the Centaurs that devoured men , 
the Cyclops who forged the thunder-bolls. the 
Mrild boar of Erymanthus who woundea me 
withhis murderous tusk, theSymphalianbirds 
that spoiled the fruits of the earth , and the 
dragon whichhad seized the garden of Hespe- 
ria : I hâve driven them ail down into hell y 
and am going to pursue them thither that I may 
complète my conquest : Adonis as he uttered 
thèse VT-ords fetl into a mortal agony , a stream 
of blood gushed forth from his heart and dyed 
thq watersof the river Thammuz. Ail the chil- 
dren of Venus assembled about him , he.ope- 
ned his eyes fron* time to time , and repeated 
thèse words with a sigh : Judge qfj/ourguUù 
by my sufferings : he continued thus many 
hours , and at last expired through an excess 
• of pain. His soij descended into hell to deliver 
Theseus, Pirithous, ail the beroes vanquished 
by Pluto , and ail the mânes that suffered in 
those gloomy habitations- 
Ci) Mjlhras , Osiris , Adonis , Apollo and Hercuîe« 
aro the difiereat names of middle God. Se€ the Dise. 
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Vénus pleura son amant pendant neuf jours 
et neuf nuits; elle resta inconsolable auprès de 
son corps , et elle ne pouvait s'en arracher. 
Epuisée enfin de douleur, elle tomba dans ua 
sommeil profond , et elle ne se réveilla que 
lorsque son oreille fut frappée par une- voix 
céleste y elle leva les yeux et vit dans l'air 
Adonis entouré de tous les héros efde toutes' 
les ombres qu'il avait ramenées du noir séjour. 
Il avait repris sa première forme et son an- 
cienne beauié; il lança sur Vénus un rayon 
céleste , pour rendre a son esprit la force et 
la tranquillité, et ensuite il lui dit ; «Je vous 
ai suivie, ma chère Uranie , je vous ai suivie 
dans tous vos égaremens*; je suis descendu 
dans la lune, sur la terre et même dans l'en- 
fer , pour vous délivrer , vous et vos infidèles 
enfans; j.'ai souffert tout ce qu'un Dieu peut 
souffrir, en voyant votre infidélité et votre 
inconstance ; mais actuellement , vous n'êtes 
plus insensible à mon amour, et je ne me 
tepens pas de mes souflFrancès. Je vous quitte , 
mais ma sap^esse ne vous quittera jamais , si 
vous continuez de m'être fidèle. Adieu , chère 
TJranie, vous ne pourrez me revoir que }.otS'^ 

Sue vous sere? changée en ipon image : les 
>ieux n'ont d'amour que pour leur propre 
beauté. Il faut que vous enduriez mille maux 
avant cette métamorphose , et vous ne pouvez 
remonter au Ciel que par la même voie par 
où VQUs en êtps tombée. Il faut d'abord que 
vous soyez dépouillée de votre corps terrestre 
par les souffrances , les maladies et 1^ mort ; 
vous vous élèverez ensuite dans les régions de* 
la lune, où vous subirez une seconde mort (i) 

(l) royez le Disc. 

Venus 



BOok Vir. TRAVELS OF CYRU5. 7a 

Venus bewailed her lover for nine days 
and-nine nighls? she continued disconsolate 
near ihe dead body , and could not tear her- 
self away from it. Being at lenglh exhausted 
with grief she fell into a profound sleep , nor 
did she awake till her ears ^were struck by a 
heavenly voiçe : she looked up and beheld 
Adonis in the air surrounded by ail ihe heroes, 
«nd ail the shàdes which he had brought back 
Trom the dark abode. He had resumed his first 
form and his pristine beauty ; he darted upoii 
her a heavenly ray to reslore het strength ai)d 
cal m her spirit, and then saîd to her : I bave 
followed you , my dear Urania , I hâve folio* 
wed you in ail yoiir wanderhigs ; I descended 
into the raoon , upon earth , and even into hell 
to deliver ^''ou and your disloyal children ; I 
hâve sufiered ail that a ,God can suQpr in 
seeing your falshood and incoustancy j but you 
are now no longer insensible to my love , and 
I don't repent of mv sufferîngs ; I leave you, 
butmy wisdom shafl never forsake you if you 
continue faithf ul to me : farewell , dear Ura- 
nia , you see me no more till you be transfor- 
med into my image , the Gods are only ena- 
raoured with their own beauty : you must 
suffer a thousand miseries before this meta«< 
morphoses, nor can you reascendto heaveii 
but by the sarae way by which you fell from 
it ; you must first be stripped of your terfes- 
trial body by sufFerings , diseases , and death ; 
jou shall then rise to the régions of the moon 
where you will undergo a (i) second death by 
the destruction of your œrial body ; your pure 
spirit, free and diseugaged from every thing 

(i) SeetheJ)i$e% k 

Tome II. .G 
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par la destruction de voire corps aérien,; vôtre 
pur esprit , libre et dégagé de tout ce qui pour- 
rait l'arrêter , s'envolera dans les astres , où 
vous reprendrez votre première beauté ; mais 
il faudra enfin que vou3 perdiez cette beauté 
même , pour être transformée en mon image. 
liOrsque voqs aurez subi ces trois métamor- 
phoses , expié vos fautes par les peines de 
chacune d'elles ; que vous aurez pratiqué ^sur 
la terre , dans la luije et dans les astres, toutes ' 
les vertus humaines , héroïques et divines, 
vous monterez avec moi dans le lieu sublime 
au-dessus des cieux , où vous verrez le Dieu 
Bélos et la Déesse ma mère , la vertu , la 
vérité et la justice, non pas telles qu'elles sont 
ici bas , mais telles qu'elles existenfdans celui 
gui est l'existence même^ Ne craignez rien ; 
je serai avec vous dans toutes ces situations ; 
je votfs aiderai à supporter vos maux , si vous 
ne cessez jamais dp m'invoquer. Ceux de vos 
enCans qui imiteront votre exemple, remon* 
teront avec vous aux champs d'Hécate , et les 
autres descendront dans le royaume ténébreux 
de Pluton, et y seront tourmentés pour leurs 
crimes. J'ai enchaîné le farouche Cerbère ; il 
ne spra plu3 désormais que le vjl instrument 
de ma justice. J'ai établi dans l'enfer des juges 
qui n'infligeront de châtiméns que pour exter^- 
miner le vice; ils n'anéantiront point l'essence 
de l'âme , mais ils la rendront à une vraie 
existence , en la purgeant de toutes le^ pas- 
sions déréglées. liorsque vos en fans auront 
été (i) plongés neuf fois dans les ondes puri- 

(i) Ergo exercentur pasnis y çeterum^ue malorum 
^uppUoia ex pendant : aliœ panduntur inanesj 
Suspensae ad t>entos ; aliis sub gureite çasto 
^nj'fictum eluitur scelus, aut exurUur igni% 
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{bat eould stopit, will fly away to the stars , 
"vvhereyou will résume your former beauty, 
but you must at length lose even that befoi^e 
you are transformée! into ray image. When 
you hâve undergone thèse three métamorpho- 
ses , expia ted your guilt by the purifying pains 
of each neAv transformation,. practised upon 
earth , in 'the. moon and in the star^ ail the 
buman ^ heroic and divine virtues , you shall 
ascend \7itl^ me into the sublime place above 
the heavens, wliere you shall .see the God 
Belus , and the Goddess my mother ; virtue ^ 
truth and justice, not as they are hère below, 
but as they exist in him who is Beingitself^Feat 
nothing , I >vill be présent w^ith you in ail 
thèse States, I will help you to support your 
sufferin&s if yoa never cease to invoke me : 
those of your chiidren who shall imita te your 
example shall reascend \^th you to the iield$ 
of Hécate , the rest shall descend to the glûomy 
kingdom of Fluio, and be there tormented 
for their crimes. I bave chained up the fierco 
Cerberus , henceforward he shall be only the 
vile instrument of my justice. I hâve establi- 
shed judges in hell , w^ho will inflict punish- 
ments only to exterminate vice ; they will not 
annihila te the essence of the soûl , but restore 
it to a true existence by purging it of allirregu- 
lar passions. When your childr«n hâve been (i) 

Elunged »ine timesin thepurifying waves of the 
uruing Acheron, thechillingStyx-, the black 
Cocytusandthe foamingthlegeton, they shall 
at lengtli drink the waters of the»river Lethe , 

(i) JErgo exercentur ptsnis p veterumifue malorutn 
Supplicia exftndunt : aliae panduntur inaffes , 
Suspensae ad venlos ; aliis sub gurgiie t>ast% 
infeatum eïuitur scelus , aut exuritur igni. 

G a. 
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fiantes du brûlant Acheron , du froid Stjrx, 
du noir Cocyte, et de Técumant Phlégeton-, • 
ils boiront enfin des eaux du fleuve Léthé y 
qui letir feront oublier tous leurs maux et tous 
leurs crimes passés. Lorsqu'il n'y atira plus 
dans l'enfer ou sur la terre aucun mortel ou 
immortel qui n'ait été purifié et préparé à voir 
mon père, je reviendrai bai^nir tous les maux 
de l'univers , détruire l'enfer, et rétaj^lir l'har- 
monie dans toute l'immensité de l'espace En 
attendant , rassemblez ceux de vos enfans qui 
sont disposés à vous suivre ; instituez des fêtes 
en mon honneur, et qu'elles soient annuel- 
lement célébrées avec pompe , pour perpétuer 
le souvenir de votre fidélité et de mon amour ^. 

Cyrus fut enchanté de voir que toutes les 
nations s'accordaient sur la doctrine des trois 
modifications de l'univers , des trois formes de 
la Divinité et d'un ^ieu mitoyen qui, par ses 
combats et par ses grandes souffrances , devait 
expier et anéantir le mal moral , et rétablir la 
paix et l'innocence dans l'univers. 

Tandis qu'il était encore à Tyr , il arriva des 
courriers de Perse pour Tinformer que Man- 
dane était mourante. Cette nouvelle le força à 
suspendre son voyage de Babylone , et à quit- 
ter précipitamment laPhénicie. Il embrassa en 
partantletoi deTyr:«0 Ecnibal! lui dit-il, 
)e n'envie ni vos richesses ni votre magnifi- 
cence ; je ne désire , pour être parfaitement 

Donec longa dies y perfecto temporîs orhe , 
Concretam exemit tabem y purumqu» reîiquît 
jEtherium sensum y et aurae simpliois ignem, 
jffas omîtes ubi mille rotam tfohereper annos , 
Lethaeum adjluvium Deus evocat agmine magnoj 
ficilicet immemores supera ut conpexa révisant. 

Mu. L 6. ver, 740. 
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which shall make them forget ail their past 
miseries and crimes. When there shall be no 
longer any mortal or îmmortal , in hell , upon 
earth, or in the planets that is not purified and 
prepared to behold my father, I \vill then 
return tb banish ail evils out ©f the universe , 
abolish hell, and re-establish harmony throur 
gboutall theimmensity of space; in the mean 
time assemble those of your children who are 
willing to foltow^ you, institute festivals to my 
honor , and let them be annually^celebrated 
wîth pomp to. perpeluate the roemory of your 
faithfulness and of my love. 

Cyrus was overjoyed to $ee that ail nations 
were agreed in the doctrine of the three states 
of the world, the three forms of theDivinity- 
and a middle God , who by his conflicts and 
great sufferings was to expiate and extermi- 
na te moral evil, and restore innocence and 
peace to the universe. 

While he wasyet atTyre, couriers came 
from Persia to inform him ttat Mandana was 
dying: this news obliged him to suspend his 

5'ourney to Babylon , and to leave Phœnicia in 
laste ; at parting he embraced the king of Tyre : 
O Ecnibal ! said he , I envy neilher your 
riches nor your magnificence ; to be pçrfectly 
happy, I désire only such a friend as Ameno- 

Donec îonga dies y perfecto temporîs orhe ^ 
Concretam esemit iahem y purumque reliquii 
^theriwn sensum y et aurae simplicis ignem. 
Ras omnes ubi mille rotam çolçere per annos y 
Lethaeum adfiuvium Deits evoeal agmine rnagif 
Scilicet immemores supera ut conçexcr révisant. 

JEéïi. l. 6. i>€r, 740» 

G 3 
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heureux, qu'un arai tel qu' A^Tienophis ». Gyrus 
et Araspe traversèrent l'Arabie déserte et une 
partie de la Chàidée ; ils passèrent lè Tigre 
près de l'endroit où il se joint à l'Euphrate , et 
étant entrés dans la Susiane , ils arrivèrent en 
peu de jours à Irf capitale de la Perse. Cyrus se 
hâta d'aller voir Mandane ; il la trouva mou- 
rante , et s'abandonna à sa douleur qu'il, ex* 
prima par les plaintes les plusamères. La reine 
tendrement émue à la vue de soir fils, tâcha'de 
modérer son affliction par ces paroles : « Con- 
solez-vous 5 mon fils , les âmes ne meurent ja- 
mais ; elles ne sont condamnées que poujr un 
tems à animer des corps mortels , afiii d'expier 
les fautes qu'elles ont commises dans un pre- 
mkier état ; te tems de mon expiation est nni : 
je vais remonter vers la sphère du feu : là je 
verrai Persée, Arbace, Dejoces, Phraorte, et 
tous les héros dont vous aescendez. Je leur 
dirai que vous cherchez à les imiter. Là je ver- 
rai Cassandane : elle vous aime encore ; la 
mort ne change point les sentimens des âmes 
vertueuses : quoi^u'invisibles, nous serons tou- 
jours avec vous ; nous descendrons dans un 
nuage , et nous serons vos génies protecteurs j 
nous vous accompagnerons au milieu des dan- 
gers; nous engagerons les vertus à vous suivre ; 
nous vous préserverons de toutes les erreurs et 
de tous les vices qui corrompent le cœur des 
princes. Votre empire s'étendra un jour , et les 
oracles s'accompliront. O mon fils ! mon cher 
fils , souvenez-vous que vous ne devez avoir 
d^autre objet 5 en soumettant les peuples, .que 
d'établir parmi eux I'emj)ire de la vertu et de 
laraisoii ». Comme elle prononce ces dernières 
paroles , elle pâlit , une sueur froide se répand 
sur tous ses membres , la moft lui ferme les 
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phis. Cyrus and Araspes crossed Arabia dé- 
serta 5 and a- part oï Chaldea ; they ])assed the 
Tygris near the place Wheréil joins theEupTira* 
tes, and entering Susîana, arrived in' a few 
days at the capital of Persia. Cyrus hasteiied , 
to see hiâ mother 5 he foiind her dying , and 
gave himself up to grief, YThu^i he expressed 
by the most bit ter complaints- Tne queen beiùg 
tenderlj afFected with the sight of her son , 
endeavored to modéra le îiis affliction by thèse 
words : Comfort yourself , my son : soûls nevet 
die ; they are oniy condemned for -a time to 
aniHiate morlal bodies , that they raay expiate 
the faults they hâve commit ted in a former 
State ; the time of my expiation is af an end j 
I am going to réascend to the sphère of fire } 
there I shall seé Perseus , Arbaces , Dejoces , 
Phraortes , and aU the heroes from^hora you 
are descended j I will f ell them that you résolve 
toimitate them^ there I shall see Ca^sandana , 
she loves you stilly death changes not the sen- 
timents 01 virtuous soûls : we shalî be al^pvays 
•with you though invisible, we will descend in 
a cloud and be your protecting genii ; we will 
accompany you in the midst 01 dangers ; w^e 
wU engage the virtues to attend you ; wewill 
préserve you fram ail the errors and vices 
which corrupt the hearts of princes : one day 
your dom^nioâ sHall be extended , and the ora- 
cles accompHshed. O my son , my dear son , 
remember thatyou ought to hâve no otlier vierw 
in conquering nations, tKan to establish among 
them theempire of virtue andreason: As she 
iittered t^iese last words , she turxied pale , a 
cold sweat spread itself over ail her limbs i 
death closed her eyes , and her soûl flevs- away 
to 'the empyreum : slie w^as long laméatëd by 

G 4 
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yeux, et son ârae s'envolevers rEmpyrée.Elle 
fut regrettée long-tenis de toute la Perse , et: 
Cambyse érigea un monument superbe à sa 
mémoire, lia douleur de Cyrus ne se dissipa 
que par degrés , et à mesure que la nécessité 
l'obligea à s'appliquer aux affaires publiques. 

Cambyse était un prince religieux et paci- 
fique ; il n'étalrîamais sorti de la Persç , dont 
les mœurs étaient innocentes et pure», mais 
sévères et farouches. Il savait choisir des minis- 
tres capables de suppléer à ce qui lui manquait 
de talens; mais il se livrait quelquefois trop 
aveuglément à leurs conseils p.ar défiance de 
ses propres lumières. Il eut la prudence de vou- 
loir que Cyrus entrât lui-même dans l'adminis- 
tration des affaires 5 €t l'ayant fait appeler un 
jour, il lui dit : « Mon fils, vos voyages ont 
perfectionné vos connaissances, et vous devez 
les employer pour le bien de votre patrie. Voua 
êtes destiné non - seulement à gouverner ce 
royaume , mais vous l'êtes encore à donner un 
jour des loix à toute l'Asie. Vous devez appren- 
dre de bonne heure l'art de régner ; étude à 
laquelle les princes s'appliquent rarement. Ils 
montent sur le trône avant de connaître lés 
devoirs d'un roi. Je vous confie.mon autorité , 
et je veux que vous l'exerciez sous ma surveil- 
lance : les talens de Soranetie vous seront pas 
inutiles, il est fils d'un habile ministre, qui a 
servi sous moi aveo4idélité pendant plusieurs 
années; il est jeune, mais il est infatigable, 
éclairé et propre à toute sorte d'emplois ». 

Ce.ministre avait senti la nécessité de paraîr 
tre vertueux sous le gouvernement de Cambyse; 
il croyait même l'être en effet , mais sa vertu 
n'avait jamais été mise à l'épreuve. Sorane ne 
savait pas lui- même à quels excès son ambition 
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ail Persia; andCambyses erected a stately mo* 
nument to lier roemory. Cyrus* grief 'wore off 
only by degrees , and as necessity obliged bim 
to apply biaiself to a&irs of state*. 



Cambyses-was a religious and pacifie prince; 
be had never been out of Persia , the manners 
of wbicb ^srere innocent and pure, but austère 
and rugged ; be knew bow to choose ministers 
capable ofsupplyingivbat Tiras defective in bis 
ow^n talents : but be sometiqies yielded bim- 
self u^ too blindly to tbeir conduct, froni a 
diffideuce of bis own understanding : be pru* 
dently resolved tbat Cyrus sbould bimself en* 
ter into tbe administration of afiairs : and ba- 
ving sent for bim one day , said to bim : Your 
travels, my son, bave improved your Know- 
ledge, and you ougbt to employ it for tbe 
good of your country ; you are destined not 
only to govern this kingdom y but also one day y 
to çive law^s to ail Asia ; you sbould learn 
betimes tbe art of reigning , a study to wbicb 
princes seldppi apply themselves; tbey ascend 
tbe tbrone before tbey know tbe d¥tie3 of a 
king : I intrust you with my authority , and 
Ti^ilî bave you exercise it under my inspection ; 
tbe talents of Soranes will not .pe useless to 
you , be is tbe son of an able minister , wba 
served under me many yeara witb fidelity ; h%: 
isyoung, but indefatigable,knowiugaBclqua* 
lifaed for ail sorts of employmepts» 

Under the government of Cambyses tbis 
xnihister bad found it necessary to appear vir- 
t|ious, nay , be tbougbt bimself really so , but 
bis virtue bad never been put to tbe triaK 
Soranes did not bimself know the exce^s. ^^ 

G 5 
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démesurée pouvait le porter. Lorsc{ue Cyrus 
s'appliqua à connaître l'état et la situation de 
la Perse , sa force militaire , et ses intérêts au 
dedans et au dehors , Sorane vit bientôt avec 
douleur qu'il allait perdre beaucoup de son au« 
torité j sous un prince qui avait tous les talens 
nécessaires pour gouverner par lui-même. Il 
s'eflTorça de se rendre maître de Tesprit de Cy- 
rus 5 et l'étudia pendant long-tems , pour dé- 
couvrir ses faiblesses. Le jeune prince n'était 
pas insensible à la louange, mais il aimait à la 
mériter ; il avaik»du goût pour le plaisir , mai^ 
il n'en était pas esclave ; il ne haïssait point la 
magnificence , mais il savait se refuser tout , 
plutôt que^ d'opprimer le peuple : il était donc 
inaccessible à la flalt^.rie , et a l'épreuve de la 
volupté et de la splendeur. Sorane vit qu'il n'y 
avait d'autre moyen de conserver son crédit 
auprès de Cyrus, qu'en lui devenant nécessaire 
par son mérite- Il développa tous ses talens 
ïlans lés conseils publics et particuliei^s ; il mon- 
tra qu'il possédait les secrets de la plus sage 
politique , et qu'il pouvait en mêmertems des- 
cendre à cette espèce de détails dans les aflFai- 
Tes, dont la connaissance est une des premières 
qualités d^un ministre : il préparait et disposait 
les objets avec tant d'ordre et de clarté , qu'il 
me laissait à son maître que peu de chose à 
faire. Tout autre prince aurait été charmé de 
se voir dispensé de toute application aux af* 
iaires 5 mais Cyrus résolut de tout voir par ses 
propres yeux : il avait de la confiance pour les 
ministres de son père , mais il ne voulait pas 
se livrer aveuglément à leurs conseils. Quand 
Sorane s'apperçut que Cyrus voulait tout ap- 
profondir, il s'étudia à répandre de Pobscurité 
siir les ajSaires les plus importantes ^ afin de se 



BOdk m. TRAVELS OF CYKVS. 77 

Tvhîch his boùndless ambition could carrjr him. 
When Cyrus applied hîmself to learn the state 
and condition of Persia, her.military slreugth, 
and lier ifiterests both Coreign and domestic , 
Soranes quickly sa'w with concern that he was 
going to lose mucli of his auihorijy , under a 
prince who had ail the talents necessary for 
governing by himself. He endeavored to cap- 
tivate the mind af Cyrus, and studied him a 
long time to discover his weaknesses. The 
young prince was not insensible to praise , 
but he loved to deserve it ; he had a taste for 
pleasure , but he was not a slave to it ; he did 
not dislike magnificence, but he could refuse 
himself et^ery thing ratber than oppress hïs 
people : thus he was inaccessible to flattery , 
and proof against voluptuousness and pomp» 
Soranes perceived that there was no means 
I0 préserve his. crédit vv^ith Çyrus , but by 
inaking himself necessary to him by his ca- 
pacity. He displayed ail his talents both in 
public and private councils ; he shewed that 
•he possessed the secrets of the wisest policy , 
and at the same time côuld enter into that 
sort of détail in business , the knowledge of 
w^hich is one of the chief qualifications of a 
minister ; he prepared and*digested «latlers 
w^ilh so much order and clearness that he left 
his ma^T little to do. Any other prince would 
.hâve been charmed to see himself excused 
from ail application to business: but Cyrus 
xesolved to see eveiy thing wîlh his own eyes ; 
Ife had a confidence in his father'Sj mini^ters ; 
but he would not blindly yield himself up to 
tlieir counsels. When Soranes perceived that 
ihe prince would -himself s^e every thing to 
the DOttom , he 'Sludied to throw Qbscurily 

G 6 
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rendre encore plus nécessaire. Gyrus remarqua 
la conduite adroite de ce ministre ^loux et na*- 
bile, et il le trait§ avec une telle délicatesse 9 
qu'il tira de lui peu-à-peu ce qu'il cherchait à 
lui C/acher avec tant d'art. Lorsque le prince se 
crut assez instruit , il laissa appercevoir à So- 
rane qu'il voulait ^ire lui-même le premier 
ministre de son père , et il diminua ainsi l'àu* 
torité de ce favori , sans lui donner aucun juste 
sujet de se plaindre. L'ambitieux Sorané se sen- 
tait néanmoins offensé de la conduite du prince , 
et ne pouvait voir , sans un chagrin mortel y la 
chute de son crédit y et qu'il ne fût plus néces- 
saire. Cela fut la première source de son mé^ 
contentement y qui aurait pu devenir fatal à 
Cyrus , si la vertu et la prudence ne l'eussent 
garanti de ses effets. 



La Perse avait été soumise à la Médie pen- 
dant plusieurs siècles ^ mais au sujet du ma- 
riage de Cambyse avec Mandane , il avait été 
convenu que le roi de Perse ne payerait qu'un 
tribut modique et annuel , comme une marque 
d'hommage. Depuis cette époque^ lesM^es 
et les Perses avaient vécu dans une amitié par- 
faite , jusqu'à ce que la jalousie de Cyaxare 
alluma le feu de la discorde. Le prince Mède 
se rappelait sans cesse avec dépit le»: oracles 
qu'on répandait au sujet des conquêtes futures 
au jeune Cyrus ; il vit en lui le destructeur de 
sa puissance, etril" s'imaginait déjà le voir en- 
trer à Ecbatane. pour le détrôner. Il sollieitait 
a chaque instant Astyagç de prévenir l'acconi- 
plissement de ces funestes prédictions , d'af- 
faiblir les forces de la Perse , et de la réduire 
à son ancien état de dépendance. Mandane y 
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oyer the most important afiairs , that he mîght 
make himself yet more nccessary. Cyrus ob-. 
served the crafty conductof this able and 
jealous niinister, and nianaged hîm -with so 
much delicacy that he drew from him by de- 
grees what he endeavored so artfully to con- 
ceal. When the prince thought himself sufH- 
GÎently ipstructed , he let Soranes see that he 
w^auld lîimseif be his father's first minister; 
and in this manner moderated the authority 
of that favourite without giving him any just 
cause of complaint. The ambitious Soranes was 
nevertheless ofiended at the ppince's conduct , 
and could not , without mortal uneasiness , see 
the fall of his, crédit , and that he was no longer 
necessary. This was the first source of his dis- 
content , which might bave proy^ed fatal to 
Cyrus, if virtue and prudence had not preserr 
ved him from its effects. ♦ 

Persia had for someages been ia subjection 
to Media , but upon the marriage of Gambyses 
with Mandana , it had been stipulated that 
the king of Persia should for the future pay 
enly a spaall annual tribute as a mark of bo- 
rnage, ïrom that time the Medes and Persians 
had livedin perfectamity till the jealousy of 
Cyaxares kindled the fire of discord. The Mé- 
dian prince was incessantly calling to mind 
'whh vexation the oracles whic^ were spread 
abroad concerning the future conquests of 
young Çyrus y he considered him as the des- 
troyer of his power v^^tnd imagined already 
that he «aw him enterin|: Ëcbatan to dethrone 
him. He w^as every mpment soliciting As- 
tyages to prevent those/atal prédictions , wea- 
ken the strength of Persia , and reduce it to 
its former dépendance Mandana , while slie 
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aussi long-tems qu'elle avait vécu , avait sî 
adroitement ménagé son père, qu'elle avait 
empêché une rupture ouverte entre Cambyse 
et lui ; raa^s , dès qu'elle fut morte ^ Cyaxare 
renouvela ses instances auprès de l'empefeur 
des Mèdes. ' / 

Cambyse fut instruit des desseins deCyaxare,- 
et envoya Hystaspe à la cour d'Ecbatane , pour 
représenter a Astyage le danger qu'il y aurait 
pour eux de s'afiaiblir mutuellement , pendant 
que les Assyriens , leut ennemi commun , for- 
maient des projets pour étendre leur domina- 
tion sur tout l'Orient. Hystaspe arrêta par son 
adresse l'exécution des desseins âe Cyaxaire , 
f et procura à Cambyse le tems de faire ses pré- 
paratifs 5. en cas de rupture. Le prince de Mé- 
die, voyant. que les sages conseils d'Hystaspe 
étaient favorablement écoutés de son père , et 
qu'il n'y avait aucun moyen d'allumer immé- 
diatement la guerre, chercha par d'autres voies 
à affaiblir la puissance de la Perse. Ayant été 
informédu mécontentement de Sora ne, il tâcha 
de le gagner par l'ofiFre des premières dignités 
de l'empire. L'idée seule en fit d'abord frémir 
Sorane ; mais , trompé ensuite par son ressen- 
timent , il ignora lui-même les motifs secrets 
qui le faisaient agir. Son cœur n'était pas en- 
core devenu insensible à la vertu ^ mais son 
imagination vive dénaturait les objets , et les 
lui représentait sousles couleurs projsires à flat*' 
ter son ambition. Il se mit enfin au-dessus xie 
toute espèce de remords , en se persuadant lui-' 
même que Cyaxare serait un }our son empe- 
reur légitime , et que Cambyse n'était qu^un 
maître tributaire. Il n'est rien que l'on ne s« 
porte àr croire lorsqu'on est aveuglé et entraîné 
par de fortes passions^ Sorane entra ainsi y par 
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lÎTed , had so dexterondy managed her falber 
as to hûider an open ruplure bet\yeen h bu 
and Cambyses ; but as soon as she mras dead. 
Craxares renevred fais sojicitations \rith die 
Médian empeior. 

Cambyses was infonned of Cyaxares* de*- 
signs and sent Hjstaspes to tfae court of £cba* 
tan , to represent to Asiyages the danger of 
mutuallj weakening each other^s power while 
the Assyrians, their commou enemy, i^vere 
Ibnning schetnes to extend their dopiination 
overall the £ast. Hystaspes^, by fais address ^ 
put a stop to the exécution of Çyaxares^s pro- 
lects , and gained Cambyses time to make his 
préparations in case of a rupture. The prince 
of Media seeingthat the wise counsels of Hys« 
taspes ^were favorably listened to by his fa- 
ther , and that there yv^as no means suddenly 
to kindle^a war, attempted by other ways to 
weaken the pow^er of Persia. Being informed 
of Soranes' di^contejit, he eiideavored to gain 
him by an offer of the first diguities in the 
empire. Soranes at first was shocked at the 
very thought 3 but beins afterwards deceived 
by his resentment, he fcnew not himself the 
secret motives upon which he acted. His heart 
.ivas Aot yet become insensible to virtue, but 
bis lively imagination transformed objects , 
.and represented tbem to him in the colours 
necessary to flatter his ambition, At length he 
got^ fhe botter of ail remorse , by reasoning 
■with himself, thaï Cyaxares would one day 
be his la w fui emperor, and that Caipbyses 
was but a tributary master. There is nothine 
"which we cannot persuade ourselves to think 
"When blinded and drawn away by stropg pas- 
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degrés, dans une étroite correspondance avec 
Cyaxare , et employa secrètement tous les 
moyens pour rendre i'administralion de Cyrus 
odieuse aux Perses. 

Cyrus avait élevé Araspe aux premiers em- 
plois* de l'armée , à cause de son mérite et de 
ses talens pour la guerre j'mais il ne voulait pas 
le ^aire entrer dans le sénat, parce qu'il y avait 
en Perse une loi d'après laquelle aucun étran- 
ger ne pouvait être admis dans le conseil -su- 
f)rême. JJe perfide Sorane pressait cependant 
e jeune prince d'enfreindre cette loi , sachant 
que ce serait un moyen sûr d'exciter la jalousie 
des Satrapes , et de les soulever contre Cvrus. 
ft II vous faut dans votre conseil^ lui dit-il, un 
homme tel qu' Araspe ; je sais que la bonne 
politique et nos règles défendent de confier, en 
même tems , à un étranger le commandement 
d'une armée et les secrets de l'état^ mais un 
prince peut s'écarter des lois , lorsqu'il peut ea 
remplir l'intention par des voies plus sûres et 
plus faciles , et il ne doit jamais être l'esclave 
des règles et des usages. Les hommes agissent 
ordinairement par ambition ou par intérêt j 
comblez Araspe de dignités et de richesses ; 
par - là vous rendrez la Perse sa patrie ^ et vous 
n'aurez aucun motif de douter de sa fidéljté ^ 
Cyrus ignorait les desseins secrets de Sorane j 
mais il aimait trop là justice pour s^en écarter» 
« Je suis persuadé , répondit le prince , de la 
fidélité et de la capacité d' Araspe ; je Fairae 
sincèrement ; mais , quand même mon amitié 
pourrait me faire violer les lois en sa faveur y 
h m'est trop attaché pour accepter jamais au- 
cune dignité qui puisse exciter la jalousie des 
Perses j et leur donner sujet de penser que j'aye 
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slons. Thus he entera by degrees înto ^ close 
correspondence 'wiUi CyaxareS) and secretly 
employed ail means to render Cyrus' adminis- 
fratio|i odious to the Persians. 

Çjnrus had raised Araspes to the first dignî- 
ties in the army>, upon account of his capacity 
and talent for -war ; but he would not .bring 
him into the senate, because it was a law in 
Persia that no stranger should sit in the su- 
prême council. The perfidious Soranes never- 
theléss prefised the y oiing prince to infringe this 
law 9 knpwing that it would be a sure means 
to exite the jealousy of the Satrapes , and to 
stîr them up against Cyrus. You bave need, 
said he to him , of a man like Araspes in your 
co.ancil : Iknow that good policy and our rules 
forbid the intrusting of strangers with the com- 
mand of an army and the secrets of state at 
the same time ; but a prince may dispense 
>vith the laws when he can fulfil the intention 
of thèra by more sure and easy ways , and 
he ought never to be the slave of rules and 
customs. Men ordinarily act either from am- 
bition or interest j load Araspes with dignities 
and riches , by that means you w^ill make 
Persia his country , and will hâve no reason 
to doubt his fidelity. Çyrus w^as not aware 
of Sorane's secret design , but he loved jus- 
tice too well to départ frora it. I am persua- 
ded , answered the prince , of the fidelity 
and capacity of Araspes ; I love him since- 
rely , but though my friendship were capable 
of making me break the laws iniiis favor , he 
is too much attached to me even to accept 
a dignity , which might excite the jealousy 
of tb6 Persians 3 and give them cause to tbiuk 
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été influencé , dans les afiSires d'état , par une " 
inclination et une amitié particulière ». ' 

Sorane ayant essayé en vain d'engager Cyrtis 
dans cette fausse démarche , fenta de le sur- 
prendre par une autre voie , et de faire naître 
de la mésintelligence entre son père et lui. II 
lui fit adroitement remarquer les défauts, du 
roi 5 son manque de génie et de capacité , et la 
nécessité de suivre d'autres maximes que les 
siennes. Le gouvernement doux et paisible de 
Cambyse, disait-il au prince, est incompatible 
avec de grandes vues ; si , comme lui , vous 
vous contentez d'un règne pacifique , comment 
deviendrez-vous un conquérant? Cyrns ne fit 
usage de ses insinuations 5 que pour éviter les 
écueils ou Cambyse avait échoué ; il ne diminua 
aucunement sa déférence et sa sotrmission en- 
vers son père qu'il aimait tendrement ; il le 
respectait jusque dans ses défauts, qu'il s'ef- 
forçait de déguiser.: il ne faisait rien sans son 
ordre, mais il le consultait de manière à lui 
donner en même-tems des idées justes sur la 
chose en question ; il s'entretenait souvent en 
particulier av^c lui , afin que le roi fût en état 
de décider en public. Cambyse avait assez de 
jugement pour discerner et pour s'approprier 
les conseils les plus utiles de son fils , qui ne - 
faisait usage de ses talens que pour fortifier 
l'autorité du roi. Un« conduite si admirable 
augmenta considérablement l'affection et l'es- 
time de Cambyse pour Cyrus; le prince n'en 
abusa jamais , il persévéra dans la même con- 
duite 5 en quoi il croyait ne faire que son de- 
voir. 
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that I was înfluenced by partîcular inclination 
and friendship in affairs of state. 

Soraues ha^ing in vain af tempted to engage 
Cyrus to take this false step , endeavored to. 
surprise him another "way, and to create a rai- 
sunderslanding between him and liis fatber. 
He artfally made him observe the king's im- 
perfections, his want of capacily andgenius, 
and the necessity of pursuins t)ther maxims 
than his. The mild and peaceable government 
of Carabyses, saidhe to the prince, is incom- 
patible with noble vie'ws; if y ou content y our- 
self like him with a pacifie reign , how will 
you become a conqueror? Cyrus made no other 
use of thèse insinuations than to avoid the rocks 
upon which Cambyses had split; he did not 
lessen his déférence and submission to his f a- 
fher whom he tenderly lovedi he resnected 
him even in his failings \ whicn he endeavo- 
red to conceal ; he cud nothing without his 
arders , but consulted him in such a manner,* 
as at the same time'to give him a just notion of 
things 5 he frequently discoursed with him 
in private, that the kingmight be able to décide 
in public. Cambyses had judgment enough to 
distinguish and made himself master of the 
excellent advices of his son, who employed 
the superiority of his genius only to raake hîs 
falher'*s comraands respected , and never dis- 
played his talents but to ^rengthen the king's 
authority : so admirable a behaviour greally 
incveased Cambyses' affection and esteem for 
him , and his confidence in him ; the princa 
never abused it , but continueS the same con- 
duct, in which he ihoughf he did nothing more 
th^a his duty. 
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Sorane , furieux de voir tous ses projets" dé- 
joués , chercha à exciter secrètement de la dé- 
fiance dans l'esprit des Satrapes , comiâe si le* 
prince eût voulu usurper leurs droits et anéantir 
leur autorité; et pour augmenter leur jalousie , 
il s'efForça.d'inspirer à Cj^rus des principes des- 
potiques. « Vous êtes, lui disait-il , destiné par 
les Dieux à étendre un jour votre empire sur 
tout l'Orient ; pour parvenir heureusement à 
l'accomplissement de ce projet , vous devriez 
accoutumer les Perses à une obéissance aveu- 
gle. Captivez les Satrapes par les dignités et 
par les plaisirs ; mettez-les dans la nécessité de 
fréquenter votre cour , s'ils veulent participer 
à vos faveurs ; emparez-vous peu -à-peu de 
l'autorité suprême ; affaiblissez les droits du 
sénat , ne lui laissez que le privilège de vous 
donner des conseils. Un prince ne doit point 
abuser de sa puissance , mais il ne doit jamais 
la partager avec ses sujets ; la monarchie est 
l'espèce de gouvernement la plus parfaite ; le 
secret dans les conseils et la vigueur dans les 
entreprises , qui font lar véritable force d'un 
état 5 dépendent de la réunion du pouvoir su- 
prême aans les mains' d'un seul. Une petite 
république peut subsister sous le gouverne- 
ment de plusieurs , mais les grands empires 
ne se forment que par l'autorité absolue d'un 
9eul. Des principes différens ne sont que les 
idées chimériques d'esprits faibles, qui sen- 
tent leur incapacité pour exécuter de vastes 
projets. 

• ■ 
Le prince frémit à ce discours 5 mais il dé- 
guisa , par prudence , son indignation , et rom- 
pant adroitement la cenversalion^il laissa croire 
a Sorane qu'il goûtait ses maximes* Dès que 
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Soranes , enraged to see ail his schenies 
frustrated, endeavoured secretLy to raise a dis- 
trust in the minds of the Satrapes , as if tbe 
prince would inci^oach upon their rights and 
ruin their authorityj and in order to augment 
their jealousy , he endeavoured to inspire Cy- 
Tiis with despotie principles. You are destined 
by the Gods , said he , to stretch your empire 
one day over ail the East : in order to a happy 
exécution of this design , you should accustom 
the Persians to ablind obédience; captiva te the 
Satrapes by dignities and pleasures ; put them 
under a necessity of frequenling your court if 
they wouid partake of your favors ; get the sp- 
vereign authority by degrees into your own 
hands : abridge the rights of the senate : leave 
it only the priviledge of giving you counsel : 
a prince should not abuse his powér, but he 
ought never to share it wîlh his subjects; mô- 
narchy is the most perfect kind of government; 
the true strei^th of a state, secrecy in councils 
and expédition in enterprizes , dépend upon 
the sovereign power's being lodged in a sinsle 
person ; a petty republic may subsist under 
the goverQment of many heads , but great em- 
pires can be formed only by the absolute au- 
thority of one ; other principles are the chi* 
merical ideas of weak minds , who are cons- 
cious of their waut of capacity to exécute great 
designs. 



The prince was shocked at this discburse y 
but concealed his indignation out of prudence^ 
and dexterously breakmg offthe conversation, 
left Sorapes in a persuasion that he relished 
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Cyrus fut seul , il fit de profondes réflexions 
sur tout ce qqi s'était passé ; il se rappela la 
conduite d'Araasis , et commença à suspecter 
la fidélité de Sorane. Il n'avait , il est vrai , 
aucune preuve certaine de sa perfidie ; mais uu 
homme qui avait la hardiesse de lui donner de 
pareils conseils , lui paraissait au moins très- 
dangereux ^ quoiqu'il ue fût pas un traître. Le 
jeune prince exclut par degrés ce ministre du 
secret des affaires , et chercha des prétextes 
p|Our l'éloigner de sa personne, sans cependant 
rien faire pour l'offenser ouvertement. Sorane 
s'apperçut bientôt de ce changement , et poussa 
son ressentiment jusqu'aux dernier^r excès. Il 
se persuada qu'Araspe allait être mis à sa 
place ; que Cyrus voulait se rendre maître ab- 
solu en Perse , et que c'était-là le dessein secret 
du prince , en disciplinant ses troupes avec tant 
d'application. La jalousie et l'ambition de So- 
rane l'aveuglèrent au point, qu'il crut faire son 
devoir en commettant les plus noires trahisons» 
Il donna avis à Cyaxare de tout ce qui se 
passait dans la Perse, de l'augmentation de 
ses forces , des préparatifs, qui s'y faisaient 
pour la guerre , et du projet qu'avait formé 
Cyrus d'étendre son empire sur tout l'Orient, 
sous prétexte ^l'accomplir certains oracles sup- 
posés, dont il se servait pour en imposer au 
peuple- Cyaxare profita de ces avis , pour 
alarmer Astyage , et pour répandre dans son 
esprit de l'inquiétude et de la défiance. Hys- 
taspe reçut ordre de quitter la cour d'Ecba- 
tane , et l'Empereur menaça C^mbyse d'une 

f;uerre sanglante, s'il ne consentait à payer 
'ancien trmut, et à rentrer dans la mémo 
dépendance dont la Perse avait été affran- 
chie par son mariage avec Mandane. Le 
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liis mai^ims. As soon as Gyrus was alone , he 
made deep refleclions on ail that had passed ; 
he called to mind the conduct of Amasis , and 
began to suspect Sorane's fidelily ; he had not 
indeed any certain proofs of bis perfidiousness; 
but a man who had the boldness to suggest to 
him such counsels seemed very dangerous at 
least , though he should not be a traiter. The 
young prince by degreesexcluded this minister 
from the secret of afiairs, and sought for^jre- 
tences to remove him frora about his person , 
y et 'vs^i'thout doing any thiog to affront him 
openly. Soranes quickly perceived this change^ 
and carried his resentment to the last extremi- 
ties ; he persuaded himself that Araspes was 
going to be put in his place , that Cyrus inten.- 
ded to make himself absolu te masterixi Persia 
and that this was the prince's secret view in 
disciplining his Iroops Avith so much exact- 
ness. The. jealousy and ambition of Soranes 
blinded him to such a degree, that he imagined 
he did his duty in praclising the blackest 
treasons. He inforraed Cyaxares of ail that 
passed in Persia ; the augmentation of her 
forces , the préparations which were making 
for war, and CyrUs' design of extending his 
empire over ail- the East , under pretext of 
accomplishing certain pretended oracles by 
which he imposed upon the peôple. Cyaxares 
made advantage of theçe adviees to aiarm 
Astyages ^ and to insinuate uneasiness and 
distrust into his mind; Hystaspes was orde- 
red ^way from the court of Ecbatan , and 
the Emperor threatened Cambyses w^ith a 
bloody war , if he did not consent to pay the 
aiicient tribute , and return to the same de** 
pendâucQ from which Persia had. been set 
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refus de Cambyse fut le signal de la guerre , 
et l'on s'y prépara des deux côtés (i;. 



Cependant Sorane chercha à corrompre les 

!)rincipaux officiers de l'armée , et à affaiblir 
éur courage , en leur faisant entendre qu'As- 
tyage était leur légitime empereur j que les 
projets ambitieux de Cyrus perdraient la pa- 
trie, et que jamais ils ne résisteraient aux trou- 
pes Mèdes , qui les accableraient par le nom- 
bre. Il continua aussi d'augmenter la défiance 
des Sénateurs , en répandant adroitemeilt par- 
mi eux j que Cyrus n'entreprenait cette guerre 
roiitre son grand-père , qu'afiri d'affaiblir leur 
aiUtorité et d'usurper un pouvoir absolu. Il ca- 
cha toutes ses trames avec tant d'art, qu'il était 
comme impossible de lés découvrir. Tous ses 
discours étaient\si mesurés , qu'on ne pouvait 
pénétrer ses intentions secrètes : il y avait 
même de certains momens où il ne les péné- 
trait pas lui-même , et où il se croyait sincère 
et. zélé pour le bien public. Ses premiers re- 
mords revenaient de tems en tems , mais il les 
étouffait en se persuadant que les desseins cri- 
^ minels qu'il imputait au prince , étaient réels. 
Cyrus fut bientôt instruit des murmures du 
peuple : l'armée allait se révolter ;* il était in- 
certain si le Sénat accorderait les impôts né- 
cessaires , et l'empereur des Mèdes était sur 
le point d'entrer en Perse à la tête de soixante 
mille hommes. Le prince éprouvait la plus vive 
douleur de voiries extrémités cruelles où son 

(x) XénophoD a supprimé eette guerre , maïs Héro» 
Aoie et les autres Historiens en font mention. P^ojr, la 
Lettre de M. Freret. 

free 



free^ upon his marriage "vtrith Mandana : Cam- 
byses's refusai w:as the signal of the war , and 
préparations were made on boih sides (i). 

In iiie mean while Sorànes'eRtiieavO¥ed to 

corrupt the chief oflScersof the àrmy and wea- 

ken their courage 9 by insinuating th^t Astya- 

ge& was their laT«rf ul Empèror , tiiat the ambi-* 

tious designs of Cyrus ivould min their coun^ 

try , and that they could never makb head 

against the Médian troops , "w-ho wouldovei'- 

vrhelm them with numbevs. He continued li« 

kewise to increasathe'distrust of the senatori^, 

by arrfully spreading. a riiraour an^èng them j 

that. Çyrus uodertook. this. -war agaiiist his 

■^andfalhèr, oitly to -weaken their autbority, 

^nd to usurp an absolute po^er. He concealed 

^U his plots Tvith such art , that it Tvas almost 

impossible to discoyer ^bem^ every thing he 

said i^as with so much caution, that there wag 

no seeing into his secret intentions ; nay,4herè 

-were certain moments in which he did not see 

them Iiimself , but thought he vras sincei^ and 

^ealous for the public good ; his first remorses 

returned from time to time, buthestifled them 

by persuading faimself that the ill designs hé 

împuted to the prince i^ere xeal. £>yrus was 

quickly informea of the murmurs 01 the peo*^ 

pie ; the arniy w^as ready to Tevolt ' , it wâs 

doubtf ul w^hether the senate vtrould give the 

Becessary subsidies, and the emperor of the 

Medes was upon the point of en tehngPersia at 

the headof sixty thousand men: the princ^was 

(i) Xenophon has suppressed this war ', but Hero-^ 
^otus and other hiâtorians menlion it. See M. Frereu's 
ktter. 
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père était réduit , et la nécessité de prendre les 
armes qpntre son grand-père. 

Cambyse, ayant observé les combats que la 
.nature et le- devoir se livraient dans l'âme d» 
.Cyrus,^ui dit : Vous savez, mon fils, tout ce 
.que j'ai fait pour étoufiFer les premiers germes 
-de notre mésintelligence. J'aitravaillé inutile- 
ment : notre patrie doit être préférée à notre 
famille. Jusqu'ici vous m'avez secouru dans 
.les affaires par votre prudence , il faut que 
vous donniez à présent des preuves de votre 
Qpurage. Quand même mon âge me permet- 
trait dé paraître à la tête de nos troupes , ma 
j^résence serait encore nécessaire ici pour con«- ^ 
tenir le peuple. Allez • mon fils , allez com- 
battre pour votre pàtne ; montrez-vous le dé- 
fenseur de sa liberté, aussi-bien que le con- 
servateur de ses lois ; secondez les desseins da 
«ciel , rendez-vous digne d'en accomplir les 
oracles. Commencez par délivrer la Perse , 
avant que d'étendite vos conquêtes; que les na- 
tions voient les effets de votre courage, qu'elles 
admirent votre modération au milieu de vos 
triomphes, afin qu'elles ne puissent pas, par 
la 9uite , redouter vos victoires. Cyrus animé 
par les sentimens magnanimes de Caqibyse , 
et aidé des conseils d'Harpage et d^Hyslaspe , 
deuxgénéraux également expérimenta, forma 
une armée de trente mille hommes , composée 
de cfaefê dont il connaissait parfaitement Ai 
fidélité , et de vieuxsoldats d'une valeur éprou« 
vée. Aussitôt que les préparatifs furent faits , 
ou commença par des^^acrifices et d'autres cé- 
rémonies religieuses. Cyrus fit ensuite ranger ses 
troupes dans une plaine spacieuse près de la 
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in ifaegreatest grief to see thô cruel extreniities 
to whicK his fatlieE was reduced , and the 
necessity of taking arm^ against his grandfa^ 
fhen ' • 

Cambyses obsesving tfae prince^fi strugglei 
betweeu nature and* doty. fiaidtohim, Yoa 
know , my son , ail that I nave dofne to stifle 
the first'seeds of our diffsrenoes ; I hâve labo-^ 
red to no pnrpose ^ the iKràr is inévitable ; our 
couBtry ought to be pr^ferred tapur family; 
hitherto you bave assisted me m business 
ky jour pruG^ence , you must now give proofs 
of ypur courage : would n^y âge allow me to 
appear at the head of our troops ) yet my 
présence «YT^ould be necessary^heiEe to keep 
the people in awe ; g^ 9 tny son ^ go and 
fight for yotir country ; shcw yourself the 
defender of its liberty, as -well as the pre*» 
server of its laws : second the designs of hea- 
ven y render yourself worthy to accomplish 
its oracles ; begin by delivering Persiabefore 
you think ôf extending your conquests 5 let 
the nation see the effects of your courage ^ 
and admiré your modération in the midst of 
your triumphs , that they may not hereafter 
fear ywîr victories. Cyrvs encauraged by the 
magnanirlious sentiments of Gambyses , and 
aidisd by the counsels of Harpagus and Hys- 
taspe^, two gênerais of equal expérience , 
fôrmed an army of ,thirty thoUsand men ^ 
eomposçd of commanders wîth whose fide- 
Sty bQ was well acquainted , and vétéran 
Imops' of known bravery. As soon as ail pré- 
parations -weré made , they began by sacri- 
fices and othèp religious rites« Gyrus after this 
drew up his troops in a spacious plain near 
ike ^capital ; assembled the senate and the 

H a 
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capitale , rassembla le sénat et les Satrapes , et 
d'un ait doux et majestueux haranj^a ainsi les 
officiers de son armée* • 

« La guerre est illégitime $ lorsqu'elle n'est 
pas nécessaire : celle que nous entreprenons 
actnellement, n'est pas pour satisfaire l'am- 
bition ou l'envie de dominer , mais pour dé- 
fendre notre liberté- Nos,ennemis entendent , 
il est vrai , la discipliae militaire , et ils nous 
surpassent en nombre , mais ils se sont amollis 
par le luxe et par une longue paix. Votre âme 
est remplie de cette ardeur qui fait mépriser la 
mort aux hommes , lorsqu'ils combattent pour 
la liberté. Votre vie dure vous a accoutumés à 
la fatigue ; rien njest imposible à c^x que j 
ni aucune soulSrance ni aucune entreprise dif- 
ficile ne saurait décourager ; pQur pioi , je ne 
veux me distinguer dé vous, qu'en vous devan- 
çant dans les travaux et les dangers ; tous nos 
succès et .tous nos revers seront désormais com? 
muns I). n se tourna ensuite vers les'Sénateurs^ 
et leur dit, d'un air fipr et sévère : «iCambyse 
n'ignore point les intrigues de la cpur d'Ecba- 
tane, pour semer la jalousie, ^t la défiance dans 
vos esprits ; il sait que vous balancer à hiracr 
corder des sub3ides ^.mais » ayaut prévu la 
guerre , il a pris ses précautions ; une seule 
bataille décidera du sort de la Perse : il n'a pas 
besoin de votre secours. Souvenez -vous cepen* 
dant qu'il s'agit aujourd'hui de la. liberté de 
votre patrie. Cette liberté ji'e$t-elle pas plus 
en sûreté dans les mains dé mon père , votre 
prince légitime , que d^ns eelles de l'emperovr 
des Mèdes qui tient tous les rois voisins dans la 
dépendance de tributaires ? Si» Cambyse est 
vaincu , vos privilèges sont perdus pour ja-- 
mais 5 s'il est victorieux ^ ils vous seront ton*» 
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Satrapes , and wiih a sweet and majeslic 
air tlius harangued the officers of bis army. 

. War is unlawful when it is not necessary ; 
th^t w^hich y^e at présent undertake is not to 
satisfy ambition or the désire of domination ^ 
but to défend our liberties ; it is true our ene- 
mies understand military discipline , and they 
surpass us in number ; but they are softened 
by luxury and a long peace ; your soûls ate 
fuil of that ardor whicb makes men despise 
deatb when they are to fight for liberty 5 your 
severe life has ^ccustomed you to fatigue ; no-» 
thing is impossible to those whom no suffering 
nor difficiilt enterprizes can dishearten : as foi^ 
me , I will ^istinguish'myself fromyou in no- 
thing but in leading the waj through labbrs 
and dangers ; ail our prosperitiës and ail dur 
misfortunes shall hereafter be common. He 
then turned to the senators , and with a tierce 
and severe countenance said, Cambyses is not 
ignorant of^he intrigues at the court of Ecba- 
tan , to sow jealousy and distrust in your 
minds ; he know» that you hesitate about gi- 
ving him subsidies ^ but having foreseen the 
war , he has taken his précautions ^ one battle 
will décide the fate of l^ersia , he does not 
want your assistailce 5 however , renaember 
that the liberty of your country is at présent 
in question; is not tbis liberty more.secure 
in the hanc^s of my f ather your lawful prince, 
tÎAn in those of the emperor of the Mèdes , 
"who holds ail the neighbouring kings in a tri- 
butary dépendance ? If Cambyses should be 
vanquished, your privilèges are lost for ever ; 
if he pçoves victorious , they will be preser- 
ved to you , unless you force the iustice of a 
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serves y à moins que vous ne forciez la justice 
d'un prince 9 que vous avez proyoqué par vos 
cabales secrètes , à vous en dépouiller »• Par 
ce discours , le prince intimida les uns j con- 
firma les autres dans leur devoir , et les réunit 
tous dans le même dessein ^ de contribuer aii 
salut de la patrie. Sorane se montra plus zélé 
u'aucun , et demanda avec empressement 
'avoir quelque commandement dans l'armée* 
Mais , comme Cyrus n'avait pas caché à Catnr 
byse ses justes soupçons contre ce ministre ,'le 
roi ne se laissa point tromper par des apparen-*- 
ces. Sous prétexte de pourvoir à la sûreté de Is 
capitale , il le retint auprès de sa personne ^ 
mais il donna des ordres d'observer sa con^ 
duite t de sorte que Sorane était prisonnier sans 
s'en appercevoir. 

Cyrus , ayjant appris qu' Asfyagë avait fait 
marcher ses troupes par les déserts de l'Isatis, 
pour entrer en Perse y le prévint par la plui 
surprenante promptitude» Il traversa desmon^ 
tagnes escarpées , dont il fit garder las passages y 
et gagna les plaines de Passâgarde , par des 
chemins qui auraient été im]>raticables à toute 
autre armée , que celle acisoutumée à la fatigue , 
etjcottduite par un général, aussi actif et aussi 
vigilant. Cyrus s'empara des postes les plus 
avantageux , et campa près d'une chaîne de 
montagnes qui le défendaient d'un c6té , tan-* 
dis qu'il se fortifia de l'autre par un double re- 
tranchement. Astyage parut bientôt, et campa 
dans la même plaine près d'un lac. Les deux 
armées restèrent en présence pendant plusieurs 
jours. Cyrus ne pouvait envisager sans une 
vive douleur, les suites d'une guerre contre soa 
aïeul , en conséquence il profita de ce tems 
pour envoyer au camp d'Astyage un Satrape y. 
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prince , whom yoa hâve incensed by your 
secret cabals, to deprivô you of thçni. The 
prince by this discourse intimidated some , 
'çonfirmed others in their duty , and nnited 
ail in^ne design of contributing to the préser- 
vation of their country. — Soranes appeared 
more aiealous than'any , and earnestly reques- 
ted to hâve some command in the army : but 
as Cyrus had not concealed from Cambyses 
his just suspicions of that minisler, the king 
didnot suSerhimself to be imposed upon by 
appeaiances : under pretext of providing for 
the security of the capital ^ he kept him near 
his person , but gave orders to vratch hisr con- 
duct ; so that Sorànes was a prisoner without 
perceiving it. 

Cyrus having learned that Astyages had 
marched his troops through the déserts of Iga- 
tis , iu order to enter Persia , prevented him 
by amost surpriçing diligence : he crossed over 
craggy mountains , the passes of Tvhich he se- 
cured , and gained the plains of Passagarda ^ 
by such routs as would hâve been impracHca*- 
ble to any other than an arœy accustomed to 
fatigue , and conducted by so aotive and vigi*- 
lant a gênerai. Cyrus seized the most advanta- 
geous posts , and encamped near a ridge of 
xnountains wbich defended hina^on one side , 
fortifying himself on the other by a double 
entrenchment. Astyages quickly appeared , 
and encamped in the same plain near a lake 9 
and the twt> armies continued in the sight of 
each other for several days, Cyrus could not 
without grèat concern look forward to the con- 
séquences of a war against his grandfather 
and therefore employer this time in sending 
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nommé Artabaze , qui parla ainsi à l'empereur : 
« Cyrus j votre petit-Bis , a en horreur la guerre 
qu'il a été forcé d'entreprendre contre vous , il 
n'a rien négligé pour la prévenir, et it ne^efu- 
sera aucun des moyens de la terminer. Il n'est 
point sourd à la voix de 'la nature , mais il ne 
peut sacrifier la liberté des Perses. Il désirerait 
concilier , par un traité honorable , l'amour de 
la patrie avec la tendresse d'un fils ; il est en 
état de faire la euerre , mais néanmoins il n'a 
point de honte-de demander la paix. » L'empe- 
reur irrite encore par Cyaxare , persista dans 
sa première résolution, et Artabaze revint sans 
avoir réussi dans)5a négociation. 



Cyrus se voyant réduit à la nécessité de ha- 
sarder une bataille , et sachant de quelle im- 
pUrtance il est , dans les mesures de la guerre ^ 
de délibérer avec beaucoup de monde , de dé- 
cider avec peu jet d'exécuter avec promptitude , 
assembla ses, pc incip>âux officiers et écouta tous 
leurs avis. Il prit eiisuite sa résolution, qu'il 
ne communicjuai seulement qit'àHyslaspe'et à 
Harpage. Le poursuivant , il fit répandre, dans 
l'armée ennemie , le bruit qu'il se proposait de 
se retirer , n'osant en venir aux mains avec des^ 
forces, inégales. Avant de sortir du camp, il fit 
faire les sacrifices accoutumés : il fit des liba- 
tions de vin , et tous les chefs en firent de même. 
Il donna pour mot de ralliement ceux-ci, « My- 
thras conducteur et sauveur, » et ayant ensuitQ 
.monté à cheval , il ordonna à chaCun de se te- 
nir à son poste. Les cuira<;ses des soldats étaient 
faites de lames de fer de différentes couleurs , 
el ressemblaient à des écailles de poisson ; leurs 
•casques étaient d'air^o et .ornés d'un grand 
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Astyages' camp a Satrape , named Artabasus, ' 
who, spoke to t}ie emparor in the following 
manner t Gyrus , your grandson , lias an abhor* 
rence of the wav which he has been forced to 
undertake against you ; he has neglected no* 
thing to.prevent it, noirwill refuse any means 
to put an end to it ; he is not deaf to the voice 
of nature , but he cannot sacrifice the liberty 
of the Persians ; he would willingly reconcilef 
by an honourable Ireaty , tlie love of his coun- 
try with filial affection ; he is in a condition to 
xnake virar , but at the same time is not asha- 
mèd'to ask peace. The eraperor, still irritated 
by Cyaxares , persisted in his first resolution , 
and Artabasus returned without succeeding ia 
his negotiation. 

Cyrus seeing himself reduced to the neces- 
sity of hazardingabattle, and kriowingof what 
importance it is , in affairs of war , to délibé- 
ra te with manyj to décide with few, and to 
exécute with speed, assembled his principal of- 
ficers and heard ail their opinions. He then took 
his résolution , whicb he communicated only to 
HystaspesandHa^pagus. Theday following he 
caused a rumour to be spread in the army of the 
enémy 9 that he intended to retire , not daring to 
engage with uneqpal forces. Before he left the 
camp he ofBered the ùsual sacrifices to be ofFe- 
red;hemade]ibationsorwine, and ail thechief 
officers did tKe same. He gave for the word , 
My thras the conductor and saviour y and then 
mounting his horse comjoiaaded every man to 
hi^ post. The soldier's cuirasses were composed 
of plates of iron of divers col<jùrs ,. and like ihe 
scales of fish ; their casques were of brass ., 
âdbrned with à great white f eather ; over their 
shields, made of willow twigs interwoveu, 
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panache blanc ; leurs carquois pendaient au-' 
dessus de leurs boucliers tissus d'osier ;- leurs 
dards étaient courts , leurs arcs longs , leurs flè* 
chés faites de cannes ^ et le cimetère leur tom- 
bait sur la cuisse droite. L'étendart royal était 
un>aigle d'or , avec les tiles déployées : les rois 
de Perse ont toujours eu le même depuis. 

Cyru$ leva son camp pendant la nuit , et 
s'avança dans les plaines de Fassagarde. As- 
tyage s'imagiiiant que le princer fuyait devant 
lui j se hâta de le joindre au le^r du soleil. Cy* 
rus rangea tout-à-çoup son armée en bataille, 
et seulement à dou2e de hauteur , ^fin que les 
javelots et les ^dârds du dernier rang pussent 
atteindre l'ennemi , et que toutes les parties 
pussent se soutenir et se secourir sans confu- 
sion, n choisit dans chaque bataillon une 
compagnie d'élite , dont il forma une phalange 
triangulaire , à la manière des Grecs. Il plaça 
ce corps de réserve derrière son armée , en lui 
ordonnant de ne pas bouger , avant qu'il n'en 
eut donné lui-même l'ordre exprès. I/a plaine 
^tait couverte de poussière, et un vent du nord 
Soufflait avec violence. Cyr#s , en se tournait 
un peu , posta son armée si avantageusement , 
que la poussière en s'élevant donnait en plein 
'dans le visage des Mèdes , et favorisait son 
stratagème. Harpage commandait l'aîle droite, 
Hystaspe la gauche , Araspe lecentre , et Çyrus 
* «e trouvait par-tout. L'armée des Mèdes était 
composée de plusieurs bataillons carrés , à 
trente de hauteur , tous bien serrés, pour eta« 
plus impénétrables; au fit)nt de l'arméef étaient 
les chanots av6ic de grandes faulx attachées 
aux essieux. 

Gynts ordonna à Karpage et à Hystaspe d'é- 
tendre peu-à-peu les deux ailes , afin d'enve- 
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hung their quivers ^ the darts were short , their 
boives long 9 their arrows made of canes • and 
their scymitars hung upon their right tnighs. 
The royal st^dard ^viras a goldea eagle ivitk 
its wings expanded ; the kings of Persia hâve 
ever since had the same. 

Cyrus decamped by night ^.andadvanced in 
the plains of Fassagarda. Astyages , imagining ' 
that the prince fled beforehiai , made haste to 
come up Mrith him by siui - rising. Cyrus on a 
«udden drei/v up his army in order^of battle^ 
and only twelve deep , thàt the javelins and 
darts of the last rank might reach the enemy , 
ând that ail the parts mi^t support -and assist 
eacb other wijbhout confusion. He chose out of 
each battalion a sélect oompany ^ of which he 
fornoed a triangular pbalatix after ûm nianner 
of the Greeics. He placed ;this body of réserve 
behind fais army y €x>mmaadi]^ it not to ttir 
tilt he bimself shtuld giye express orders. The 
plain was cavered with dust and sand, and the 
norihwindblew hard. Cyrus by wheeling a^lit- 
tle, postedhis army soadvantageously, that the 
rising dust was driven fuU in the faces of the 
Modes 9 and favored his stratagem. Harpagus 
eommanded the right wing , Hystaspes the lef t , 
Arasp^ the center , and Cyrus was présent 
every "where. The army of the Medes w^as com- 
posed of several square battalioas thirty deep, 
ail standing close , io be the more imp)enetra« 
ble ; in the front were the chariots, with great 
ccythes fastened to the axle-trees. 

. ; . . 

f 

. Cyrus ordered Harpagus and Hystaspes to 
extend»the two wùpgs.by degrees , in order to 

H 6 
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lopper.Ies Mèdes. Tandis qu'il j>arle, il entend 
un coup de tonnerre : Nous te suùt/ons grand 
Orômaj&e } s'écrie - 1 - il , et il commence en 
même tems l'hymne du combat,«iuquel toutes 
les troupes répondent par de grands cris , et en 
invoquant le Dieu My tbras. L'armée de Cyrus 
se présenta de front en ligne droite , pour trom- 
per Astyâge ; mais comme le centre marchait 
plus lentement, ipt les deux ailes plus vite, elle 
s^étendit bientôt leti foirme de croissant. Les 
Mèdes enfoncent les premiers rangs du centre 
jet péaoètrent jusqu'aux derniers ; ils comraen*- 
cent déjà à crier victoire^ mais Cyrus s'avance 
alors avec son corps de réserve , tandis qu'Hâr- 
page et Hystaspe cernent l'ennemi de tous les 
côtés , et Je combat recommence* La phalange 
triangulaire des Perses ouvre les-bataillons des 
Mèdes ,«et écarte 'leurs chariots. Cyrus monté 
Sur un coursier écumànt, vole de rang en rans; '^ 
le feu de ses yeux anime les soldats , et la sére« 
iiité de son visage bannit toiAes les craintes ; il 
est actif , calme et maîbre de lui-même dans 
la chaleur du combat; il parle aux uns, encoa^ 
rage les autres par des signes, et retient chacun 
dans son poste. Les Mèdes enveloppés de toutes 
parts , sont attaqués en front, en queue, et en 
Banc : les Perses les serrent et les taillent ^i 

i)ièce$» On n'entend que lecliquetis-desarn^s et 
esgémissemens desmourans : des ruisseaux de 
sang inondenfla plaine : le désespoir, la fureur 
et la cruauté répandent pactout le cannage et 
la mort. Cyrus conserve seul -une généreuse 
pitié. Astyage et Cyaxare. ayant été fait pri-* 
sonniers , il fait sonner la retraite et cesser le 
combat. 

Cyàxare animé par la colère et par toutes les 
passions qui s'emparent d'une âme altièrelors^ 



enclose the Medes. While he was speaking he- 
heard a clap of thunder : We follow thee j 
great Oromazes , cried he . and in the same 
instant hegan the hymn of battle, to which ail 
the troops answered with loud shouts , invo- 
king the God Mythras. Cyrus* army presented 
its front in a s trait Une to deceive Astyages; 
but the centre iharching slower, and the-vv^ings 
fâster , the whole was soon formed into a cres- 
cent. The Medes broke through the first ranks 
of the centre , and advanced to the last ; they 
began already to cry victory ! but then Cyrus. 
advanced yvhh his body of reserve , while Har- 
pâgus and Hystaspes surrounded the enemy on 
ail sides , and the batfle was renewed. The 
triangular phalanx of the Fersians pierced the 
battalions of the Medes, and turned aside theip 
chariots ; Cyrus , mounted on a foaming steed j 
flew from rank to rank ; the fire of his eyes ani- 
mated the soldiers, and the serenity of lus coun- 
tenance banished ail fear ; in the heat of battle 
he M^as active 9 calm and présent to himself ; 
he spoke to some , êncouraged others by signs, 
and kept every one in bis post. The Medes 
being surrounded on ail sides were attacked in 
front , in rear , and in Sank ; the Fersians clo« 
sed in npon them and eut them in pièces ;- no- 
thing was heard but the clashing of arms and 
the groans of the dying ; âtreams of blood co- 
yered the plain ; despair, rage and aruelty 
spread slaughter and death every w^here ; Cy- 
rus alone felt a generous pity ; Astyages and 
Cyaicares being taken prisoners , he gave or- 
ders to sound a retreat and put an end to the 
batfle. , 

Cyaxares inSamed with rage and with ail 
the passions that take hold of a proud nûnd 
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qu'elle est déchue de ses espérances , ne voulut 
point voir Cyrus ; ili feignit d'être blessé , et fit 
demander la neriiiission de retourner à £cba« 
tane , à quoi Gjrrus consentit. Astyage fut conn 
duit en pompe à la capitale de la Perse y non 
comme un prince vaincu , mais pomme un 
prince victorieux. N'étant plus assiégé par les 
mauvais conseils de son fils, il fit la paix , et la 
Perse fut déclarée, pour toujours, un royaume 
indépendant'; ce fut le premier service que 
Gyrus rendit à sa patrie* Le succès de cette 
guerre , si contraire à ce que se promettait So* 
rane , lui ouvrit enfin les yeux. Si l'événement 
eût répondu à ses vœux , il aurait encore per- 
sévéré dans sa perfidie , mais voyant <jue ses 
projets étaient déjoués , et sentant qu'il était 
impossible de les cacher plus long * tems , il 
frémit d'horreur en envisageant la situation 
affreuse oii il s'était réduit lui-même , les crimes 
qu'il avait commis , et le déshonneur imman- 
quable qui en serait la suite. Incapable de sup- 
porter cette perspective, il se livra au désespoir, 
se donna la. mort , et laissa à la postérité un 
triste exemple des excès auxquels une ambition 
démesurée peut porter les plus grands génies , 
même lorsque le cœur n'est pas entièrement 
corrompu. Cyrus fut instruit , après sa mort , 
de toutes les circonstance de sa trahison. Sans 
s'applaudir d'avoir pénétré , de bonne heure , 
le caractère de ce ministre , le prince vit avec 
regret et déplora la (condition' malheureuse de 
l'homme , qui perd souvent tout le fruit de ses 
talens , et se précipite quelquefois dans les cri- 
mes les plus odieux, en cédant à une imagina- 
tion déréglée et à une aveugle passion. * 

Aussitôt que la paix fut conclue , Astyage 
retourna danis ses états. Cyrus , après son dé- 
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'wliçn failen from its hopes , would not see 
Cyrus : he pretended to be wounded, and sent 
to ask permission to retum to Eclxatan , to 
which Cjrus consented» Astyages ^was çon- 
ducted with pomp to the capital of Persia , not 
like a conquered prince , but like a vic^orious 
one : being no longer importuned by tlie evil 
counsels of his^son , he made a peace , and Per- 
sia vras declared a free kingdom for ever ; this 
■was the first service that Cyrus did hiscountry. 
The success of this "war, so contrary to the ex- 
pectation of Soranes , opened hîs eyes. Had 
•the event been answeraole to his desires , he 
"wonld still hâve continued in his perfidious- 
ness ; but findingthat Kis projects Mrere4iscon« 
cert^ , and that it was impossible to conceal 
them any longer , he shrunk with horror to 
behold tne dreadnil condition into which he 
, had brought himself, the crimes he had co/nmit- 
ted^and the certain disgrâce which ^?rould foî- 
low: notable to en dure this prospect, he fellinto 
tlespair f killed himself , and left a sad exam- 
ple to posterity of the excesses to which boun- 
-dless ambition may carry the greatest geniuses , 
•even -when their hearts are not entirelycorrup- 
ted. After his death Cyrus was informed of 
ail the particularsof hiis treâchery, The prince, 
w^ithout applauding himself for havinc early 
seen into the character of ihis minister ^heheld 
^wiih concei» , and iamen<ted the unhappy con- 
•ditioQ of man , w^ho often loses ail the fruits 
•of his talents , and sometimes précipitâtes him- 
self in the greatest crimes, by giving way toan 
nnruly imagination and a blind passion. 

As soon as the peace was ooncluded Ashra- 
^es retumed into kis owb domioioiais. Aner 



gft VOYAGES DE C¥RUS. LÎV, VïU 

part , fît assembler les sénateurs y les satrapes 
et^tous les chefs du peuple , et leur dit de là 
part du roi : « Les armes deimon père ont affran- 
chi la Perse de toute dépendance extérieure ; il 
pourrait aujourd'hui , avec une armée victo- 
rieuse qui lui est dévouée , détruire vos privi- 
lèges et régner avec une autorité absolue ; mais 
il déteste de pareilles maximes : ce n'est que 
sous l'empire d'Arimane ^ que la force seule 
domine. Les princes sont l'image du grand Oro- 
maze , et ils doivent en imiter la conduite ; sa 
raison souveraine est la r^le de sa volonté. 
Quelque sages et justes que soient les princes , 
ils ne sont cependant que des hommes , et par 
conséquent ils ont des préjugés et des passions* 
En fussent-ils même exempts , ils ne peuvent 
ni tout voir, ni tout entendre; il leur faut de 
fidèleé conseils , pour les éclairer et les secourir. 
C'est ainsi que Cambyse entend gouverner : il 
ne retiendra de pouvoir que celui qui est né- 
cessaire pour faire le bien, et il désire un freia 
qui puisse l'empêcher de faire le mal. Séna- 
teurs 5 bannissez vos craintes ; faites cesser vos 
défiances ; reconnaissez votre roi : il vous con- 
serve tous vos droits : aidez -le à rendre les 
Perses heureux ; il veut régner sur des enfans 
libres, et non sur des esclaves». La joie se 
répandit à ces mots dans toute l'assemblée. 
Jjes uijs s'écriaient ; N'est-ce pas là le Dieu 
Mythras lui-même y descendu de l'Erapyrée 
pour renouveller le règne d'Oromaze ? Les 
autres fondant en larnaes , ne pouvaient par- 
ler. Les vieillards le regardaient comme leur 
fils ; les jeunes gens l'appelaient leur pè^e .: 
toute la Perse ne paraissait plus être qu'une 
même famille. Ce fut ainsi que Gy rus évita 
tous les pièges de Sorane > qu'il triompha dejs 
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his departure Cyrus assembled the senators j 
Satrapes and ail the heads of the people , and 
saiid to them in the name of the king : My 
father's arras hâve set Persia free from ail 
foreign dépendance; he mîght now, with a 
victorious army at his dévotion , destroy your 
privilèges, and govern with absolute autho- 
ri ty ; but he abhors such maxims ; it is only 
under the empire of Arimanius that force 
alone présides ; princes are the images of the 
great Oromazes , aild ought to imitate his 
conduct ; his sovereign raason is the rule of 
his will ; how wise and }ust soever princes 
may be , they are still btit raen , and conse- 
quently hâve préjudices an^ passions ; nay 
were they exempt from thèse they cannot see 
and hear every thing ; they hâve need of 
faithful counsellors to inform and assist them* 
Tis thus that Cambyses résolves to govern, 
he will réservé no more»power than is neces- 
sary to do good, and chooses to hâve such 
restraints as may hinder hira from doing ill : 
senators , banish yours fears ; recognize your 
king : he préserves ail your rights to you : 
assist him in making the Persians happy; he 
desires to reign over free children , and not 
over slaves. At thèse words joy was diffused 
through the whole assembly. Some cried out, 
Is not this the God Mythras hiraself come 
down from the empyreum to renew the teign 
of Oromazes? Others dissolvediin tears , were 
unable to speak : the old men Jooked bn him 
as their son , t*he young men called him father, 
ail Persia seeraed but one family. It was thus 
that Cyrus avoided ail the snaresof Soranes, 
triumphed over the plots of Cyaxares, and 
restored^Iiberty to the Persians j he never had 
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complots de Cyaxare, et qu'il rendît la liberté 
aux Perses, Jamais il n'eut recours aux lâches 
artifices , ou à cette basse dissimulation qui est 
indigne des grandes âmes* 

Astyage mourut peu de tems après son retour 
à Ecbatane, et laissa l'empire àCyaxare.Cam- 
byse, prévoyant que l'esprit inquiet et jaloux 
de ce prince exciterait bientôt de nouveaux 
troubles, résolut de rechercher l'alliance des 
Assyriens. L'empereur de Médie et le roi de 
Babylone étaient , depuis un siècle , les deux 
puissances rivales de l'Orient. Ils cherchaient 
constamment à s'affaiblir l'un l'autre , afin de 
se rendre maîtres de l'Asie. Cambyse, qui 
connaissait les talens de son fils , lui proposa 
d'aller lui-même à là cour de Nabuchodono- 
sor , pour traiter avec Amytis . épouse de ce 

J)rince et sœur de Mandane : elle gouvernait 
e royaume pendant la démence du roi. Gyrus 
avait été détourné d'y aller , quelques années 
auparavant , par la maladie de sa mère; il fut 
on ne peut plus charmé d'un voyage à Baby- 
lone, non- seulement pour pouvoir servir sa 
patrie , mais encore pour avoir une occasion 
de converser avec les Hébreux , dont les ora« 
des, suivant ce qu'il avait appris de Zoroastre , 
contenaient des prédictions sur sa candeur 
future 5 et il n'avait pas moins de désir de voir 
la malheureuse situation du roi Nabuchodo-* 
nosor , dont le bruit s'était répandu dans tout 
l'Orient. Après avoir rempli le conseil et le 
sénat d'hommes d'une fidélité et d'une capa- 
cité reconnue , il quitta la Perse , traverstt la 
Susia^e et arriva à Babylone. 
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recourse to cowardly arti|ice , or mean dissi- 
mulation unworthy of great souIs. 



Astyages dîed soon after hîs return to Ecba- 

lan , and left the empire to Gyaxares. Cam- 

byses foreseeing that the turbulent and jealous 

spirit of that prince wo'uld soon excite new 

disturbances , resolved to seek an alliance 

with the Assyrians. The emperor of Media 

and the king ot Babylon had been for an 

hundred jears past the two rival powers of 

the East 5 they were continually qndeavouring 

to weaken each other in order to become 

masters o£. Asia. Cambjses , ^who kaew bis 

son's abilities 9 proposed to him that he should 

go in person to the court of Nabuchodonosor , 

to treat -with Amytis, the -wife of that prince 

and sister of Manaana ; sh» governed the king« 

do^ during the king's madness. Cyrus had 

been hindered from going thither some years 

before byhi$ mothers sickness : he was ex- 

ceedingly p^eased ^th a journey to Babyloa 

not only that he might serve bis country , but 

tb^t he might Hkewise bave an opportunity 

of conversing with theHebrews whose oracles 

(as he had learned from Zoroaster) contained 

prédictions of liis futpre greatuess ; and he had 

IU> less desires to see the misérable condition 

of king Nabuchodonosor , the report of which 

was spread over ail the East. Having filled the 

QDuncil. and se.nate with men of approved 

loyaity and capacity , he left Fersia , crossed 

Susiana, and soon arrived at Babylon. 
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LIVRE HUITIEME. 



Ha B Y LON E • séjour du monarque Assyrien , 
avait été fonaée par Sémiramis , mais Nabu- 
chodonosor lui avait donné ses principales 
beautés. Ce conquérant, se trouvant dans une 
profonde tranquillité , après des guerres lon- 
gues et difficiles , mit tous ses soins à faire de 
sa capitale une des merveilles de Funivers. 
£Ile était située dans une vaste plaine arrosée 
par l'Euphrate; les canaux formés des eaux 
de ce fleuve , rendaient la fertililë du sol si 
grande , que cette plaine rapportait au roi 
autant que. la moitié de son empire (i). Les 
murs de la ville étaient :bâtis d'une brique 
large, cimentée de bitume., ou biei^ d'une 
matière gluante qui sortait de la terre, et qui 
devenait par la suite plus dure qv^ le marbre. 
Ces murs avaient cinquante coudées, d'épais- 
seur , deux cents de hauteur , et formaient 
un carré parfait de vingt lieues .de circuit. 
Cent cinquante tours , qui s'élevaient de dis- 
tance en distance sur ces murs inaccessibles 4 
commandaient toute la campagne' ded' en vi«» 
rons. Cent portes d'airain , reculièrement dis^ 
tribuées , s'ouvraient de tous tes côtés à nnô 
multitude innombrable de peuple de toutes les 
nations. Cinquante grandes rues traversaient 
la ville d'une extrémité à l'autre, et formaient 
en se croisant, plus de six cents divisions spa^ 
cieuses , où l'on voyait des palais superbes , 

(i) F'oyêz Hei^od. liv. I. Diod. d« Sic. iir. 2. Quint. 
Curce. hy. 5. et Prideaux. 
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EIGHTH BOOK. 



liAbTLON, the sfeatoftEe Assyrian monarcj!, 
bad beén founded by Semiramis, but Nabu- 
chodonosor bâd given it its principal beauties* 
This conqueror aft^r long and difficnlt wars. 
finding himself in perff et tranquility ; appliea 
bis thoughts to make his capital one *of the 
wonders of the world; It was situated in a 
vafet piain, Tvatered bythe Euphrates; the 
canals eut ifi»m this river roade the fruitful- 
ness o£ the soil so^great, that it yielded the 
king as mnch as the half of his empire (i).The 
^^valls of thë city were built of large brick, 
cemented together with bitumen , or a slime 
arising ont of the earth, "which iii time became 
harder than raarble 5 they were fifty cubits 
thick , Uvo hundred high , and forraed a per-* 
fefet square twenty laagues in compass 5 ah 
hondred and <.fifty tôwers raised at certain 
distahcés upoin thèse inaccessible \yalls , com-« 
naanded ail the country round abôut ; an hun- 
dred^ cales of brass regularly ^sposed ôpened* 
to an innumerable multitude of people of ail 
nations; fifty great streèts tsaversed the city 
frOiOaside to side ,rûnd by crossing each other 
formedlabove six hundred large divisions ^ in 
Avijcû wai?e stately palaces , delightful gar^ 
dëns-asd nnagnificent. squares. TheEuphrates 
flûvpd-thrcmgb the raiddle. of Babylon , and 
over that river was a bridge built with sur- 

^(1) See H^Tod. lib. I* Diod.Sic lib. 2. Q. Curt.lib. 5. 
and Frideaux. 
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des jardins délicieux et des places magnifiques. 
li^Euphrate coulait au milieu de Babylone, 
et il y avait sur ce fleuve un pont construit 
avec un art surprenant ; à ses deux extrémités 
étaient deux palais , l'ancien à l'est et le nou- 
veau à l'ouest. Près du vieux palais était le 
temple de Bélus ; du centre de oet édifice 
s^^levait une pyramide de six cents pieds de 
hautQur , et composée de huit tours les unes 
sur les autres. Du sommiet de cette pyramide , 
les Babyloniens observaient le mouvement des 
Ustres : c'était leur étude favorite , et celle par 
où ils se rendirent célèbres cliez les autres peu^ 
pies. A l'extrémité opposée du pont , était le 
nouveau palais qui avait huit milles de cir*^ 
conférence* Ses fameux jardins suspendus , 
qui étaient autant de grandes terrasses les 
Mnes sur les autres, s'élevaient en forinc^ d'am- 
phithéâtre à la hauteur des murs de la ville* 
La masse enëère était soutenue par plusieurs 
arcades bâties sur d'autres arcades , toutes cou* 
vertes de larges pierres fortement cimentées , 
et sur lesquelles il y ^vait d'abord une couche 
de roseaux enduits de bitume, ensuite deux 
rangs de briques , et sur ces. dernières de fortes 
plaques de plomb; ce qui rendait le tout im- 
pénétrable à la pluie et à tdute espèce' d'hu** 
xnidité ; la terre qui couvrait le tout était d'une 
profondeur suffisante pour que les plus grands 
erbres y prissent racine. Ces jardins eonte* 
liaient de longues allées qui s'étendaient à 
perte de vue ; des berceaux , des tapis de ver- 
dure et de fleurs de toutes les espèces ; des 
canaux , des réservoirs et des aqueducs , pour 
arroser et embellir ce lieu de délices , assem^ 
tlagé merveilleux 4ç toute? les beautés de 
l'art et de la nature. 
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prising art ; at its isra extremities were t'wo 
palaces ^ the old çne to the east ^ thç new one 
to the wesi^; near the old palace was the 
temple of Belus , from the centre of thîs buil« 
ding rose a pyramid six hundred foot highî 
and composed of eight tovrer3 one a}>oye ano« 
ther ; from the top of thi$ pyramid the Babj- 
lonians olj^served the motions of the stars j 
whfch was their favorite study , and by which 
they made themselves famous in other na- 
tions. At the other end of the bridge stood the 
new palace, whioh was eight miles in circuit; 
its famous hanging gardens j which were sq 
many tèrrassesl^ne above auother , rpse like 
^n amphithéâtre to the beight of the ci^ 
walls ; the whole mass was supported by di- 
vers archfs built upon other arches, ail co- 
vered with broad stozieâ stro^gly cemented • 
and over them was fîrst a layer of reed mixed 
vriûx bitumen , then two rows of bricks, and 
over thèse ^ thick sheets of lead 9 which made 
the w^hole impénétrable to rain qr any other 
moistiH'e ; the mould Ibat coverea ail was of 
diat depth as to bave room enough for the 
greatest trees to take root in it ; in thèse gar* 
dens were long walks , whioh raii as far as 
the eye cauld reach ; bowers j green plots and 
flowers of ail kinds ) canals , basons and aque*- 
ductsto w^ater and adorn this place of delignts ; 
•a most surprisingcoileetiouotAU the beauties 
of nature and art. 
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L'auteur ) ou plutôt , le créateur de tant de 
prodiges , égal à Hercule pajf sa valeur, et su- 
périeur aux plus grands hommes par son génie) 
était , aprè^ des succès incroyables , tombé dans 
«ne espèce de folie ; il se croyait transformé en 
bête 5 et il en avait toute la férocité. Dès 4^6 
Cjrus fut arrivé à Babylone , il se présenta à 
la reine Amytis. Cette princesse étaiJ^ plongée , 
depuis près de«ept ans , dans une tristesse pro- 
fonde ; mais elle commençait alors à modérer 
sa douleur, parce que les Hébreux, qui étaient 

^ alors captifs dans là ville , lui avaient promis 
que le roi serait guéri dans peu de joAirs* La 
reine attendait be moment heureux avec une 
grande impatience ; les prodiges qu'elle avait 
•vu opérer par Daniel , lui inspiraient de Ja con- 
fiance pour ce qu'il disait. Gyrusj par respect 
pour la douleur d' Amytis , évita de lui parler 
du principal objet de son voyage : il sentit que 
la conjoncture n'était pas favorable pour traiter 
d'affaires politiques, et il attendit, guoiqu'avec 
peu d'espois , la guérisôn du roi. Il chercha , 
pendant ce tems - là , à satisfaire sa curiosité 
touchant la religion et les tnœurs des Israélites* 
Daniel n'était pas alors à Babylone ; il était allé 
consoler les Hébreux répandus dans toute l'As- 
syrie. Amytis procura à Cyrus 1» connais- 
sance d'un illustre Hébreu nommé Eléazan Le 
prince ayant appris que le penple de Dieu ne ♦ 
regardait point la folie du roi comme une mala- 
die naturelle , mais comme une punition du 
ciel , pria le philosophe Hébreu de lui eu dire 

le motif. 

Nabuchodonosor , dit le sage Hébreu , égaré 
par des hommes impies qui l'entouraient, par- 
vint enfin à un tel excès d'irréligion , qu'il 

The 
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The author^ or rather the créa for of so many 
prodi^ies, equal lo Hercules, in bravery , and 
supenor to the greatest men by his genius, was 
after incredible successes , fallen into a kind of 
madness ; he imagined hûnself transformed 
into a beast , and had ail the fierceness of one. 
As sôon as Cyrus was arrived at Baby Ion , he 
"went to see queen Amytis : this princess had 
for near seven years been pluaged into a deep 
sadness ; but she was beginning to moderate her 
grief ^ because the Hebrews , who were then 
captives in the city had projnised her that tlie 
king should be cùï-ed in a fewdays. The queen 
was^iraiting that happy moment widi grcat 
impatience 3 the wonders she had seen perfor-> 
med by Daniel made her confide in wbat hé 
said. Cyrus , from a respectful considération 
of the affliction of Amytis , avoided speaking 
to her conCerning the principal design o F his 
journey ; he w^as sensible that it was not a fa- 
vorable conjuncture to treat of politîcal affairs,- 
and waited for the king's cure^ though with 
little hopes : in the mean while he endea vored 
to satisfy his curiosity touching the religion' 
and manners of the Israélites. Daniel was not 
then at Baby Ion , but Avas gone to visit and 
console the Hebrews dispersed throughout As*- 
sy ria. Amytis made Cyrus acquainted with an 
illustrious Hebrew named Eleazar : the prince 
being informed ihat the people of God cfid not 
look upon the king*s frenzj'^ as a natural distem- 
per,but as a punishment from lie||ven, desired 
the Hebrew philosopher to tell him llie reason 
of it^ 

"*M"abuchodonosor , said ihe -Hebrew sage, 
being led ^ way by impious men who were ^ 
about him ^ came at length to such an excess 

Tome II. L 
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blasphéma contre le Très-Haut ; et pour met- 
tre le comble à son impiété , il érigea dans la 
plaine de Dura , une statue d'or d'une grandeur 
prodigieuse , et ordonna qu'elle fût adorée par 
tous les peuples qu'il avait subjugués. H fat 
averti , par des songes divins , qu'il serait puni 
dans cette vie de son idolâtrie et de son oi^ueiL 
Un Hébreu nommé Daniel , homme cél^re 
par sa science , par sa vertu et par sa connais- 
sance de l'avenir • lui expliqua ces songes , et 
lui présagea les jugemens de Dieu • qui étaient 
près de raccabler. Les paroles du prophète 
firent d'abord qùelqu'impression sur l'^prit 
,du roi ; mais se trouvant entouré àe proranes 
qui méprisaient la puissance céleste, il négligea 
1 avertissement divin • et se livra de nouveau à 
son impiété. Un an après , comme il se promenait 
dans ses jardins, admirant la beautéde ses ouvra* 
ges, l'éclat de sa gloire , et la grandeur de son 
eoipire , il s'éleva au-dessus de l'humanité et 
Revint idolâtre de ses vaines idées. Il entendit 
une voix qui venait du ciel , et qui dit : « O roi 
I^abuchôdonosor ! c'est à toi que je m'adresse: 
Ton royaume t'est ôté , on te chassera de la 
compagnie des hommes ; tu brouteras l'herbe 
comme les bétes des champs, pendant sept an« 
nées , et jusqu'à ce que tu saches aue le Très- 
Haut gouverne tous les royaumes de l'univers, 
et qu'il les donne à qui il lui plaît. » Cette pré- 
diction s'accomplit à l'instant : la raison lui fut 
ôtée ; il fut saisi de frénésie et d'accès d'une 
démence fur%use ; on essaya en vain de l'en- 
chaîner, il rompit tous ses fers, et s'enfuit dans 
les montagnes et dans les plaines, régissant 
comme un lion.*Niil ne peut l'approcher , sans 
courir les risque d'être déchiré. Il n'a de^epos 
ûu d'intervalles de raison , que dans un jour de 
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of irréligion , that he blasphemed against the 
Most-High , and to crown tns impiety , he 
erected a golden statue of an enormous size 
in the plain of Dura , and commanded that it 
should be adored by ail the nations he had sub* 
dued. He was admonished by divine dreams , 
that be should be punisbed for his idolatry 
and pride , in this life : a Hebre^w named 
Daniel , a man famous for science , virtue dud 
his knowledge of futurity , explained to him 
those dreams , and denounced God'sjudgments - 
ifvhich w^ere ready to fall upon him* The words 
of the prophel made at first some impression 
upon the king's mind ^ but being surrounded 
by profane men who despised theheaveiily 
powers , he neslected the divine admonition , 
and gave himself up anew to his impiety. At 
thé end of the year , while he -was walking in 
his cardens , admiring the beauty of his own 
Works, the splendor of his glory, and the great- 
ness of his empire , he exalted himself above 
humanity , ana became an idolater of his otvu 

1>roud imaginations. He heard a voice from 
leaven ,.saying. O king Nabuchodonosor ! to 
theeit isspoKeix. The kingdom is departed from 
thee , and they shall drive thee from men, and 
thou shalt eat grass as the beasts of the field till 
seven years arepassed, anduntil thou knowest 
that the Most-High ruleth over ail the king- 
doms of the universe , and giveth them to 
■whomsoever he will. In the same hour was 
the thing fulfilled and his reason was taken 
from him ; he w^as seized with fits of raging 
madness ; in vain they attempted to hold him 
by chains ; he broke ail his irons and ran away 
into the mountains and plains, roaring like a 
lion no one can approach him witliout runniiig 

I 2 
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la setnaine , celui du sabbat ( i ) , il tient alors 
des discours qui devraient glacer d'effroi les 
impies. Il y a près de sept ans qu'il est dans cet 
état , et nous attendons dans peu de jours sa 
guérison parfaite , conformément à la prédic- 
tion divine» 

^ Cyrus soupira alors , et ne put s'empêcher de 
dire : Je ne vois dans tous les pays où je. passe, 
que des exemples funestes de la i'aiblesseet des 
malheurs des princes. En Egypte , Apriés s© 
laisse immoler par son amitié aveugle pour un 
favori perfide ; à Sparte , deux jeunes rois al- 
laient perdre l'état , s'ils n'en eussent été em-a» 
péchés par la sagesse de Chilon ; à Coritithe , 
le sort déplorable de Périandre et de toute sa 
famille , sera , pour la postérité , un exemple 
terrible des maux qu'attirent sur eux les tyrans 
et les usurpateurs 5 à Athènes , Pisistrate est 
détrôné deux fois ; Polycrate , roi de Samos , 
se laisse égarer au point de persécuter l'inno- 
cence ; en Crète , les successeurs de Minos ont 
détruit le plus parfait de tous les gouverne-' 
mens^ ici , Nabuchodonosor attire sur lui , par 
sop impiété, la colère du ciel. Grand Oromaze ! 
n'avez-vous donc donné des rpis aux mortels y 
que dans votre colère ? La grandeur et la vertu 
sont-belles incompatibles ? 

Le matin du jour du sabbat, Cyrus, accom- 
pagné d'Eléazar, se rendit au lieu où se tenait 
le roi deBabylone. Us virent l'infortuné prince 

(l) f^ojezMegnsl. et Abyden. cités par Joseph. Anf, 
1. ip. cap. II. et par Euseh. JPrœp. lih. 9. eajp. 41* 
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the hazard of being torn in pièces. He bas no 
repose or intervals of reason ex<]ept one dày in 
the week j wliich is the sabbath ( i ) ; be then 
holds discourses -wbich sbould strike tbe im- 
pious witb terror. Itisnow almosi seven years 
that be ba^ been in tbis condition j and we are^ 
expecting bis total recoverv in a fe^v days y 
according to the divine prédiction. 

Hère Cyrus sigbed , and could not forbear 
saying. In ail tbe coun tries tbrougb wbicb I 
pass , I see notbing but sad example of tbe 
weakness and misfortunes of princes in Egypt* 
Apries suffers bimself te be made a sacrifice 
by bis blind friendsbip for a perfidious favou*- 
• rite ; al Sparta two young kings were going to 
ruiii the State, if not prevented by tbe wisdora 
of Cbilo ^ tbe déplorable fate of Periander and 
bis wbple family at Corintb , will be a dread- 
ful examplç to'posterity of the miseries wbicb 
tyrants and usurpers dra,w*upon tbemselves ; 
at Athens Fisistratus is tw^ice detbroned ; Poly- 
crates kings of Samos suffefs bimself to be imr 
posed upon so far as to persécute innocence j in 
Crète tbe successors of Minos bave destroyed 
tbe most perfect of ail governments ; bere Na- 
buchodonospr draws upon bimself tbe wratb 
of Heaven by bis impiety, Great Oromazes ! 
was it only in your anger that you gave kings' 
to mortals ? Are grandeur and virlue incom- 
patible? 

Tbe morning of tbe Sabbath , Cyrus accom- 
panied by Eleazar , went to tbe place wbicb 
tbe king of Babylon frequented. They bebeld 

(i) See Megast. and Abjden. quoted by Josephiis. 
uint. lib. lo. cap. il. and bj Euseb. Prœp. £^an^, 
lib. Q. cap. 4^. 
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sortir de l'Euphrate y et se coucher sous àéë 
saules qui étaient sur le bord du fleuve. Il» 
s'approchèrent de lui en silence : il était étendu 
sur l'herbe , les yeux tournés vers le ciel j il 
poussait de tems en tems de profonds soupirs 
mêlés de larmes amères. Au milieu de ses mal« 
heurs y on voyait encore sur son visage un air 
de grandeur qui annonçait , qu'en le punissant, 
le Très-Haut ne l'avait pas entièrement aban- 
donné. Ils n'osèrent lui parler , par respect, ni 
interrompre la douleur profonde où il semblait 
être plongé. C3rrus , vivement frappé de la triste 
situation de ce grand prince , demeura immo« 
bile y et'ofifrait y sur sa physionomie , toutes les 
marques d'une âme saisie de terreur et de com« 
passioué Le roi de Babylone l'observa et lui dit , 
sans le connaître : « Le ciel me permet d'avoir 
des intervalles de raison , pour oie faire sentir 
que je ne la possède point en propre y qu'elle 
me vient d'un autre , qu'un Etre supérieur me 
rôte et me la rend quand il lui plaît , et que ce* 
lui qui me la donne est une intelligence souve*- 
raine y qui tient toute la nature dans sa main y 
et qui peut y établir l'ordre > ou la détruire, 
suivant sa volonté. Aveuglé autrefois par l'or- 
gueil , et corrompu par la prospérité , je me dî- 
s£ds à moi " même et à tous ces faux amis qui 
m'environnnaient : Nous sommes nés comme 
par hasard, et nou« serons, après la mort, com- 
me si nous n'avions jamais existé; L'âme est 
une étincelle de feu , qui s'éteint lorsque le 
corps est réduit en cendres ; allons y jouissons 
des biens présens ; hâtons - nous d'épuiser tous 
les plaisirs ; buvons les vins les plus délicieux y 
et parfumons-nous d'huiles odoriférantes ; cou- 
ronnons-nous de roses avant qu'elles ne se flé- 
trissent j que la force soit noire unique loi , et 
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tlie unfortunate prince corne out of the £u- 
phrates , and lie down under some \v^iUow3 
mrhich -were upon the banks of thâ river. They 
approached.him in silence; he w^as stretched 
upon the grass with his eyes turned toward^ 
beaven ; from time to time he sent forth deep 
siçhs , accompanied ivith bitter tears. In the 
nudst of his misfortunes there was still upon 
his face an air of greatness >vhit:h she wed that 
the Most-High in punishing h^d not entirely 
forsaken him« They forbore out of respect to 
speak to him , or to interrupt the profound grief 
in which he seemed to be ptuneed. Cyr u^ deeply 
struck \yith the sad situation of this great prince 9 
fitood immoveablé , and on his coqntenance ap- 
peared ail the tokens of a soûl seized with ter- 
ror and compassion : The king of Babylon ob- 
served it , and i/vithout knowing who he yvas 
said to him : a Heaven sufTers me io bave inter- 
vais of reason ) to make me sensible that I do 
not possess it as a property ; that it comes from 
another ; that a superior Being takes it from me 
and restores it when he pleases j and that he 
who gives it to me is a sovereign intelligence ^ 
who holds ail nature in hishand , and can dis- 
pose it in order or overtùrn it according to his 
pleasure. Heretofore being i}linded by pride 
and corrupted by prosperity , I said w^ithin 
myself , and to ail the false friénds who w^ere 
about me : We are born as if it w^ere by diance^ 
and after.death we shall be as if we had never 
been , the soûl is a spark of fire that goes out 
when the body is reduced to ashes ; come , let 
us enjoy the présent good , let us make haste to 
exhaust ail .pleasures ; let us* drink the most 
delicious w^ines 9 and perfume ourselvec w^ith 
odoriferous oils : let us crown ourselves with 

. 14 
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le plaisir la r^le de notre conduite ; faisoHS 
tomber le juste dans nos pi^es , parce qu*il 
nous insulte par sa vertu ; éprouvons-le par les 
outrages et les tourmens , afin de voir s'il est 
sincèrç. C^est ainsi que je blasphémais contre 
le ciel , et c'est là la source de mes malheurs ; 
hélas ! je ne les ai que trop mérités. 9 A peine 
avait -il achevé ces mots , qu'il se leva , s'en- 
fuit et se cacha dans la forêt voisine. 



tes paroles de Nabuchodonosor augmentè- 
rent le respect ^u jeune prince pour la Divinité , 
et redoublèrent son désir de s'instruire à fond 
de la religion des Hébreux. Il vil souvent Etéa- 
zar , et forma , par degrés , avec lui une étroite 
amitié* L'Eternel , attentif aux démarches de 
Cyrus , qu'il- avait choisi pour opérer la déli« 
vrance de son peuple , voulut , par ses entre- 
tien s. avec le sage Hébreu , le préparer à rece- 
voir bientôt après les instructions du pro'phète 
ï)aniel. Depuis la captivité des' Israélites , les 
docteurs Hébreux répandus chez les différentes 
nations , s'étaient appliqués à l'étude des scien- 
ces profanes , et cherchaient à conciKer la reli- 
gion avec la philosophie } à cet effet ils s'atta- 
jchaient au sens littéral des livres sacrés , ou 
bien ils s'en écartaient 5 suivant qu'il s'accor- 
dait avec leurs idées ou qu'il y était contraire. 
I4s enseignaient que les traductions hébraïques 
étaient souvent enveloppées d'allégories , sui- 
vant, la coutume orientale , mais ils préten- . 
daient les expliquer ^ et c'est ce qui donna 
Xiaissande depuis à cette secte fameuse parmi 
les Hébreux 5 appelée les Allégoristes^^ésLzar 
était du fiombf 6 de ces philosphes , et passait i 
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roses before they wither ; let slrength be our 

only law , and pleasure the rule of our duty ; 

let us make the just fall iato our sn^tres, because 

he dishonors us by bis virtue ; let us examitié 

him ^with affronts and torments , that Mre rnay 

see ^vhetber b^be sincère. Thus it \7as that I 

blasphemed against heavep , and this is the 

source of oiy miseries ; alas ! I havQ but too 

much deserved theD[i. » Scarce had he pronoun- 

ced thèse i^vords , when he startea up ran 

away and hid hxmself in the neighbouring 

forest. 

The Tvords of Nabucjiodonosor augmented 
the young prince's respect for the Deity , and 
redoubled nis désire of being fully instructed 
in the reUgion of the Hebrews ; he frequently 
savr Eleazar , and by degrees contracted a 
close friendship with him, Tlie Eternal Being, 
watchful over Cyrus , ^w^hoin he had chosen 
to bring about the deliverance of bis people , 
thought fit to prépare him by bis conversation 
of the Hebrew sage , to receive sôon after the 
instructions of the prophet Daniel. Ever sinoe 
thfe captivity of the Israelits , the Hebrew doc- 
tors who were dispersed in tUè several Da|ions, 
had applied theoiselves to the study of llie pro- 
fane sciences^ and endeavoured to reconcile 
religion with philosophy y in order thereto they 
embraced or forsook the literal sensé of the 
sacred books , and according as it was suited 
\{rith tbeir notions , or was répugnant to them. 
They taught that the hebrew traditions were 
often folded up in allégories according to the 
easterncustom^ but they pretended to| explain 
them ; and this w^as whîat gave rise af 1er wards 
to that famous sect among the Hebrews called 
the Allegorists, Eleazer was of the number of 
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à )uste titre • pour un des plus grands génies de^ 
son siècle' Il était Versé dans toutes les seiences 
des Chaldéens et des Egyptiens j et il avait sou- 
tenu plusieurs dispufés avec les Mages de l'O- 
rient , pour prouver que la religion des Hébreux 
était, non-seulement la plus atncienne, mais 
aussi la plus conforme à la raison* Çyrus, ayant 
entretenu plusieurs fois Ëtéazar de tout ce qu'il 
avait appris en Perse ^ en Egypte et en Grèce , 
au sujet des grandes révolutions qui avaient eu 
lieu dans l'univers , le pria un jour de lui ex- 
pliquer la doctrine des philosophes Hébreux y 
sur les trots états du monde- 
Ci) Nous n'adorons, répondit Eléazar, qu'un 
seul Dieu, infini, éternel, immense ^ il s'est 
défini lui-même , Celui Qui Est , pour mar- 
quer qu'il existe par lui-même , et que tous les 
autres êtres n'existent que par lui. Riche 'des 
richesses de sa propre nature, et heureux par 
sa propre félicité suprême , il n'avait pas ber 
soin de produire d'autres substances pour aug- 
menter sa gloire ^ cependant , par un noble et 
libre effort de sa volonté bienfaisante, il a cr^ 
différens ordres d'intelligences pour les rendre 
heureuses. L'homme forme d'abord le plan de 
'son ouvrage ayant qu'il l'exécute , mais l'Eter- 
nel conçoit , produit et arrange tout par le 
même acte , sans travail et sans succession de 
tems; il pense, et aussitôt paraissent devant 
lui toutes les manières de se manifester au de- 
hors; un monde d'idées s'offre à l'entendement 
divin. Il veut , et soudain des êtres réels , sem-- 
blables à ces idées , existent dans son immen- 
•site : l'univers entier et la vaste étendue de la 

(i) P'oyex le Dise. 
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ihose philosopliers ,ftand ^was with reason es-» 
teemed one of the greatest geniuses of liis âge. 
He was versed in ail tbe^ences of tbe Ghal- 
deans and Egyptians , atnd had held several 
disputes with the Eastefn Magi , to prove tliat 
the religion of the Hebrews was not only the 
znost ancient , but the most conformable to rea^ 
son. Cyrus having divers iîmes discoursed with 
Bleazer uppn ali he had learned in Persia ^ 
Egypt andGreece, concerning tbe great revo-*- 
lutions which had happened in the universe , 
desired him one day to explain to him the doc- 
trine of the Hebrew philosophers , concerning 
the three states of the world. 

(i) We adore , answered Eleazer , but one 
only 6od , inBnite , eternal , immense : he bas 
defined bimself , jJe TVho Is^ to dénote, that 
he exists of hîmself , and that ail other beings 
exist only by him. Seing rich by the riches of 
his own nature , and happy by bis own su- 
prême felicity , he had no need to produce 
other substances to augment his glory ; never- 
theless 5 by a noble and free effort of his beni- 
ficent will , lie bas created divers ôrders of in- 
telligences to make them happy. Miin first 
forms the plan of his work before he exécutes 
i\ ; but the Eternal conceives , produces and 
disposes every thing in order , by the same act 
without labour or succession : he thinks , and 
immediately ail the possible w^ays of represefi- 
ting himself outw^ardly appear before him : a 
world of ideas présents itself to the divine in- 
tellect. He will^ and instantly real beings re- 
sembling thosMdeas exist in his immensity \ 
the whole universe and the vast expanse of 

(i> $69 the Diso. 
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nature, distincte de l'essei»ce divine ,sont pro- 
duits^ Le Créateur s'est manifesté de deux ma- 
nières y pai; de" simples tableaux et par des 
images vivantes. De là deux sortes de créatures 
essentiellement différentes : la natui^ maté- 
rielle y et la nature intelligente. L'une ne repré- 
sente seulement que quelques perfections de 
son original y l'autre le connaît et en jouit. Il y 
a un nombre infini de sphères remplies de ces 
êtres intelligens. Tantôt ces esprits descendent 
dans les profondeurs incommensurables de la 
nature divine , pour en adorer les beautés qui 
sont toujours nouvelles ; tantôt ils admirent tes 
ï}erfections du Créateur dans ses ouvrages : 
-c'est là leur double bonheur. Ils ne peuvent 
contempler sans cessé la splendeur dô l'es- 
sence divine ; leur nature faible et finie tl^- 
mande qu'ils se voilent les yeux de teips en 
tems« Voilà pourquoi le> monde n!!a;tériel fut 
créé , ^omme un délassement pour le monde 
intellectuel. 

Deux sortes d'esprits perdirent" ce bonheur 
par leur infidélité; les uns^ appelés Chérubins^ 
étaient d'un ordre supérieur, et ce sont aujour- 
d'hui jU's esprits infernaux ries autres, appelés 
IschùoiSj étaient d'une nature moins patfaite^ 
et ceux-ci sont les âmes qui habitent actuelle- 
ment les corps mortels. Le chef des Chérubins 
approchait pl>] s près dutr^e que ne le fesaiçnt 
ti^ autres esprits; il était enricln des dons les 
plus précieux du Très-Haut , mais il perdit sa 
sagesse par le vain amour de lui-ipême. Epris 
de sa propre beauté , il se regarda et se consi- 
déra lui-même , et il fut éb4|ii par l'éclat de 
sa lumière, il s'enorgueillit , se révolta , et en* 
traîna dans sa rébellion la plupart des génies de 
son ordre. Les Ischims devinrent trop attachés 
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nature, distinct from the divine essence^ is 
produced —The Creator has représentée! him- 
self two ways , by simple pictures , and by 
living images. Hence there are t^vo sorts of 
créatures essentially différent , material nature 
and intelligent nature. The one represents only 
some perfections of its original y the other 
knows and enjoys it. There are an in&nite 
number of sphères f uU of such intelligent 
beings. Soraetimès thèse spirits plunge them- 
selves into the unfathomaole depths of the di- 
vine nature to adore its beauties, which are 
ever new j at other times they admire the per- 
fections of the Creator in his works ; this is 
their two-fold happiness- They cannot inces- 
santly contemplate the splendor of the divine 
essence; their weak and finite nature requires 
that they should sometimes vail their eyes* 
This is the reason -why the material world yras 
created , as the refreshment 6f the intellectual. - 

Two sorts of spirits lost this happiness by 
their disloyal ty; ihe onècalled Cherubim^were 
of a superior order and are now infernal spi- 
rits ; the other called IschLm , were of a less 
perfect nature ; thèse are the soûls which ac- 
tually injiahit mortal bodiès. The chief of the 
Cherubim approachçd nef^rer the throne than 
the othef spirits : he Was crowned "with the 
most excellent eifts of the Most -High , but 
lost his wisdom by a vain complacence in him-t ' 
self. Being enamoured with his own beauly, 
, he heheld and considered hiraself , agd was 
dazzled with ihe lustre of his own light 'y he 
grew proud , rebelled y and drew into bis ré- 
bellion the greater part of the genii of his order.* 
The Ischim became too much attached to 
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aux objets matériels ^ et ils oublièrent la béa- 
titude suprême des esprits j dans la jouissance 
des plaisirs créés ; les premiers s'élevèrent trop 
par la vanité , les autres se dégradèrent par la 
volupté. Il arriva à ce sujet une grande révolu- 
tion dans le ciel ; la sphère des Chérubins de- 
vint un chaos obscur, où ces intelligences mal- 
heureuses déplorent , sans consolation , Ta fé- 
licité qu'elles ont perdue. Les Ischims étant 
moins, criminels , parce qu'ils avaient péché 
par faiblesse, furent punis moins sévèrement; 
afin qu'ils pussent oublier leur ancien étatj 
Dieu permit qu'ils tombassent dans une espèce 
de léthargie ou d'insensibilité funeste , d'où ils 
ne sortent que pour entrer successivement dans 
des corps mortels. Les moules organiques de 
tous les corps humains furent renfermés dans 
celui d'Adam , et l'ordre de la génération fut 
établi. Chaque âme se réveille dans tel corps , 
au tems,^ulieu etdans les circonstances qui 
conviennent le mieux aux décrets de la sagesse 
éternelle. La teire changea de forme ; elfe ne 
fut plus un jardin de délices , mais un lieu 
d'exil et de misère, où la guerre continuelle 
des élémens assujettit les hommes aux maladies 
et à la mort Tel est le sens caché du grand Lé- 
gislateur Hébreu , lorsqu'il parie da paradis 
terrestre , et de la chute de nos premiers pa- 
rens. Adam ne représente point un seul hom- 
me, mais tout le genre humain. — (i) Chaque 
nation a ses allégories, et nous avons les nôtres. 
Ceux qui ne les comprennent pas , regardent 
notre histoire du fruit défendu et du serpent 
qui parlait, comme des fables plus absurdes 
.que ne l'est la mythologie des Perses , des 

• 

(i) F'oyes le Disc. 
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material objecis, andiû tlie enjoyment of créa* 
ted pleasures, forgot tl^e suprême béatitude oF 
spints ; the nrst were too much elated with 
pride , the second debasedthemselves by sen- 
, suality. Upon this there happened a great ré- 
volution in the heavens ;the sphère of the Che- 
rubim became a dark chaos , w^here those un- 
happy intelligences déplore ^ ^thout consola-* 
lion , their lost felicity. The Ischim being less . 
guilty, because thëy had sinned through weak- 
ness , were less severely punished : that they 
might foreet their former state , God sufiered 
them to fall into a kind of lethargy or fatal in** 
sensibility , from -which they awake only to 
enter successively into mortal bodies : the or- 
ganic moulds of ail homan bodies Yirere shut 
up in that of Adam 9 and the order of généra- 
tion Mras established j each soûl awakens in 
such a body , and in such time , place and cir- 
cuiiistances as suit best with the decrees of 
eternal wisdom; the earth changed its fprm , 
it was no longer a garden of deïights, but a 
place of bânishroent and misery , -where th© 
continuai Mrar of the éléments subjected thertr 
to diseases and death. This is the hidden mea-« 
ning of the great Hebrew lawgiver , when he 
speaks of the tèrrestrial paradise, and of the 
-fall of our first parents. Adam does not repre- 
sentone single man^but ail mankind. (i)Every 
nation has its allégories, and we hâve ours : 
those vi%o not comprehend them*, look upon 
our history of the forbidden fruit and of the 
speaking serpent as fables more absurd than 
the mythology of the Persians, Egyptiâns and' 
' Greeks , concerning the fall of Arimanius , the 

(0 See the Disc. 
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Egyptiens et des Grecs , au sujet de la chute 
d' Arimane , de la rébellion de Typhon , et des^ 
pommes d'or dans le jardin des Hespérides* 
Toutes ces allégories sont fondées sur la même 
tradition plus ou moins altérée. Les gens sim-* ^ 

' pies et les ignorans , dans toutes les religions , 
s'attachent à la lettre qui tue , et l'impie en 
fait un objet de dérision ^ mais ils n'enten- 
dent ni les uns ni les autres , l'esprit qui vi- 
vifie. 

Une fois détachées de leur origine , les âmes 
n'eurent plus aucun principe fixe d'union ; 
l'ordre de la génération , les besoins mutuels 
et l*amour-propre devinrent ici bas les seuls 
liens d'une société passagère , et succédèrent à 
la justice ^ à l'amitié et à l'amour de l'ordre ,* 
qui unissent les esprits célestes. Il arriva dans 
ce séjour mortel , plusieurs autres changemens 
conformes à l'état des âmes qui souffirent , (|ui 
méritent de soufirir, et qui doivent être guéries 
par leurs souffrances. Enfin le grand Prophète ^ 
aue nous appelons te Messie , viendra rétablir 
1 ordre dans .l'univers. C'est lui qui est le chef . 
et le conducteur de toutes les natures intelli- 
gentes ; il est le premier né de toutes les créatu- 
res; la Divinité s'est unie à lui d'une manière 
intime , dès le commencement des tems , et il 
s'est uni lui-même à une portion de matiCTc , 
qui lui sert de tabernacle» De ce centre luiiiî-- 
Deux partent coutinuellement des rayons qui 
éclairent toutes les régions de l'iramewité ; ce 
corps glorieux est le soleil de la Jérusalem cé- 
leste; les émanations de cet adorable Shechi- 

, nah sont la vie et la lumière de tous les corps , 
de même que ceux de sa Divinité sont la raison 
et le boriheur de toutes les intelligences. C'était 
ce Messie qui s'entretenait avec nos pères sod$ 



Book yni. tratels ôf cyrv^* 104 

tebel^on of Typhon, and the golden apples ia 
thé garden of Hesperides : ail thèse allégories 
are founded upon the same traditipn more or 
less disguised. Tbe \/veak and ignorant inevery 
religion stick to^he letter whi^ kills, and the 
impious scoffat it ; but neither the one nor the 
ether understand tbe spirit which gives life. 



Soûls being once disunited from their origin 
had no longer any fixed principlè of union s 
the order of génération , mutual -wants apd 
«elf-love became hère below the only bounds 
of transient society , and took the place of jus- 
tice , friendship and the love of order , T^vbich 
unité the heavenly spirils. Divers other chan- 
ges happened in this mortal abode , suitable to 
the State of soûls who suffer , and deserve to 
sufFer, and are tohe cured by their snfferlngs 
In the end the great Prophet , whom we call 
the MessLah , will come and restore order in 
the universe : it is he who is the head , and 
the conductor of ail intelligent natures; he is 
the first born of ail créatures; the Deity ^nited 
himself to him in an intimate manner from the 
beginning of time , and he bas united himself 
to a portion of mat ter which serves him for a 
tabernacle ; from this luminous centre inces- 
santly streamraysthat enlighteu ail the régions 
of immensity ; this glorious body is the sun of 
the heavenly Jérusalem ; the émanations of 
this adorable Shechinah are the life and light 
of ail bodies , as thpse of hîs divinity are the 
reason and happiness of ^11 intelligences 'i it 
was this Messiah who. conversed with 6ur 
fatbers under a human form : it was he who 



une forme humaine. Ce fut lui qui apparut sui? 
la montagne sainte à notre Législateur ; ce 
fut lui qui parla aux Prophètes, sous une figure 
visible; ce sera lui qui viendra enfin en triom-* 
phe 9 sur les nues 5 pour rendre à l'univers sa 
splendeur et sa félicité primitive* Combien la 
' religion est auguste , combien elle est digne de 
Dieu ) combien elle est sublime dans sa simpli« 
cité , lorsque l'on écarte le voile qui la cache 
aux yeux profanes. • 

Cyrus, transporté pat ces idées sublimes 9 
n'osait interrompre le philosophe ; mais voyant 
qu'il avait fini de parler , il lui dit : a Je trouve 
Votre théologie parfaitement conforme à la 
doctrine des Perses, des Egyptiens et des 
Grecs ,' touchant les trois états du monde. Zo« 
roastre , versé dans les sciences des Gymnoso* 
phistes , m'a parlé de l'empire. d'Oromaze 
avant là rébellion d'Arimane, comme d'un 
état où tous les esprits étaient heureux et par» 
faits : en Egypte, la religion d'Hermès retiré* 
sente le règne d'Qsiris, avant que le monstre 
Typhon eut percé Vœu{ du monde , comme 
un état exempt de maux et de passions. Or- 
phée a chanté l'âge d'or, comme un état de 
simplîcité et d'innocence. Chaque nation s'est 
formé , de ce monde primitif, une idée ana- 
logue a son génie: les Mages , qui tous sont 
astronomes , l'ont placé dans les astres : les 
Egyptiens , qui sont toirs philosophes , ont 
imaginé que c'était une république de sages : 
les Grecs, qui sont passionnés pour les tableaux 
champêtres , l'ont représenté comme un pays 
de bergers. J'observe encore que les traditions 
de tous les peuples prédisent l'avènement d'un 
héros qui doit descendre du Ciel pour ramener 
Astrée sur 'la terre ; les. Perses l'appèlent 



• 
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appeared to our lawgiver upon the holy mount : 
it was hé vrho spoke to the prophets under a 
visible appearance ; it is he who will at last 
corne in triumph uponihecibuds, to restore tfaè 
uzûverse to its primitive sfplendor and felicity* 
How august a thing is réunion , how worthy 
of 6od , how sublime in its simplicity vyhen 
the veil whichhidesit from profane eyes is re« 
moved! 

Cyrus transported with thèse sublime ideasf 
would bj no me ans interrupt the philosopher J 
but seeing that he had done speakîng, he said t 
« I find that your theology is perfecfly confor- 
mable to the doctrine of the Persians , Egyp** 
tians ) and Oreeks ^ concerning the three 8tates_ 
of the i?vorld. Zproastre being versed in thé 
sciences of the Gymnosophists, spoke to me of 
the empire of Oromazes before the rébellion 
of ArimaniuS) asof a state in which ail spirita^ 
TVèrehappy and perfect. In Egypt the religion 
of Hermès represents the reign of Osiris , be- 
fore the monster Typhon broke through the 
mundane egg, as a state exempt from miseries 
and passicfns. Orpheus bas sung the golden âge 
as a state of simplicity and innocence. Each 
nation has formed an idea of this primitive 
vrorld according to its genius; the Magi , who 
are ail astronomers, bave placed it in the stars; 
the Egyptians, who are ail philosophers, hâve 
^fancied it a republic of sages; the Greeks, 
^who delight in rural scènes, bave described 
it as a country of shepherds. I farther observe, 
that the traditions of ail nations foretell the 
coming of a hero , who is to descend from 
heàven to bringback Astrea to the earth: the 
Persians , call him Mythras y the lEgyptians 
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Bly thras : les Egyptiens , Orus ; les Tjrrîens 9 
Adonis ; les Grecs ) Apollon , Hercule , Mars , 
Mercure , Jupiter , Conducteur et Sauveur. Il 
est vrai qu'ils diSèrent dans leurs descriptions ^ 
jnais ils s'accordent tous sur les mêmes véri- 
tés. Tous sentent que l'homme n'est pas à pré- 
sent ce qu'il a été , et croient qu'il prendra un 
{'our une forme plus parfaite. Dieu ne saurait 
aisser une tache éternelle sur son ouvrage; 
le mal a eu un commencement , et il aura une 
fin 5 ce sera alors le triomphe de la lumière sur 
les ténèbres ; c'est le tems fixé pour la des- 
truction totale de Typhon , d'Arimane et ds 
Pluton ; c'est le tems fixé , dans toutes les 
religions , ppur le rétablissement du règne 
d'Oromaze , d'Osiris ^ de Bélus et de Saturne. 
Il se présente pourtant une grande difficulté , 
dont aucun philosophe n'a pu encore me don- 
ner la solution. Je ne comprends point com- 
ment le mal a pu arriver sous le gouvernement 
d'un Dien qui est bon, sage et puissant. S'il 
est sage , il a pu le prévoir ; et s'il est boa , il 
l'aurait empêché. Montrez- moi comment on 

Îeut justifier la sagesse éternelle ; pourquoi 
^ieu a créé des êtres libres , des inlelligences 
capables de faire le mal ? Pourquoi leur a-t-il 
fait un don si funeste »? 

La liberté, répondit Eléazar, est une suite 
nécessaire de notre nature raisonnable. Etre 
libre , c'est pouvoir choisir} choisir, c'est pré- 
férer 5 et par conséquent choisir. Il est vrai 
que dans toute espèce d'option , nous choisis- 
sons ce qui nous paraît le meilleur , mais nous' 
pouvons suspendre notre choix jusqu'à ce que 
nous ayons examiné si le bien qui se présente 
est effectivement un bien réel où un bien ap- 
parent. L'âme n'est point libre pour voir y ou 
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Onis, the Tyrians Adonis, theGreeks Apollo, 
Hercules , Mars , Mercury , Jupiter the Con-. 
ductor and Saviour. It is true tney differ in 
theîr description, but ail àgree in the same 
truths.They are ail sensible that man is not 
now -what ne was , and believe that he will 
one day assume a more perfect form. God 
cannot sufier an eternal blemish in his work ; 
evîl had a.beginning and it will hâve an end ; 
then wiU be the triumph of light over dark- 
ness ; that is the time fixed by destiny for the 
, total destruction of Typhon, Arimanius and 
Pluto , the prescribed period in ail religions 
for re - establishing the reign of Oromazes j 
Osiris , Belus and Saturn. Nevertheless ther§ 
arises one gréât difficulty, w^hich no philoso- 
pher bas yet been able tb solve me. I do not 
concèive now evil could happen under the 
government of a God w^ho is good , wise and 
powerful ; if he be wise , he might bave fore- 
seen it; and if he be good, he would hâve 
prevented it ; shew me w^hich way to ju£tify 
the eternal wisdom. Why bas Gïod created 
free beings , intelligences capable of evil ? 
Why bas he bestowed on them so fatcd a gif t ? 



Liberty, ahswered Eleazerj is a necessary 
conséquence of ôur reasonable nature. To be- 
free is to be able tôchoose; to choose is to pre- 
fer :• every being capable of reasoning and 
comparing can prefer , ahd consequently 
choose» It is true , in every choice w^e necessa* 
rily choose w^hat appears iô us the best , but 
we can suspend our choice , till we bave exa*^ 
mined whether the good that présents itself be 
real good or only an apparent one s the soûl 
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^pour ne pas voir les objets qu'elle regarde y 
pour en appercevoir ^ ou ne pas en appercévoir 
les différences lorsau'elle les voit, ou pour 
choisir sans un motii de le faire : mais elle est 
}ibre nour examiner ou ne pas examiner , pour, 
consiaérer les objets sous un seul ou sous plu- 
sieurs point de vue, pour les choisir par un bon 
ou par un mauvais motif. Nous ne sommés 
jamais captivés par un bien fini, par la raison 
que nous pouvons nous représenter un bien 
plus grand, et découvrir iiinsi un charme su-^ 
périeur qui nous détachera de l'objet moins 
attrayant; et c'est de cette activité naturelle à 
tous les êtres raisonnables, que dépend la 
liberté. Les esprits seuls sont actifs et capables 
d'un mouvement qui leur est propre ; Dieu 
leur donne l'activité , comme il leur donne 
l'existence ; il leur donne une activité qui dif- 
fère de la sienne , ainsi qu'une substance dis- 
tincte de sa substance* Une des principales 
différences entre les corps et les âmes consiste 
«n ceci, que les uns sont nécessairement trans- 
portés partout Q\i la puissance motrice les con- 
duit, et les autres ne se laissent mettre en 
mouvement que par la raison qui les éclaire* 
Dieu n'a pu nous donner l'intelligence, sans 
nous donner la liberté» 

• Mais , reprit Cyrus , ne pouvait-il pas nous 
empêcher d'abuser de notre liberté , en nous 
. montrant la vérité avec une évidence si com- 
plète, qu'il eut été impossible de se méprendre? 
Suand la souveraine beauté manifeste ses 
Larmes attrayans, ils occupent et captivent 
toute la volonté , et font évanouir tous les agré* 
mens inférieurs, de même que le soleil dissipe 
les ombres de la nuit. La lumière la plus pure, 
répliqua Eléazar, n'éclaire point ceux qui ne 
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is not free to see or not to see the objects she 

looks upon 9 to discern or not discern their 

différences w^hen she sees them, or to choosa 

-wkhout a reason for choosing : but she is freo 

to look or not look , to consider objects on one 

side only or on several , to choose them for a 

good or bad reason ; y^e are never invincible 

captivated by any finite good , because y^e are 

able to think of a greater good , and so may 

discover a superior charm which will carry us 

away from the less attractive object ; and it is 

on tbis activity natural to ail rational beings 9 

thaï liberty dépends ; spîrits only are activa 

and capable of self motion : God giyes them 

activity as well as being , an activity différent 

from his 9 as weli as a substance distinct from 

his. One of the essential différences between 

bodies and soûls is this^ the one are necessarily 

transported where ever the moving power 

carries them , theother suffer themselves to be 

moved only by the reason that enlightens them» 

God could not give us intelligence without 

^ving us liberty. 



But could he not , replied Cyrus , hâve hin*- 
dered us from abusing our liberty , by shewing 
«s truth with so clear an évidence 9 that il 
wouldhave been impossible to mistake ? Whea 
the sovereign beauty displays his infioitely at- 
iractive charms , tliey seize and engross the 
ifvhole will) and make ail inferior amiableness 
vànish ^ as the risin^ sun dispels the shades of 
«ight. The purpst liglit^ answered Eleazer, 
dofis not iUuminate those v?ho will not see ; 
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veulent pas voir; or, toute intelligence finie 
pQut détourner ses yeux de dessus la vérité'. Je 
vous ai déjà dit que les esprits ne peuvent con- 
templer sans cesse la splendeur de l'essence di- 
vine ; ils sont, de tems en tems, obligés de se 
couvrir le visage; c*est alors que l'amour-pro- 
pre peut Içs séduire , et leur faire prendre un 
bien apparent pour un bien réel. Ce faux bieii 
peut les éblouir , et les détourner du bien véri- 
table* L'amour-prûpre est inséparable de notre 
nature : Dieu en s'aimant, aime nécessaire- 
ment l'ordre, parce qu'il est l'ordre; mais la 
créature peut s'aimer, séSis aimer l'ordre. A 
quelque degré de perfection que nous la sup- 
posions parvenue^ elle est toujours fîuie, et 
conséquemixteirtcapable de poursuivre^ contre 
le vœu du créateur, un bien qu'elle n'a pas en ' 
^ sa possession. D'où il suit que tout esprit créé 
est nécessairement et essentiellement fa^Iible. 
Demander pourquoi Dieu a fait des intelli- * 

{;ences faillibles , c'est demander pourquoi il 
es a f^t finies ; ou. bien , pourquoi il n'a pas 
créé des Dieux aussi parfaits que lui-même, ce 
qui est impossible. 

Dieu ne peut-il pas, poursuivit Cjrus, em- 

I)loyer sa toute-puissance pour forcer desintel- 
igences libres à voir et à goûter la vérité? Sous 
Terapire de Dieu même, répondit Eléazar, 
l'autorité despotique et la liberté sont incona- 
patibles. Dieu f^it tout ce qu'il veut dans le 
ciel et sur la terre ; mais il ne veut pas em- 
ployer sa puissance absolue, pour détruire la 
nature libre des êtres intelligens. S'il le faisait , 
ils n'agiraient plus par choix, mais par néces- 
sité; ils obéiraient, mais ils n'aimeraient pas* 
Or , l'amour est ce qae Dieu demande, et c'est 
le seul culte qui soit aigne de lui. Il ne l'exige 

X now 
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«oifir every finite intelligence oiay turn away 
liiseyes from the.truth. I hâve already told you 
that spirils cannot incessantly contemplate the 
splendoursof the divine essence ; they are obli- 

Sed from time to time to cover their faces ; it is 
iien that self-love may seduce theoi , and 
make tbem take<an apparent good for a rçal 
pne. T bis f aise good may dazzle,ihem and 
draw ihem away from thetrue good. Self-lova 
is inséparable from our nature. — God in lo- 
ving himself essentially loves order , because 
he is order; but the créature may love itsslf 
"without loving order. To v«rhat degree of per- 
fection soever we suppose it raised, it i^ still 
finite, and consequentlj capable of ,pursuiiig , 
contrary to ihe will of the Creatoi:, a good 
which it bas joot in its possession. Hence eyery 
created ^irit is necessarily and, essentially fal* 
liblê. To^kwhy God has made fallible inteh 
ligences, is to ask why he has made tbem finite; 
or ivhy hc haâ not created gods as perfect as 
himself : a thing impossible* , , ; 

Cannot God , contlnued Cynis, employhh 
almighty power, to force free intelligences to 
see and relish truth ? Under the empire of God 
himself, answered Eleazer , despotic ruleand 
liberty are incompatible. God does every thing 
iie pLeases in heaven and upon earth; nut^he 
3iviU not emplqy kis absolute pow^er to destroy 
ihe free nature; of intelligent beings. If he a^d^ 
they would act no longer from choice but ne- 
cessity ; they would obey , but they would not 
love. JJïow love ï§ whatGod demands, and it 
is the only ysrorship worthy of him. He does 
not require it for any advantage to himself^ 

Tome II. K 



pas pour soii propre avantagé^ rtiais pour' le 
bien des êttes qii*il a créés, il veuf qu'ils soient 
lieureux , et qu^îls cohtribuerit à leur bonhetlr; 
il veut qu'ils soient heureux par amour, et par 
un amour de pur choix : c'est ainsi que leur mé* 
vite augmente' leur félicité. 
; ^Mais la Divinité ne poâyait-ellê point ^ dît 
Ojrrus 5 avpir employé des moyens infaillibles 
^our assurer le bonheur des êtreis intelligent 
sans violer leurlibettë? Wa*t-ielle pas un 
empire absolu sur les esprits comme -sur les 
corps? Ne peut-elle pas changer les volontés 
les plus rebelles et les plus opiniâtres, et les 
rendre flexibles et soumises à ses préceptes? En 
un 'mot 5 ne pouvait-elle pas trouvet*, 'dans leé 
trésors inépuisables de sa puissance, de sa'sa- 
ges^sfe et de sa bonté, (^lôs moyens de soumettre, 
à, ses des3eins éternels , des â^ens libres aussi 
bien que des agens nécessaires r* Wons ne jpou- 
vons , sans doute , répondit Eléazar , nous mire 
tme trop haute idée des perfections de l'Être 
infiniment par fait t il veut Ib boAheurde totites 
les intelligences ; il connaît tous les moyens né- 
cessaires a l'accomplissement de sa volonté , et 
îl reiidra tôt ou tard ces moyens absolument et 
ftïf^illiblériient elBcaces , sans violet la liberté 
defe esprits. La faculté de pécher, lés ^nes 
expiatoires, et toutes les funestes cotiséquences 
de notre rébellion, font partie' de Cteè moyens 
et du plan de sa providence adorable. Dieu mit 
d'abord en oeuvre tous leseffèrtàdésa puissance; 
iï épuisa , pour ainsi dire , fôus'lefe trésors de sa 
sagefe3e5 il manifesta tou^ lefe cfearmiésdé sa 
bonté, il ne négligea rien 'potir^j^réréiiir 1$, 
chute des esprits, voyainfeofin' t^ûMl ne pou- 
vait, saiis violer leur liberté, les èorîtehir dans 
4'amour de Pordre , il le&Jtbandonna'^ pour ua 
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*ut for thef go'od of his creâ%t^s fhé^^iïl hâve 
ihetn bappy atidcbiitrfbùté.ta their ôwn hàp- 
pitièsisr: happy bylore^'atid b)râ fové'of ptire 
choice ; it is thus tbat thdr tnèntûirgmetits'their 
felicity. ' • : :t ... ' 

But côuld nbt the Déîty , saîd Cyrtis, hâve 
èttîployed infaliible mcans to «^ecure 'the hap- 
piiîëss ôf intelBgént beîtïgs^ witho'tit viôlating 
'their liber ty, hashenot àsoVete-ôrgn dotninion 
over spirits as' -well as bôdies*? Can he not 
change the niost rebeltioTis and stûbbHi*ii' wills, 
»and make them pliable and ^ubmisstve to his 
'ôrders ? In a wDrd , could hé not hâve found 
expédients in the inexhaustible treasures of 
his pôwér, w^xsdom and gbodtless*, to subject 
free aîgénitS as WeM as iiecessary' ones to his 
etetnal-purposes P DouBtléés , ' answered Elea- 
zer*, Ve cannot. fdi^ra tôo liigh dn idëa of thé 
perfections onhc' infi^itely pef fect Being; he 
wills thé happfhiess of àlHnfellfgehceë , knows 
ail the means requisite to açcomplish his will , 
and sooner or later wiil render those means 
absolûtely atid infallibly efBcaciôus without 
'violatinfg Ûié liKetty 6F spirits. Thé permission 
*of sin 5 'expiatory "faih;^ , ànd'alHhfe fa'tal con- 
"fe'eqùencés ôf oni^ rebèÙibn , are W part of those 

Sî^tis âtod èf 'théiilair of hi^' iadârhble Provi- 
ènce. Ood^fii^gt eiér^éd 'a!l thé èfiforfe oF his 
powér, hé èxhausted, so to speak, ail the trea- 
*sitrés of his wisdom, hé dîsplayed alî the 
cfhàtms of his goodnêss ,' hé 'neglected nôthing 
to prevenf the fatl of spirits. Seeing at last that 
lié conM noVkéèp l^hem iù'the love oï|.ôrder, 
S^ithoût Vidlatin'l theit '. Hberty ', he lef t' them 
-Tôt a tAoïHeilt fô fhé'fatâl co*nseq.nencesof their 
"fvandèfiït^ 5 -bètéàusc he kneW*iloW to makf? 

K a 
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instant 9 aux fuaesles conséqi^uces de leuij^ 
égaremens, parce ^qu'il savait comment faire 
tpiit concourir à l'accomplissement de.ses dé- 
crets. Celui qui tire un être du néanf , peut 
faire résulter an bien infini d'un mal passager; 
il peut faire résulter l'ordre de la confusion ; la 
beauté uni¥<erselle de son ouvrage, d'une ta- 
che légère qu'il y tolère j et le bonheur durable 
de tous les esprits, des peines mQmenl^nées 
u'endurent, par leur faute , un petit nombre 
'intelligences. Tous les habitaas du Ciel sont 
spectateurs de ce qui se passe ici bas, et ils 
sont à jamais affermis dans l'amour de l'ordre^ 
en voyantles effets terribles et les conséquences 
naturelles de notre infidélité. Voilà la raison 
pourquoi Dieu souffre, pour un instant, le 
mal; joplxe exemple est u^e leçon. éternelle 
pour tpus les esprits. La conduite de Dieu ne 
pous embarrasse , que parce que nous sommes 
finis et mortels ; nous n'en appercevons pas le 
plan en entier , nous ne la jugeons qu'en détail. 
Elevons nos idées au-dessus du lieu de l'exil ; 
parcourons toutes les régions célestes , nous ne 
trouverons de désordre eit de mal que dans ce 
poin de l'univers. Xja t^rre i^'^t qu'un atômfB 
encomparw^ondel'immjensïté; l'enlière duréç 
du temâ n'est qu'un instant^ eu égard à l'éter- 
nité, ces deux points infiniment petite dispa.- 
raitront un jour ; epcore un instant, et le mal 
li'existera plus. Mais ^otré esprit borné et notre 
amour-propre grossissent les objets , et nous 
font regarder, comme quelque chose de grande 
ce pqint qui sépare les deu^ éternité^ 

La bonté infinie xïe Dieu , dit Cvrus , n'au- 
taîtrélle pajs pu ramener vêts l'ordre ses créa- 
tures coupables, sans les faire ^ouffri^PUn bon 
jpère n'emploiera jamais les châtimenS| lors- 
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aU eucl in thc^ aecomplcsme^t ofhis docrees. He v 
\vho calls a being oui ,of nothing ca» dravr an- 
infinité good fi-om a trènsidnl èjvfl y ordcrfrom 
confusion ^itheunîveifsal'beaijity ofhis worfci 
from aslightbleniigh'which he sufiFérsûnît^ 
and the permanent happiness of ail spirits 
from the momentaneouis pains "which asmaU 
number of intelligences suflFer by their own 
feult. AU the heavenlj host are spectators of 
yerhaî passés. hei?ebelow>, and are confirmcd> 
for éver in?th©^love of of 4çr, by sèeing the ter- 
rible effecU^and tvakiSTai! conséquences of our 
un)faithfulnéss. This i« the Teason 'why God 
suSers evil for a moment ; our example is an 
eternal lesson to aU spirits. The conduct of God 
ofFends us only because we are finite and mor- 
tal : we see not the whole plan of it ^ we indge 
pf it only by small pièces.. Let us raise our 
thoughts above tlie place of barnshment^^ let 
us nin pver ail the celestial régions ^ v«^e> shall 
see disorder 'and evil no -where bût in tbis cor- 
ner of the universe. The earth is but an atom 
in comparison- of immensity ; tlie whol^ estent 
of time is but a moment in respect of etemity v 
thèse two infinitely small points 'will one day 
disappear : yet a little moment and evil w^illbe 
nt) morë. But our iiniited mkids and our self* 
love magnifjr x)b)eiots.9 .and -make us look updit 
that point vv?hicb divides the two etemities as 
something great« 



.. i 



Gottld not the infinité goodness of God , said 
Cyrus, havebrought'back.hds ôfiending crea'- 
twres to order without making them suffer? A 
good' father will never maké use of punish- 
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qu'n. pourFà' ramenir ses <eiifaiiS'> par la doû-. 

Je voiiâ^aidéîàdit^iTéponditEléazaTy quei 
nous étions susceptibles d'tin bonheur de deux 
espèces. Si, apiès notre Tévolte , Sieu nous: 
laissait la pleine jouissante du plaisir créé, 
nous n'aspirerions jamais à l'union avec le 
Créateur ; nous nous contefiterions d'une féli*-. 
cité iaférieu'i'e , sanfr faire aucun ieSbrt pour at-î 
teindre à la béatitude ^uprénie de notre naturb* 
Le 8e«ll moyen d'em]iéciièc des êtres libres de 
retonlber dans le désordre, c'est de leur faire- 
senth"^ pour un tems, le& &ui'tes fuîiestes de 
leur erreur. Dieu doit à aa justice de punir les. 
coupables, pour ne pas autoriser le crime; et 
sa bonté l'exige encore, pour corriger et con- 
vertir les coupables. Le mal physique est né- 
cessaire pour guérir le noal moral ; la souffrance 
est le seul remède du péché. Tous souffriront 
plus ou moiiEis^' selon qu'ik sei sont plus oa 
Rioins égarés. Ceux qui ne se sont jamais écar- 
tés de leur dévoir, surpasseront toujours les 
autres en connaissances et en bonheur;. ceux, 
qui tardent à le reconnaître , seront à jamais 
inférieurs aux-.autnçs eu perfection et%en férf 
licite. * . , . . !.. j 

Le retour des esprits àJeur premier élément, 
ressemble au mouvement des (corps vers leur 
«entre : plus ils en^pprochebt , plus leurvélo-^ 
cité s'accroît j et par conséquent ^ ceux qui 
commencent plutôt à revenir a leur centre infi- 
ni , devanceront à jamais les autres dans leur 
course. Tel est l'ordre établi par la sa^CvSse éter- 
mllej'teUe est la loi immuable delà ]astice (As- 
tribu tive., dont Dieu ne pourrait s^écarter sa pi 
se. ]!aanquer essentiellement à lui'^roéme, saaais 
encourager la révolte,. et sans exposer tous les 
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menis Yihen he can gain his children by inild-* 
nçss. 

,1 have alre^dy told yoi^^.answered Eleazer, 
tbat >ve are capable of a two-fold happioesâ. 
SWul4 6od , afte;r our rébellion , continue. \o 
us the fullenjoyment of created plegsi^'e , ^w^e 
should never aspire to an union ^srith the Créa? 
tor ; we should content ourselves with an infe- 
riorhappiness, ^ithoutany.endeavours to atr 
tain to tne suprême béatitude of our. nature* 
The only means to hinder free. beings from re- 
lâpsing into disorder , is to make thooi feel for 
a time.the fatal consequenpes of their errorf 
Qod OA^es it to bis justice to punish the guilty , 
that he may not countenance crimes ; and his 
goodness liKewise reqyi^^es it , in order to cor- 
rect and reform the criminal. Natural evil is 
pecçssary to cure moral evil ; sufiering is the 
only remedy for sin. Ail will sufFer more or 
Içss in proportion as they are, more or less gone 
astray. Tbo^e who have never departed from 
their duty , will forêver excel the rest in know- 
ledge and happiness ; those who delay their 
return tp- it , will be always inferior to tlie 
other in perfection and felicity. 

The retura of spirits to their iirsl principle 9 
resemblçs the motion of bodies towards the 
centre; tbe pearer they apprpaçh to it, the 
more their velocity augmeats , and CQnse4 
queutly those who begin sooner to return to 
their infinité centre will forever outstrip the 
rest in thqir course, Tbis is the order éstablis* 
hed by eternâl wisdom, the immutable la wof 
dislributive justice , from which .God cannot 
deviate , without being essentially Ys^antjng to 
hii|iself , countenancing rébellion ,. and expo- 
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êtres finis et faillibles, au danger de troubles 
l'harmonie universelle. "Vous voyez dans tout 
cela , la conduite d'un Dieu , d'un Créateur qui 
iira les esprits du néant pour les rendre heu- 
reux : il les punit pour les faire rentrer dans 
l'ordre, il suspend l'exercice de sa puissance 
absolue, afin de les faire librement accomplir 
ses desseins éternels, par les ressorts cachés 
d'une sagesse ^ d'une bontéet d'une justice im- 
muable. - 

Je vous comprends , dit Cyrus ^ Dieu ne 
pouvait nous priver de la liberté , sans nous 
priver aussi de l'intelligence ; ni nous empêcher 
d'être faillibles , sans nous rendre infinis ; ni 
prévenir nos égaremens , sans déti:uire notre 
liberté ; ni nous disp^iyer des peines expia- 
toires, sans violer sa justice et sa bonté. Exempt 
de toute espèce de passions , il ne connaît ni la 
colère ni la vengeance ; il ne châtie que pour 
corriger ; il ne punit que pour guérir ; il ne per- 
met le péché , que pour né pas violer notre 
liberté ; il ne nous donne de liberté , que celle 
dont il nous rend dignes ; il n'exige que nous 
la méritions, que pour augmenter notre bon- 
heur ; il ne fait point usage de sa puissance su- 
prême, pour nous forcer à être heureux , parce 
qu'il veut nous donner le plaisir sans fin , de 
contribuer à notre propre félicité , par l'amour, 
et par un amour libre dans son choix ; il fait le 
. bien pour l'amour du bien , sans avoir aucun 
besoin de nos hommages , sans rien gagner à 
nos vertus, ou rien perdre par nos crimes. Telle 
est la gloire dii Dieu des Hébreux , de Celui 
Qui Est , de l'Etre indépendant et qui se suffit 
à lui'-même. Aucun philosophe ne m'a jamais 
encore oflFert une série de principes et de con- 
«équences , d'idées et de sentinaens^ si confor-* 
mes à la raison. 
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sîng ail finite dûd fallible beings to tlie danger 
of disturbinguniversal harmony. -You see in 
ait tfais the conduct^of a God, of a Creator 
^'^dio drew spirits out of notbing to malue them 
happy ; he punishes them ihat they roay retur» 
into order ; be suspendslbe exercise of bis ab-* 
soluté power^ thatby tbe secret springs of an 
immulable -vsrisdom , goodness and justice , ha 
may* makethemaccomplishfireely bis eternai 
purposes. 

I comprehend you , said Cyrus ; Godcould 
not deprive us of liberty "without depriviog us 
of intelligence ; nor hi&der us from being fa]}i« 
bte ^thout-making us infinité', norprevenf 
our i9<randering without destvoying our tiberry^ 
Bor dispense us from expiatory pain^^ without 
viola ting his justic&aiid goodnessi Exempt frorn 
ail passions, he hasneither anger nor revenge , 
he chastises on]y (to amend ; be punishes only 
to cure ; he permiis sin only that he may not 
violate our libèrtTï;-he is tender of that liberty 
only that^hemakei^ us^mierit^ he exacts that 
merit o»iy to angment oirr hâppiness ; he does 
uqt employ bis almigfat'y power to force us VO' 
be happy , beoause he -will give us the eternat 

iileasure of contril)utiïig to our own happiuess 
)y love, and by a love of pure choice ; he does 
good for the love ofgood , without having any 
need o four services , without gaining any thing 
by oor virto^s , orilosing am tbing by our criâ- 
mes. Sudi is the gioiy of tne 6od of the He<* 
bre'ws, oCHim Who Is, of the inijie^^adent 
and self-st^csent Being. Nô philosopher ever 
presented me befôre with a chain of principle^ 
and conséquences , thoughts and sentiments so 
confonnable to reason» 

K 5 
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. Voila, po»tinwft Eléazètr , oe que.peut sjigr 
gérer même l'esprit de l'homixiQ , pour rendre, 
intelligibles les voies de J)ieu* C'est ^iosi qilie. 
9.0US confondons la, raison: paria raison, même ^ 
e*est avec oes .principes , que liôs. docteurs im-; 
pdsenit silence aux {diilosophe» de^.làetitils ^ quit 
Ua^hèmeo^t contre la sagesse spvyjôraine , à 
eaMçe dj9S iifiaux et dés crimiestqui arriMentiioi*- 
I^a^. ^Cféanmoins ^^notife ireligioa ne-icortsifite past 
dans ces spéculations ; elle n'est pas. tant: un 
système pliilosojphiqiie) qu'une ^institution sur- 
naturelle. Daniel vous en instruira , il est ac- 
tuelleaient'.le prophète du TrèfrHaiit» L'Eternel 
lui mpotre souv.entf l'avenir commeiprééent , et 
lui prêteiSa)pui6saaJQe|ïOur.Dpérex des prodigejs.^ 
U doit j?e venir bientôt à Bfl-feyicxne ; il vous mon- 
trera les Qcat^lea contenue. dans nos livces sacï-és, 
et vous apprendra les choses auxquelles ZMeu 
vous destine. C'était jainsi que le philosophe 
Hébreu instruisait Gyrus 5.sfeJffbrpant en vain 
d'approfondiriles roystèreai^pépetrables de. la 
^ag^ssie divine; Ce qu'il y a\5ait de défectueux 
dans ses opinions , fut rectifié paroles instruc-^ 
tions plus simples et pluisi st^Iimes déi Daniel^ 
qui revint à Babylooe peuide jours' après, i 

C'était le tems fixé par les?pro(phètes , pour la 
guérison de Nabuchodonosor , sa foliç cessa , 
et la raisoxi lui fut rendue. Avant que de reve- 
nir dans sa capitale , il sroi^lut rendre un hora-r 
mage public au Dieu d'Israël;, .dans .le mémei 
endroit où il avait donné' une preuve .éclatant*; 
de son impiété. II. ordonna à Daniel 'd'assem-i 
feler les princes, les jnagistrats , > (les gowver*. 
neurs des provinces , et tous les grands^de Ba^-^ 
bylone, et de tes conduire ^dans les plaines de. 
Dura, où, quelques ànnées.auparavant ,. il' 
avait érigé la fameuse statue d'or. Revêtu de 
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Tiiis., continued Eleazstr , is what eveti^ Ihe 
anderstanding of man can suggesrt torendèrtlib 
-ways of God intelligible ; it ïs thus that wacon* 
found reason fay reason itself , it iç by thèse 
principles that our doctors silence the philoso- 
phérs of the .Geatiles , who blaspheipe against 
the sovereign wisdom , because o£ the.evjl* 
and crimes -which happçn hère below. But y et 
ouT religion does not consist of thèse* spéculait 
lions ; it is^not so much a philosophical System 
as a supematural establishment ; Daniel \srill 
instruct you in itj he is at this time the prophet 
of The Most-High : The Eternal often. shews 
him futurity as présent , and lends hLm his 
power to-work prodigies; heissoontoreturn to 
Babylon, he will shew you the oracles contai- 
néd in our sacred book^ , and teach you: what 
are the purpo^s for which God in tends yoil. -It 
yras in this manner that the Hebrew philoso- 
pher instructedCyrus, vainly slrivingto fa^om 
the. unsearchable depths of divine w^isdom c 
wibat was defective iç his opinions , wa& set 
righttby the moi^ simple atid isubUme instruc- 
tions of Daniel , v^ho came back to Bàbylon>a 
feiv daysiafter. . : J îi 

* ' Jk yffTRs thef time fixed by the prophets foj ihe 
recoveîy ôf Nabuchodonosor , his frenzy cear 
sed and his reason "was reslored to him. Befor« 
heiretumed to his capital , he resolved to pay a 
public hopiage to the ôod of Israël in thesame 
place >;^ere he had given the notorious insr 
tance of hîs impiety. He ordered Daniel to 
àissemble the princes , magistrales and govex^ 
nbrs of provinces ^-and ail the nobles of Baby^ 
Ion , and to conduct-them to the plains of Dura, 
wbere he had some years before erècted the 
famous golden statue, Clolhed with hié imper 
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hautes dignités , et les Hébreux furent honorés 
des premiers emplois dans toutes les provinces 
de son empire. 

Quelques jours après , Amylis présenta Cyrus 
à Nabiicbodoliosor , qui reçut le jeune prince 
de la manière la plus amicale , et qui lui donna 
une audience favorable. Cependant les grands 
de Babylone , qui siégeaient dans le conseil du 
roi, représentèrent en des termes très -forts, 
qu'il pouvait être dangereux de provoquer la 
cour de Médie , dans la présente conjoncture ; 
dans un temsoù les forces du royaume étaient 
considérablement diminuées , et ses trésors épui- 
sés par les derbiers troubles pendant la maladie 
du roi ; et qu'il serait d*une meilleure politique 
de fomenter la division entre les Mèdes et les 
Perses , afin de les afiaiUir les uns par les au- 
tres 5 et de procurer par-là au roi de Babylone, 
une occasion d'étendre ses conquêtes. MaisJSTa- 
buchodonosor qui , par les malheurs qu'il avait 
éprouvés , était guéri de toutes ces fausses'maxi- 
mes 5 ne se livi'a point aux projets anibiiieux de 
ses ministres , et Cyrus ayant observé 'îe^dispo-^ 
sftions favorables oùil était , saisit cette occa-' 
sîoh pour lui exposer les avantages qu'il trou-* 
veraitHans une alliance avec Cambyse. Il fit 
sentir au roi , que les Mèdes étaient les seuls 
rivaux de sn puissance dans l'Orient 5 qu^l ne 
pouvait être de sdn intérêt^eles laii^er s^agran- 
avv encore , en subjuguant et en accablaut.lé^ 
Perses ; liiais qu'il -devait pl*itôt seî -faire des 
amis des derniers , qui serviraient comme de 
barrière à soh empire , contre les entreprises 
du prince MèJe ; et qu'enfin la Perse était 
située très-convenablement , pour fournir un 
passage aux troupes Babyloniennes 5- pouif mar- 
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vetnment of his kingdpm. ;,he raised Daniel to 
tlie. highest dignities , aod the.Hebrews^were 
honoured with the first posts ihroughout ail the 
provinces of his empire. 

Some days after ,, Araytis presented Cyrua 
to Nabuchodonosot , who receiyqd the young 
prince in a most Jfriendly naanner , and gave 
hjLm a fayourable audience.: Ho wevfer^ the no- 
ble? of .feabylon , w^ $ât in theking's couhcil, 
represerited in very 4trong ternais , that it naight 
be dangerous to proyoke the Médian court at 
the présent juncture , when the forces of the 
kJngdom w^ere no^uch Lesçened , and its treasures 
exhausted by the l^te troubles during the'king's 
illnéss ; a.nd that it WQuld be better policy ta 
foment ttie divisions beitween the Medes and 
Persiâps, in orjler to make them mutually wea- 
ken eachother, and sp give ihekingof Babyloa 
a jfair occasion of extending his conquests. Bub 
Nabuchodonpsor , who by the misfortunes 
he hftd suffered , "was cwred of ail such false 
maxims, .didnot go into thçseambdtiouspro- 
jects of Ihs -minisilers ; and Cyrus.observing his^ 
good disposition , topi. that oppojîtunity to lay: 
before him the adv.antages he .naight find by\ 
an alliance with Gambyses. 'He tnade the krng; 
sensible that the Medes were the only rivais of 
his .power in the East .; tl^at it could not be for; 
his interest tç Içt them grow j^nOiVe considéra-* 
bje, by çubjeçtinga^d pppresging.tbe Per^ians j. 
but that 4iq:s}k)u14 jr4suther màke 4ihç.latter his 
fpendfs. who^ çaighl serve. as. a baj^rier to his- 
empira ag^iast the.enterprizôs p£ tl^ie Médian» 
prince 5 and lastly , that Per^i^ lay very con- 
yenient for. the Babylonian troops to march 
through it into Media , in case Cyaxares should 
résolve ppon a rupture. Xhti priAte.of Persia 
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cher dans la Médie , dans le cas où Cyaxare se 
déciderait à une rupture. Le prince de Perse 
parla avec tant d'éloquence , de force el de 
raison , dans les asssemblées publiques et par- 
ticulières ; il manifesta . dans le cours de sa 
négociation , qui dura plusieurs mois , tant de 
candeur et de sincérité ; il ménagea les grands 
avec tant de prudence et de délicatesse , qu'en- 
fin il sa concilia tout le monde. On jura une 
alliance d'une manière solemnelle , et Nabu- 
chodonosor y resta fidèle tout Je reste de sa vie. 
Cjrrus ) impatient de voir les livres sacrés 
des Hébreux , qui contenaient des oracles au 
sujet de sa grandeur future , s*entretenait tous 
les jours avec Daniel , et le prophète saisit avec 

i'oie cette occaision de l'instruire de la religion 
lébraïque. Il ouvrit enfin les livres d'Isare, 
qui avait annoncé Cyrus par son propre nom , 
cent cinquante ans avant sa naissance , et le 
prince y lut ces paroles : « C'est ainsi que le 
» Seigneur parle a son oint , à Cyrus dont j'ai 
» soutenu la main droite pour soumettre les 
9 nations devant lui, et mettre les rois en fuite ; 
9 et je lui ouvrirai les deux portes , et les portes 
» ne seront point fermées. Je te précéderai^ 
» j'abaisserai les grands de la terre, je romprai 
» les portes d'airain , et je mettrai en pièces les 
» barres de fer, eiié te révélerai les trésors ca- 
» chés et le secret des secrets ( i ) , afin que tu 
I saches que moi , le Seigneur, qui t'ai appelé 
^ par ton nom , suis le Dieu d'Israël. Pour l'a- 
• mour de .Tacob mon serviteur, et d'Israël 
» mon élu , je t'ai même appelé par ton nom , 
t je l'ai donné un surnom , quoique tu ne m'ayes 
» pas connu. Je suis le Seigneur, et il n'y en a 

N 

(i) Ariane setretorum, Isaïe xlv* 3. Tnlg* 
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spoke both in public and private assembliez 
ifv^ith so mucb éloquence and strength ot re^* 
son , he shewe'd during the course of bis nego* 
tiation , whicb lasted some months, so much 
candour and trutii , be managed tbe nobles 
ivith so much prudence and delicacy , tbat in 
the end he brought them ail over : an alliance 
-was s^vorn in a solemn manner , and Nabu« 
chodonosor continued faithful to it the rest of 
hislife. 

Cyrus , impatient to see tbe sacred books of 
tlieHebre^YS, w^hichcontained oracles relating 
to bis future greatness , conversed every day 
ysriûi Daniel ; and ibe prophet gladly embràced 
the opportunity to instruct bim in the Hebrevr 
religion. Heat lengtbopaned the^booksof Isaiab, 
-wbo had prophesied of Cyrus by name an 
hundred and fifty years before .bSs birth , and 
the prince read there thèse words : « Thus saith 
i the Lord to bis anointed , to Cyrus whose 
n right hand I bave holdenrto subdue nations 
f before bim , and put kiugs to fligbt ; and I 
» will open before bim the two leaved gâtes, 
n and tbe gâtes shall not be shut. I ivill go be- 
n fore thee , I will h,umble the great ones of 
9 the earth , I will break in pièces ihe gâtes of 
9 brass , and eut asunder the bars.of iron , and 
» I will reveal to thee tbe hidden treasures y 
» and the secret of secrets (i), tbat thou may'st 
» know that I tbe lord who Ifave called thee 
,» by thy name , am the God of Israël. For Ja^ 
» cob my servant's sake, and Israël mine elect, 
» I bave even called thee by thy name , I bave 
» surnamed thee, though thou. hast not known 

(l] ^rîana s€or§torum. Isaiah xlr. 3. ral^. 
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« point d'autre ; il n'y a de Dieu que moi seul. 
9 Je produis la lumière et les ténèBres. J'ai fait 
» la terre ^ et j'ai créé l^homme qui Inhabité j 
» j'ai même étendu mon bras hors des-cieux, 
» et j'en ai gouverné tous les habitans. Je l'ai 
X élevé dans la droiture , et je dirigerai tous ses 
» pas; il bâtira ma cité , et il laissera aller mes 
» captifs sans prix ni récompense , dit le Dieu 
» des armées, n 

Cyrus fut saisi de crainte , de respect et 
d^étonnêment en voyantune prédiction si claire 
et si détaillée ; chose inconnue cbez les autres 
nations , car les oracles y étaient toujours obs- 
curs et équivoques, Eleazar , dit-il au pro- 
phète , m'a déjà montré que les grands prin- 
cipes de votre .théologie , concernant les trois 
états du monde ^ s'accordent avec ceux des 
autres peuples. Il a dissipé tous mes doutes 
sur l'origine du mal, en me prouvant la liberté 
des natures intelligentes. Il ferme la bouche à 
Pimpiété , par ses sublimes idées au sujet de la 
jiréexistence des âmes , de leur chute volon- 
taire ) et de leur parfait rétablissement ; mais 
il ne m'a rien dit de l'institution surnaturelle 
de vot^ loi. Je vous conjure , au nom du Dieu 
que vous adorez , de répondre à mes qUes- 
tionSf Votre tradition a-t-elle la même source 
quecelle des autres peuples ? Vous a-t-elle été 
.transmise par un canal pluspur? Votre légis- 
lateur était -il un simple philosophe, ou un 
homme divin ? 

, Je sais , répondit Daniel , les efiForts que fon t 
nos docteurs pour accommoder la religion au 
§ràt des' philosophes; mais i\s s'égarent et se 
perdent tous dans une foule d'opinions incer- 
faines. Qui peut découvrir les voies de Dieu , 
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» me, I ana ^he Lord , and there is uone else , 
D there is no God besides me* I form the light 
» and create darkness. I hâve made the jearth 
» and created man upoii it ; 1 5 even nay hands 
n \ hâve stretched out the heav-çtt^-, and;aU their . 
»*host have.I commanded. I hâve raised.hira 
» up LU ri^hieou&nçss , ^nd I wiU direct ail his 
B . ways j he shall build mj city , and he shall 
» let go my captives , not for pi^e uor reward,» 
» saith the Lord of hoçts^« 1 ^ 

* Cyxiis wasstruck wi^h awe and révérence) 
asivrell^as jastonishmant ,1 ta .sçe sa clear and» 
cirçutnstantial a prediotiaft^^ tblng vlnknow^n» 
ihiother nations; for th^^ tbe orâclei :>Krero 
aWays obscure and ambiguous, Eleazer (said; 
He to the prophet) haç already ^Jiewn nre,*. 
that'the great principles^of yQur tbeoloûy con-» 
o^piug, the tïiree states of th« îworld agrée 
with. thp^ of other natipi^s- He Ji^s rcmotved 
ail n(^"4ifficuiti^ aboot the origin <if ftvil, by 
provmg fbe frefedona of intellijgent natures. He 
shuts the môutji pf impiety by his sublime 
ideas concernipg tl^ç. pre-esistence of soûls , 
their, voluntary fall, and their total restora- 
tion. But lie has s^id nothing to, me of the* 
si^pçr - nati^rçil esiafei^sjimiÇ»* of yo^r, la.w. I: 
cpn>ùre yôu, ty^t^God >?rhç>ïn you ^ore,' 
tb anfvyer my quQs.tioas. Ha^^T^wr tradition^ 
thç same source» \\'ithj tbat of x)ther nations ? 
Has it.been transipiti^d jto, you by.a purert 
channel?Was your lawgiver a mère philo- 
soplier 5 or a divine person ? 
j, I knq jv , answered Paaiol ^ the teadeavours 
wÉiçH puf doctors ûiè,; to apeJB^miaodate^réliH' 
gijon to the t^s^ç^ qf thp.d^Uo^pïiberJ ; but theyl 
are ail bevvildered and lostin a croud of un- 
certaiu opinions. Who can find oui the ways 
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OU péuéfrer ses desseins cachés ? Nos pensées 
sont faibles , et nos conjectures vaines. Le 
corps ^ cette demeure terrestre, dégrade l'âme 
et ne lui permet pas d'atteindre à la hauteur à 
laquelle elle aspire arâeitiment. Il' est certain 
que Dieu n'a permis le mal que pour en tirer 
un bien infini ; mais la manière dont il accom- 
plira son dessein, est un secret caché aux yeux 
des mortels. Tous les systèmes que l'on peut 
imaginer sont pu dangereux ou imparfaits. Le 
désir de tout pénétrer, de toiît expliquer, et 
de tout ajuster à nos idées imparfaites', est la 
maladie la plus funeste de^resprit humain. 
X'acte le plus sublime de notre faible raison, 
c'est de se taire devant la raison souveraine. 
Laissons à Dieu le soin de justifier un jour les 
voies incompréhensibles de sa providence. 
Notre orgueil et notre impatience né veulent 
pas nous permettre d'attendre le dénouement» 
Nous voudrions devancer la hirtiière, et rions 
en perdons ainsi la jôuilssacftie (ï)l «'Malheur à 
» celui qui lutte contre son Créateur, à celui 
> qui n'est qu'argile et fait de terre». Laîssex 
donc toutes les spécula lions subtiles des phi- 
losophes. Je* vous parlerai un langage plus 
simple et'plus certain; je ne vous exposerai de 
vérités, que celles qui' so»t appuyées 'de la 
tradition universelle de tous les peuples; ou 
bien des faits palpables , dont les yeux ', 
les oreilles et tous le^ sens dé Thomme sont 
)uges. 

L'Etemel créa nos premiers parens dans un 
ét4t d'innocence , de bonheur et d'immorta- 
lité; mais' le désir ambitieux d'étendre leurs 



J 
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of Ood, or penetrate into his secret purposes? 
Our thpugbts are "weak, and our conjectures 
vain. The bodj, this earthly tabernacle, de- 
presses tbe souI , and will not sufFer it to reach 
those belghts to which it fondly aspires. It is 
certain that 6od bas pernaitted evil only lliat 
he might dra^ froiii it an infinité good; bdt 
how be wili accompli^h bis purpose is a secret 
hidden from tbe eyes of mortals. Alitbç. Sys- 
tems tbat can be insiaginedare eitber dangqrous 
or defective. The curiosity of seeing into every 
thing, éxplaining every tbing, and adjusting 
it to our imper fect notions, is tbe most foTtal 
disease i f tbe buman mind. Tbe most sublime 
act of our feeble reason is to keep itself siient 
before tbe sovereign reason. Let us leave to 
God tbe care of justifying one day tbe incom- 
préhensible ways of bis proYÎdence. Our pride 
and our impatience ^11 not suffer us to wait 
for the unravelling ; we would go before tbe 
light , and by so doing we lose tbe use of it (i), 
i Wo unto him that strivetb witb his Maker , 
I unto bim wlio is but clay and a potsberd of 
D tbe eartb «• ï'orget therefore ail the refined 
spéculations of tbe pbilosophors. I sball speak 
to you a more sure and simple laoguage ; I 
sball pipopose potbing to you but sucb truths 
as ar^. supported by tbe univeirsàl tradition of 
ail nations , or else palpable facts , of whicb 
|he eyes y ears and ail tbe sensés of men are 
judges. 

The Eternal created our £rst parents in a 
State ôf innocence^, b^ppiness and immorta- 
lity, but the ambitious désire of encreasin^ 

(i) Isaiah xlr* 



mêmes qualités ; l'air chaîné d'une huaiidilé 
«excessive , fortifia les principes de la corrup- 
tion , et la vie de riiomme fut abrégée. Les 
descendans de Noé , qui se répandirent sur 
toute la surface' de ta terre , oublièrent bien- 
tôt ces terribles effets de la colère divine ; ils se 
corrompirent, et se livrèrent à tous les crimes. 
Ce fut alors que L'Eternel résolut de choisir un 
peuple qui fut le dépositaire de la religion , de 
la morale et de toutes les vérités divines , afin 
qu'elles ne fussent pas dégradées et entière- 
ment obscurcies par l'imagination , par les 
passions et par les vains raisQhnemens des 
hommes. La sagesse souveraine choisit , pour 
gardien de ses oracles , le peuple le plus borné 
et le plus grossier. Les Assyriens , les Chal« 
déenset les Egyptiens, qui étaient remarqua- 
bles^ par la finesse de leur esprit et parleurs 
connaissances supérieures dans toutes les scien- 
ces , auraient pu être soupçonnés d'avoir mêlé 
leurs propres idées et leurs raisonnemens aux 
révélations divines. Au lieu auè les Hébreux j 
chez qui vous avez trouvé les plus sublimes 
idées sur la Divinité et sur la morale, n'offrent, 
dans leur génie naturel , rien qui puisse les 
faire soupçonner d'avoir inventé ces vérités. 
Abraham , par sa fbi et par son obéissance , 
fut jugé digne d'être le chef et le père de ce 
peuple heureux. Le Très-Haut lui promit que 
sa postérité serait multipliée comme les étoiles 
du ciel , qu'elle posséderait un jour la terre de 
Chanaan, et que de sa race naîtrait dans la 
plénitude des teins , le Désiré des Nations. La 
famille naissante de ce Patriarche, faible dans 
ses commencemens, descendit en Egyte , où 
elle devint très-nonibreuse j excita la jalousie 
des Egyptiens, et fut réduite àun état d'escla- 

excessive 
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eessive moisture strengthened the principles of 
corruption , and the life of man was shorte- 
ned. The descendants of Noah , who spread 
themselves over the face of the \srhole earth j 
qaickly forgot this terrible effect of the divine 
indignation ; they cornipt their ways y and 
gave themselves up to ail ^ckedness. It was 
then that the ^ Eternal resolved to choose a 
peculiar people to be the depositary of reli- 
gion ) morality and ail divine truths , that 
they rnight not be debased and entirely obs- 
cnred by the imagination , passions and vain 
reasonings of men. The sovereign Wisdom 
chose the most stupid and untractable people 
to be the guardian of his oracles. The Assy- 
rians 5 the Chaldeans and Egyptians y who 
were eminent for subtilty of understanding 
and a superîor skill in ail the sciences, might 
hâve been suspected of having raixed their 
own notions and reasonings w^ith the divino 
révélations. But the Hebrews , araong w^hoin 
you hâve found the sublimest ideas of the 
Divinity and of moralijy , hâve nothing in 
their natural genîus which can make them 
suspected of having invented thèse truths. 
Abraham, by his faith and obédience , was 
found worthy to be the head and the father 
of this happy people. The Most-High pro- 
mised him , that his posterity should be mul- 
tiplied as the stars of heaven , that they should 
one day possess the land of Canaan , and that 
of his seed should corne the Désire of nations in 
the fullness of time. The rising family of this 
Patriarch , feeble in its beginning , went , 
down to Egypt , where they oecame very nu- 
mérous , awakened the jealousy of the E^iyp- , 
tians , and were reduced to a state of slavei y. 
To/na II. L 
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vage. Mais , après qu'elle eut été éprouvée et 
purifiée , pendant quatre cents ans , par toutes 
sortes d^afiBictions , Dieu suscita Moïse pour 
la délivrer. 

Le Très-Haut , après avoir d'abord inspiré 
a notte libérateur la sagesse la plus pure , lui 
prêta sa puissance innnie, pour prouver sa 
mission divine par les merveilles les plus écla- 
tantes ; ces merveilles n'étaient rien de moins 
qu'un changement fréquent et subit de l'ojdre 
e} de la marche de la nature. Le superbe roi 
d'Egypte refusa d'obéir aux ordres du Tout- 
Tuissant. Moïse effraya sa cour par des signes 
réitérés de la vengeanc>e céleste : il étendit son 
bras, et le royaume entier en ressentit le terri- 
ble pouvoir. Les rivières furent changées en 
fleuves de sang; des nuées d'insectes veni- 
meux répandirent partout les maladies et la 
mort ; des éclairs prodigieux et des pluies de 
grêle détruisirent les hommes , les animaux 
et les plantes ; une obscurité profonde cacha 
pendant trois jours toutes les lumières du ciel , 
et un Ange exterminateur détruisit tous les 
premiers nés de l'Egypte. Le peuple de Dieu 
quitta enfin la terre de sa captivité, et Pharaon 
le poursuivit avec une armée formidable. Une 
colonne de feu lui servait de guide pendant la 
nuit , et un nuage épais cachait , pendant le 

Sur , sa marche à ceux qui le poursuivaient. 
Oise parle, la mer se sépare en deux, les 
Isra(!^lites la traversent à pied sec , et ils n'ont 
pas plutôt passé, que la mer est rendue à sa 
violence , et ses vagues impétueuses engloutis- 
sent la nation infidèle. Nos ayeux errèrent 
dans le désert , où ils éprouvèrent la famine , 
la soif et l'intempérie ae$ saisons. {Is murmu- 
raient contre Dieu : Moïse parla de nouveau , 
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But having been tried and purified bj ail sorts 
of afflictions for the space of two bundred 
years , God raised up Moses to deliver tbem. 

The Most-Higfa, having firstinspired our de^* 
liverer -with the purest wisdom , lent him bis 
alniighty power to prove bis divine mission by 
the most signal wonders } thèse wonders were 
nothing less than a fréquent and instantaneous 
cbanging of tbe order.and course of nature. 
The haughty kine of Egypt refused to obey the 
orders of the Almighty* Moses terrified bis 
court with repeated signs of the vengeance of 
heaven : he stretched out liis arm , and the 
whole kingdora felt its dreadful power. Ri- 
vers were turned into blood ; swarms of ve- 
nomous infects spread every where diseases 
and death; prodigiouslightningswith stormsof 
bail destroyed men ^ beasts and plants; a tbick 
darkness hid for three days ail the lumînaries 
of heaven ; and an extermînating angel des^ 
iroyel ail the first born of Egypt. At lengtb the 
people of God left theland of their captivity , 
and Pharaon pursuedthem with a formidable 
army. A pillarof fire was their guide by night , 
and a tbick cloud by day concealed their màrch 
f rom the pursuers. Moses spake , the sea divi- 
de3 9 the Israélites -went througb it on dry 
ground , and were no sooner passed than tbe 
sea returned to its strength , and its impetuous 
w^aves swallowed up the infidel nation. Our 
fathers wandered in the désert , where they 
suffered hunger , thirst and the inclemency of 
tbe seasons. They murmured against God ; 
Moses spake again, a miraculous flood des* 
cended from heaven ; dry rocks became foun- 
tains of living waters : tbe eartb opened and 

L 2 
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vne nourriture miraculeuse descendit du ciel ; 
des rochers arides devinrent des fontaines d'eâu 
vive ; la terre s'entr'ouvrit et dévora ceux 
qui refusaient de croire aux promesses , s'ils 
n'en voyaient pas l'accomplissement. Ce fut 
dans ce désert (jue Dieu publia lui-même sa 
loi sainte , et qu'il dicta tous les rites et tous les 
statuts de notre religion. Il appela notre con- 
ducteur sur le sommet du mont Sinaï ; la mon- 
tagne s'ébranla^ et la voix de l'Eternel se fit 
entendre au milieu des foudres et des éclairs : 
il manifesta sa puissance redoutable , pour 
faire imprécision sur des cœurs plus disposés 
à être touchés par la crainte que par Pamoun 
Mais le Dieu ne se montra pas moins par les 
merveilles de^sa bonté, que par celles de sa 
puissance, L'Être grand et sublime, qui habite 
l'éternité, et que le ciel des cieux ne peut con- 
tenir , daigna habiter d'une manière visible 
parmi les enfans d'Israël , et les diriger dans 
toutes leurs démarches. Un sanctuaire mobile 
avec l'arche d'alliance , furent faits et élevés 
par ses ordres , et l'autel fut sanctifié par la 
présence de la gloire du Très-Haut. Les rayons 
d'une lumière céleste environnaient le taber- 
nacle , et Dieu placé au milieu des Chérubins 
faisait connaître de là sa volonté. Moïse , par 
l'ordre de Dieu même , écrivit notre loi et no- 
ire histoire , preuves éternelles de sa bonté 
suprême et de notre ingratitude. Peu de tems 
avant sa mort, il mit ce livre dans les mains de 
tout le peuple. Il fallait le consulter à chaque 
instant, pour connaître non-seulement les lois 
religieuses, mais encore les lois civiles. Chaque 
Hébreu est obligé de le lire une fois par an , et 
de le transcrire en entier , au moins une fois 
pendant sa vie. Il était impossible d'altérer ou 
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s\raUowèd up those mrho ref used to believe the 

promises , umess they might see their accom- 

plishment. It i^as in this désert that God him- 

self published bis boly la^w ^ and dictated ail 

tbe rites and statutes of our religion. He called 

up our conduc^r to tbe top oi mount Sinai ; 

tbe mountaîn trembled ^ and tbe voice of tbe 

Eternal was beard in tbunders and ligbtnings : 

be displayed bis dreadful power to make an 

impression upon bearts more dispused to be 

aSected by f ear than love* But tbe God appea- 

red no less in tbe wonders of bis goodness , 

than in tbose of bis power. The bigb and lofty 

one, 'wbo inhabits eternity , and whom the 

beaven of beavens cannot contain , condescen- 

ded to dwell in a visible manner amongst the 

children of Israël , and to direct them in ail 

their.ways. A movable sanctuary , with the 

ark of tbe covenant, was formed and eçec- 

ted by bis order , and the altar w^as sanctified 

by the présence of the glory of The Most-High. 

The rays of a heavenly light encompassed the 

tabernacle; and God sitting between the Che- 

rubims from thence declared bis w^ill. Moses 

by the coramand of God himself commilted to 

writing our law and our history , the everlas- 

ting proofs of bis suprême goodness , and of 

our mgratitude. ; A little before bis death he 

Ïut this book into the hands of ail the people» 
t was necessary at every instant to consult it, 
in order to know^ not only the rdigious but 
civil law^s. Each Hebrew is obligea to read 
it over once a year , and to transcribe tlie 
"whole at least once in bis lifq. It was im- 
possible tq alter or.corrupt thèse sacred an- 
'.n^Is , writhout the imposture^s being disco- 
yered and punished. as bigb treasou against 

ïi 3 
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de corrompre ces annales sacrées, sans que 
l'imposture fût découverte, et punie comme ua 
crime de lèze-majesté divine , et comme un at- 
tentat contre l'autorité civile* 

Moïse mourut; nos pères sortirent du désert, 
lia nature obéissait à la voix fie Josué , leur 
nou\reau conducteur ; les Qeuves remontaient 
vers leur source ^ le solçil resta immobile ; les 
murs d'une place forte tombèrent à l'approche 
de l'Arche , et les nations les plus courageuses 
et les plus guerrières prirent la fuite devant les 
armées triomphantes d'Israël , qui s'empara 
enfin de la terre promise. Mais les miracles ne 
changent point le cœur , lors même qu'ils con- 
vainquent la raison. La plus forte conviction 
est trop faible , pour réprimer la violence des 
passions. A peine ce peuple ingrat et incons- 
tant fut-il établi dans ce pays de délices, qu'ils 
se lassa d'être sous le gouvernement immédiat 
de Jehovah , et qu'il voulut, à l'exemple des 
autres nations , avoir un roi pour le conduire. 
Dieu leur donna un roi dans sa colère , et le 
gouvernement hébreu devînt monarchique. 
Salomon , le plus sage et le plus pacifique de 
nos princes, érigea un temple magnifique à 
Jérusalem. Le Dieu de paix établit son séjour 
«ur la montagne de Sion ; le miracle de l'arche 
se perpétua ; la gloire de la Majesté divine 
remplissait le sanctuaire ^ et des oracles sorti- 
rent du lieu saint , toutes les fois que le grand - 
prêtre y vint consulter le Seigneur. Pour per- 
pétuer le souvenir de tant de miracles , et pour 
en démontrer la vérité aux âges futurs , Moïse 
Josué , nos Juges et nos Rois , établirent des' 
fêtes solennelles et d'augustes cérémonies. 
Une nation nombreuse , incrédule et rebelle ; 
ses rois , ses prêtres^ ses tribus souvent divisées 
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God , and an attempt against the civil au- 



Mosès died ; onr fathers lef t ihe désert. Na- 
ture yv^as obedient to the voice of Joshua, their 
ne^v conductor ; ri vers ran back to their foun- 
tain head ; the sun stood still ; the ysralh of a 
stroDg city fell doi^vn at the approach of the 
ark : and the most courageous and warlike na- 
tions fled before the tnumphant armies of 
Israël , 'who at length took possession of the 
promisedland. Miracles ho wever do notchange 
the heart , even when they convince the un- 
derstanding. The strongest conviction is too 
"weak to controut the violence of the passions. 
Scarce was this ungratef ul and inconstant peo- 
plesettled in that land of delights, but they 
grew vreary of being under thé iaimediate go- 
vernment of JehovaK 5 and were désirons of 
having a king to go before them like other na- 
tions. God gave them a king in bis anger , and 
the hebrew government became monarchial. 
Solomon , the wisest and most pacifie of our 
princes , erected a magnificent temple at Jé- 
rusalem. The God of peace fixed bis habitation 
upon mount Sion : the miracle of ttie ark was 

{>erpetuated, thegloryof the divine majesty Si- 
ed the sanctuary, oracles were given irom the 
most holy place as often as the high priest w^ent 
thither to enquire of the Lord. In order to per- 
petuate the memory of so many miracles, and 
to demonstrate thetruth of them to ail future 
âges, Moses, Joshua , our Judges and our 
Kings established solemn festivals and august 
cérémonies. A numerous nation incredulous 
and rebeliious j their kings , their priests , their 
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eiitr'elles , concoururent ouvertement, univer- 
sellement et successivement à rendre témoi- 
gnage de ces miracles, par des monumens du- 
rables perpétués de génération en génération* 
Aussi long-tems que les Israélites persévérè- 
rent dans leur obéissance , le Dieu des armées 
fut leur protecteur, et les rendit invincibles, 
comme il le leur avait promis; mais, dès au'ils 
s'écartèrent de la loi de leur Dieu, il les livra 
en proie à leurs Gruels ennemis. Cependant il 
les châtia en père , et il ne les abandonna pas 
entièrement. Il suscita, dans chaque siècle des 
Prophètes , pour les menacer , les instruire et 
les corriger. Ces sages , détachés de tous les 
plaisirs terrestres, s'unissaient à la vérité su- 
prême 5 les yeux de l'âme , fermés depuis l'o- 
rigine du mal, étaient ouverts dans ces hommes 
divins, pour pénétrer les conseils de la Provi- 
dence , et pour en connaître les secrets. Les 
jugemens terribles de Dieu ont souvent atteint 
les Hébreux obstinés et endurcis ; et ce peuple 
choisi a été aussi souvent ramené, par ses 
Prophètes, à reconnaître et à adorer le Dieu 
de ses pères. Il fut enfin entièrement égaré par 
ce malheureux penchant chez tous les mortels, 
de donner un corps à la Divinité , et de se for- 
mer un Dieu avec des passions semblables aux 
; leurs. Le Dieu d'Abraham, fidèle dans ses me- 
naces comme dans ses promesses , nous a cour- 
bés depuis plusieurs années sous le joug de 
Nahuchodonosor ; Jérusalem a été ravagée, et 
le temple sacré est devenu un monceau de pier- 
res ; errans et captifs sur une terre étrangère , 
nous parcourons les rives de l'Euphrate , et 
nous pleurons en silence au souvenir de Sion. 
Mais Dieu , après avoir d'abord suscité le fier 
conquérant, pour accomplir 563 décrets éter- 
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tribes which were of ten di vided among them- 
sel ves , concurred loudl j, universally and suc- 
cessivelj to give tôstimony to those miracles hy 
lastîng monuments perpetuated frora généra- 
tion to génération. "While the Israélites perse- 
vered m their obédience , the Lord of hosts was 
their protector , and rendered them invincible 
ashe had promised ; but as soon asthey depar- 
ted from the law of their God he gave them up 
a prey to their fierce enemie§4.Nevertheless he 
chastised them like a father, and didnot utterly 
forsake them.Ineveiy ageheraised upprophets 
to threaten , instruct and reform them. Thèse 
sages being sépara ted from ail terre striai plea- 
£ures , united theraselves to the sovereign truth 
the.eyes ot the soûl, which bave been shut 
since the origin of evil , were opened in thèse 
divine men 16 look into the counsels of Provi- 
dence 5 and.tb know its secrets. The heaVy 
judgments of G-od fell often upon the stubborn 
and untractable Hebrews , and as often tliis 
chosen people was brought back by the pro- 
phets to own and adore the God of their fa- 
thers. At length they were wholly carried 
away by that wretched inclination in ail morr 
tais to corporalize the Deity , and to form t6 
themselves a God w^ith passions lîke their 
own. The God of Abraham , faithful in his 
threatenings as in his promises , has humbled 
us formany years under the yoke of Nabucho- 
donosôr: Jérusalem is become desolate . and 
the holy temple an heap of stones ;> vagabonds 
and captives in a strange land 5 vre wander 
upou the banks of the Euphrates and silently 
jmount when we remember Sion. But God ha- 
ving first raised up the proud conqueror to ac- 
complish his eternâl purposes , then abased 

L 5 
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nels , l'a humilié dans sa colère. Vous avez été 
témoin de sa punition et de sa délivrance. Ce- 

1)endant , la mesure des jugemens divins sur 
a race 4'Abraham n'est pas encore remplie. 
C'est vous 5 ô Cyrus ! qui êtes destiné par le 
Très-Haut , à ê^re son Libérateur. Jérusalem 
se repeuplera ; la maison du Seigneur sera re- 
bâtie: et la gloire du nouveau temple, qui doit 
être honoré un jour par la présence du Mes- 
sie 9 surpassera celle du premier* 



Mais , dit Cyrus , quel est le but de cette loi , 
dictée par Die^^i même avec tant de pompe , 
conservée avec tant de soin par vos ancêtres , 
renouvelée et confirtnée avec tant de prodiges 
par vos Prophètes? En quoi diffère-t-elle de la 
religion des autres peuples? Le but de la loi et 
des Prophètes, répondit Daniel , est de mon- 
trer que toutes les créatures étaient pures dans 
leur origine ; que tous les hommes naissent ac- 
tuellement infirmes , corrompus et ignorans , 
même jusqu'au point de ne pas connaître leur 
maladie , et que la nature humaine sera réta- 
blie un jour dans sa perfection. Les miracles et 
les prodiges dont je vous ai entretenu, ne sont^ 
pour ainsi dire, qu'un jeu de la sagesse , pour 
faire rentrer les hommes en eux-mêmes, et leur 
faire observer ces trois vérités qu'ils trouveront 
écrites dans leur propre cœur, dans toute la 
nature , et dans l'ensemble du plan de la Pro - 
vidence. La loi de Moïse n'est qu'un dévelop- 
pement de la loi de la nature ; tous ses pré- 
ceptes de morale ne sont que des moyens , plus 
ou moins éloignés , de nous porter à ce qui peut 
fortifier en nous l'amour divin, ou nous garan- 
tir de ce qui peut l'afTaiblir. Ï4es holocaustes , 
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kim in his anger. You bave been witness bolh 
of his puni^hment and of his deliverance. Ne- 
verfïieless the measure of the divine judgments 
upon the race of Abraham is not filled up. It 
is jou , o Cyrus ! who are ordained by the 
Most-High to be their deliverer. Jérusalem 
will be re-peopled ; the house of the Lord re- 
built , and the glory of the latter temple , 
virhich.virill one day be honoured with the pré- 
sence of the Messiah , shall be greaier than 
the glory of the former. 

But what, said Cyrus, is the design x>f this 
layr^ dictated by God himself with so much. 
pomp , preserved by your foi;e-fathers with so 
much care, renewed and confirmed byyour 
prophets Avith so many miracles? In vrhat 
does it difiFer from the religion of other nations? 
The design of the law and the prophets , re- 
plied Daniel ,-is to shew, that ail créatures 
were pure in their original 5 that ail men are at 
présent born distempered, corrupt and igno- 
rant even to the degree of not know^ing their 
disease , and that hujnan nature \srïï\ one day 
be restored to its perfection. The miracles and 
prodigies , of which I hâve made you a récital, 
are, so to speak, but the play of wisdom to 
lead men into themselves , and make them 
attend to those three truths which they will 
find written in their own hearts , upon ail na- 
ture, and in the whole plan of Providence. 
The law of Mo^esis but an unfolding of the 
law of nature ; ail its moral precepts are but 
means more or less remote, to carry us to 
w^^hat may strengthen divine lovcîn us , or to 
préserve us from what may weakpn it. The 
purnt'offerings, the purifications, the absti- 

L 6 
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les purifications 5 les abstinences, toutes les 
cérémonies de notre culte, ne sont que des 
symboles destinés à représenter le sacrifice des 
passions , efc à tracer les vertus nécessaires pour 
nous rendre à notre première pureté. Ceux qui 
s'arrêtent à la lettre , trouvent, dans nos livres 
sacrés, des eîcpressions qui semblent attribuer 
la nature humaine à la divinité , des promesses 
qui 'paraissent n'avoir aucun rapport à I*im- 
mortalité, et des cérémonies qu'ils jugent in- 
dignes de la raison suprême. Mais le vrai sage 
en pénètre le sens caché , ety découvre des mys- 
tères de la sagesse la plus sublime. La base de la 
loi entière et de toutes les prophéties, c'est la 
doctrine d'une nature pure dans son principe 9 
corrompue par le péché , et destinée a être ré- 
tablie un jour. Ces trois vérités fondamentales 
sont représentées , sous différentes images , 
dans notre histoire. L'esclavage des Israélites 
en Egypte , leiir voyage dans le désert , et leur 
arrivée dans la terre promise , nous représen- 
tent la chute des âmes, leurs souffrances dans 
cette vie mortelle et leur retour à la patrie cé- 
leste. Le sens caché ne détruit point le sens lit- 
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les traces se trouvent dans toutes les religions, 
ont été transmis de siècle en siècle , depuis lei 
déluge jusqu'à nos jours. Noé les enseigna à ses 
enfans , dont la postérité les répandit ensuite 
sur toute la terre. Mais , en passant de bouche 
en bouche, ils ont été altérés et obscurcis par 
l'imagination des poètes , par la superstition 
des prêtres , et par le génie différent de chaque 
peuple On en voit des traces plus marquées 
chez les Orientaux et les Egyptiens , que par- 



Book Vin. TRAVEIS OF CYRUS. 126 

nences , ail the cérémonies of our worship are 
but symbols to represent the sacrifice of the 
passions, and to shadow but the virtues neces- 
sary to re-establish us in our primitive purity. 
Those who stop at the letter find expressions 
in our sacred books that seem to humanize the 
Deity, promises that donot appear to hâve any 
relation to immortality, and cérémonies which 
they think unworthy of the sovereign reason* 
But the true sage pénétrâtes into their hidden 
meaning, and discovers mysteries in them of 
the highest Avisdom. The foundation of the 
"whole law, and of ail the prophecies , is the 
doctrine of a nature pure in its original , cor- 
rupted by sin , and to be one day restored. 
Thèse three fundamental truths are represen- 
ted in our history under varions images. The 
bondage of the Israélites in Egypt , their jour- 
ney through the désert and their arrivai in the 
promised land , represent to us the fall of souls^ 
their sufferings in this mortal life, and their 
return to their heavenly countiy. The hidden 
meaning does not destroy the literal sensé, 
nor does the letter of the law exclude allego- 
ly ; it is equally profane to deny the o-ne j or to 
despise the other. Thèse three principles , the 
traces of which are to be found in ail religions, 
hâve bêen transmitted from âge to age.from 
the déluge to our time. Noah taught them to his 
children , whose posterity spread them after- 
"wards over ail the earth. But in passing from 
mo'utli to mouth they hâve been altered and 
obscured by the imagination of the poets, the 
superstition of the priests, and the différent 

fenius of each nation. We find more remar- 
able footsleps of them among the Orientais 
and Egyptians than any where else j because 
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tout ailleurs ^ parce que Abraham (i) , notre 
premier patriarche, qui était célèbre dans l'A- 
sie , les j a renouvelés , et parce que le peuple 
de Dieu a été pendant long-tems captif sur les 
bords du Nil. Mais ces antiques vérités n'ont 
été conservées dans leur parfaite pureté , que 
dans les oracles écrits par notre législateur , 
par nos historiens ek; par nos prophètes. 

Mais ce n'est pas tout; il y a un mystère qui 
n'est expliqué aue dans notre religion y et dont 
je ne vous parlerais point, ô Cyrus! si vous 
n'étiez l'oint du Très-Haut, et son serviteur 
choisi pour la délivrance de son peuple. Les 
prophéties parlent de deux avènemens du 
Messie , l'une dans la souffrance, l'autre dans 
la gloire. Le Grand Emmanuel vivra ici bas sur 
la terre, dans un état d'abaissement, plusieurs 
siècles avant son apparition triomphante au 
milieu des nuages. Il expiera le péché , en se 
sacrifiant lui-même, avant que de rendre à 
l'univers sa première splendeur. L'ancienne 
tradition depuis Noé, concernant ce grand sa- 
crifice , fut ce qui inspira à tous les peuples la 
première idée d'offrir des victimes au Très-- 
Haut , comme des images de ce parfait ho- 
locauste. Vos prêtres, après avoir perdu ces 
idées originelles, se sont follement imaginés 
que l'on pouvait se concilier la bienveillance 
des immortels, en répandant le sang des ani- 
maux ; mais , quel rapport y a-t-il entre la 
bonté divine et le sacrifice barbare de bêtes 
innocentes? Sans nos traditions au sujet du 
Grand Emmanuel , l'origine de vos sacrifices 
est une énigme parfaite. 

(i) F^oy. Jos. uénl. lib. I. cHap. 7 et 8. Eupolem. 
«pud £use]>. et Yoss. ik Fhilo^, uctis, cap. x. p* 3. 
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-A-braham (i), our first patriarch, who irras 
famous in Asia, renewed them hefe, and 
î>ecause tbe people of God were a long time in 
captîvity on the banks of the Nile. But thèse 
an tient truths hâve been no where preserved 
in their perfect purity ^ except in the oracles 
vrrîtten by our law^giver 5 our historia^ns and 
OUT prophets. . 

But this is not ail ; there is a mystery which 
îs lie where unfolded but in our religion , and 
of which I would not speak to you , o Cyrus ! 
îf you were not the anointed of the Most-High , 
and his servant chosen for the deliverance of 
his people' The prophecies mention two ad- 
vents of the Messiah, one in suffering, the 
other in glory. The Great Emanuel will raany 
âges before his triumphant appearance in the 
ctouds , live hère upon earth in a state of hu^ 
miliation- He willexpiate sinby the sacrifice of 
himself before he restores the universe to its 
primitive splendor. The antient tradition frora 
Wôah concerning this grand sacrifice, was 
"what sitggested to ail nations the first throught 
' of offering vie liras to the Most-High as types 
of that perfect holocaust. Your priests having 
lost thèse primitive ideas foolishly imagined 
that the friendship of the immortals was to be 
gained by shedding the blood of beasts ; but 
what relation is there between the divine good- ' 
ness and cruel immolation of harmless ani- 
mais ? Without our traditions about the Great 
Emanuel , the original of your sacrifices is 
a perfect œnigma. 



(i) See Jos. ^nL lib. i. cap. 7 and 8. Eupol«XB« 
apud Euseb. and Vow, de Philosopha sectisA eap. i . p. 3* 
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Cyrus, en cet endroit, interrom^pit Daniel, 
et lui dit : Quel est ce Grand Emmanuel dont 
vous parlez? £st-il le même que celui appelle 
Mythras par les Perses , Orus par les Egypr 
tiens, Adonis par les Tyriens, Jupiter le Con- 
ducteur , Apollon et Hercule par les Grecs ? 
XiC Grand Emmanuel , répondit le Prophète , 
est celui qu'on appelle le Désiré des Nations 5 
il leur a été connu par une ancienne tradition , 
dont elles ignorent la source j et qu'elles ont 
dégradée par leurs noms fabuleux et par leurs 
images impures. Le Grand Emmanuel n'est 
point, comme le disent quelques-uns de vos 
philosophes , un Dieu subalterne ; mais il est 
égal en gloire au Grand Jehovah. Ce n'est 
point un demi-Dieu, mais il possède en lui 
toute la plénitude de la Divinité. Ce n'est point 
une production volontaire du Très-Haut, mais 
tine émanation nécessaire de sa substance. Tous 
les autres êtres, quelqu'élevés qu'ils soient, 
Anges ou Archanges, Séraphins ou Chéru- 
bins , ont été tirés du néant , et peuvent y ren- 
trer encore 5 mais il est une source pure qui 
découle de la gloire du Tout-Puissant, il est 
l'éclat de la lumière éternelle , le miroir sans 
tache de la majesté de Dieu , et l'image fidèle 
de sa bonté : son essence est la inème ; il a les 
mêmes attributs; mais qui peut dire quelle est 
son origine? N'allons pas témérairement ap- 
profondir ces impénétrables secrets. Il suffit 
de savoir que le Désiré des Nations se montrera 
sur la terre , pour endurer nos maux ; qu'il 
sera blessé par nos fautes, çt accablé par nos 
iniquités. 

« Mais , à quoi bon ce grand sacrifice? s'écria 
Cyrus ; Dieu, pour appaiser sa colère, a-t-il 
besoin d'une victime ensanglantée ? La bonté 
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Hère Cyrus înterrupted Daniel and said : 
^v^ho is this Great Emanuel of whom you 
speak? Is lie the same writh hira whom the 
Persians call Mythras, the Egvptians Orus, 
the Tyrians Adonis , the Greefes Jupiter the 
Conductor , ApoUo and Hercules ? The Great 
Emanuel , answered the prophet , is he w^ho is 
called the Désire of ITations; he has been 
known to them bj an antient tradition , the 
source of which they are ignorant of , and 
•which they hâve degraded by their fabulous 
ùames and impure images. The Great Emanuel 
is not, as some of your philosophers say, a sub- 
ordinate God , but equal in glory to the Great 
Jehovah. He is not a demi-God , but possesses 
in himself ail the fulnessof the God-head. He 
is not a free production of the power of the 
Most-High, but a necessary émanation fxom 
his substance. AU other beines, how exalted 
soever, whether Angels or Archangels , 'Se- 
raphim or Cherubim were drawn out of no- 
ihing and may return to nôlhing again ; but he 
is a pure slream flowing from the glory of the 
Almighty, the brightness of the everlasting 
light, the unspotted mirror of the majesty of 
God , and the express image of his goodness : 
he is of the same essence , he h? s the same at- 
tributes , but who can déclare his génération ? 
Xet us not rashly pry inlo those impénétrable 
secrets. It is sufficient to know , that the 
Désire of Nations will appear upon the earth 
to bear our griefs, that he will be Avouuded for 
our transgressions aiid bruised for our ini- 
quities. 

« But what necessîty is there, cried out 
Cyrus, for this great sacrifice? Has God any 
ftççdof a bloody victim to appease his wrath? 
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infinie peut-elle exiger un si cruel holocauste ? 
Craignez de tomber dans la même erreur que 
vous reprochez à nos prêtres* n.Dieu , répondit 
Daniel , n'a pas besoin d'un sacrifice inhumain , 
pourdésarmer sa vengeance; mais il favpriserait 
la" révolte des esprits, et serait en contradic- 
tion avec lui-même, s'il pardonnait aux cou- 
pables, sans manifester son horreur pour le 
crime, et s'il montrait toute l'étendue de sa 
bonté, sans maintenir les prérogatives de sa 
sainteté. Le divin Emmanuel quittera le sein 
de son père, et restera long-tems privé de sa 
présence sur la terre. L'image vivante de la 
majesté de Dieu se revêtira de la forme d'un 
serviteur ; le Verbe éternel se changera en un 
enfant muet, en un homme d'affliction et fa- 
miliarisé avec la douleur ; l'éclat de la lumière 
incréée éprouvera une éclipse qui épouvantera 
les Séraphins et les Chérubins ; il prouvera par 
son anéantissement, l'hommage qui est dû à 
l'Eternel; par son abaissement, l'mjùsHce de 
notre orgueil j par ses souffrances , la nécessi- 
té de nos peines expiatoires ; et il prouvera en- 
fin par son agonie et par les angoisses indicibles 
que lui causeront nos iniquités , l'extrême 
aversion du Très-Haut pour la violation de 
l'ordre. C'est ainsi qu'il accordera la justice de 
Dieu aVec sa miséricorde , qu'il réparera l'in- 
jure faite à sa loi, et qu'il sera , tôut-â-la-fois , 
une victime du péché et un modèle de toutes 
les vertus. L'histoire de ses combats et de ses 
triomphes demeurera à jamais consignée dans 
les annales du ciel , et offrira une preuve éter- 
nelle de la sagesse, de la bonté et de la justice 
divine. J'apperçois, de loin , ce jour qui fera 
la consolation des justes et la joie des Angeç. 
Toutes les puissances célestes seront présentes 
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Can«ihe infinitô Goodness require such a cruel 
holocaust? Beware of falling into the same 
error by which you reproach our priets n. God 
bas no need, replied Daniel, of an inhuman 
sacrifice to pacify his vengeance, but he would 
countenance the rébellion of spirits , and con- 
tradict himself should be pardon tbe criminal 
witbout sbewing his abhorrence of tbe crime , 
and display the ^vvhole extent of bis goodness 
witbout asserting tbe prérogatives of bis boli- 
ness. Tbe divine Emanuel will leave tbe bosom 
of bis fatber,and remain longupon earlbexiled 
from bis présence ; tbe living image of tbe ma- 
jesty of God will take on bim tbe form of 
a servant ; tbe eternal Word will become 
a mute babe , a man of sorrows, and acquain- 
ted with grief; tbe brigblness of the uncreated 
ligbt will suflFer an éclipse that w^ill terrify tbe 
Serapbim and Cherubim ; he will shew by bis 
annihilation tbe bornage that is due to the Eter- 
nal 2 by his humiliation tbe injustice of our 
pride; by bis sufiFerings the necessity of our 
expiatory pains j and lastly , by bis agony and 
tbe inexpressible anguish wbicb our iniquities 
will cause him , the infinité aversion of the 
Most-High to the violation of order. Tis by 
tbis means that he v/ï\\ reconcile the justice of 
God with his mercy, repair the wrong^dohe to 
his law 5 and be at tbe same time both a sacri- 
fice for sin and a model of ail virtue- — Tbe 
history of bis conflictsand triumphs will be for- 
ever recorded in the régis lers of beaven , and 
give eternal testimony of tbe divine wisdom , 
goodness and justice. I see from a far that day 
wbicb will be the consolation of the just and 
the joy of angels AU the hieaVenly powers w^ill 
be présent at tbis mystery, and adore its 
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à ce mystère, et en adoreront la profondeur j 
les mortels n'en verront que l'écorce et le de- 
hors. Les Hébreux qui n'attendent qu'un Mes- 
sie triomphant , ne comprendront point cette 
première venue; ceux qui, chez toutes les 
nations , se piquent de sagesse , qui ne jugent 
que par les apparences, blasphémeront contre 
ce qu'ils n'entendent pas Les hommes même 
les plus justes , ne verront pendant cette vie , 
que comme dans un mystère, la beauté, Té- 
tendue et la nécessité de ce grand sacrifice- 

Ces discours frappèrent le prince de Perse , 
et son esprit était incertain. Il sentait que 
toutes les découvertes faites par Zoroastre , 
Hermès, Orphée et Pythagore, n'étaient que 
des traces imparfaites et des rayons échappés 
de la tradition de Noé. Il n'avait découvert 
dans la Perse, dans l'Egypte, dans la Grèce et 
chez tous les autres peuples , que des opinions 
obscures, incertaines et vagues ; mais il avait 
trouvé, parmi les Hébreux, des livres, des 
prophéties et des miracles dont l'autorité était 
incontestable. Cependant , il ne voyait la vé- 
rité que comme au travers d'un nuage : son 
cœur n'était point encore touché ; il attendait 
l'accomplissement de la prédiction d'Isaïe. Da- 
niel n'ignorait pas la fluctuation de son esprit , 
et il lui dit : O Cyrus! la religion n'est point 
un système d'opinions philosophiques ; elle 
n^est pas non plus une histoire de prodiges ou 
d'événemens surnaturels; mais c'est une science 

3ui dilate le cœur, et le remplit de sentimens 
ivins; c'est une science que Dieu ne révèle 
qu'aux âmes pures. Pour que vous connaissiez 
les secrets de la religion, pqur que vous en 
sentiez la force, il faut qu'une puissance supé- 
rieure à l'homme descende. en vous; il faut 
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depth 5 mortals -will see nothing but tlie shell 
and the outsîde* Those Hebrews who expect 
only a triumphant Messiah w^ill not compre-' 
hend thist first advent ; the pretenders to wis-* 
dom in ail nations, who judge only by appea- 
rances y will blasphème against wliat they un- 
derstand not. Nay , the raost just among mcn 
will in thi$ life see only as in a mystery , 
llie beauty , extent , and necessity pf that 
great sacrifice* 

The prince of Persia was struck by this dîs^ 
course and wavered in bis thoughts. He per* 
ceived that ail the discoveries made by Zo- 
roaster , Hermès , Orpheus and Pythagoras 
were bjit imperfect traces and chance rays of 
the tradition from Noah. In Persia, Egypt, 
Greece and in ail other nations he had tound 
only obscure , uncertain and loose opinions { 
but with the Hebrews , he had found books , 
prophecies and miracles , the authority of 
which was incontestible. Nevertheless , he 
saw the trutli only as through a cloud, bis 
heart was nôt yet touched ; he waited for the 
accomplishment of Isaiah's prédiction. Daniel 
w^as not ignorant of the fluctuations of bis 
mend , and said to him : O Cyrus ! religion is 
ïiot a System of philosophical opinions, nor 
y^t a history of miracles or supernatural 
events , but a science that dilates the heart and 
fills it w^ith godlike sentiments, a science 
which God reveals only to pure minds. To 
know the secrets of religion, to feel its energy , 
a- superior power to man must descend into 
you , become absolute master of you , and ra- 
vish your from yourself. Your heart will then 
feel those truths which your understanding 
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qu'elle s'empare absolument de vous, et qu'elle 
vous enlève à vous-même. Votre cœur sentira 
alors ces vérités que votre esprit ne fait aujour- 
d'hui qu'entrevoir un peu. Le taras n'en est pas 
encore venu, mais il approche (i). En atten- 
dant ce moment heureux , contentez-vous de 
savoir que le Dieu d'Israël vous aime , qu'il 
ira devant vous y et qu'il accomplira par vous 
ses volontés. Cet accomplissement sera une 
preuve invincible de la vérité de tout ce que je 
vous ai dit. Hâtez -vous de vérifier ses oracles , 
et retournez promptement en Perse y où votre 
présence est nécessaire. 

Le jeune héros quitta bientôt après Baby- 
lone. Nabuchodonosor mourut l'année sui- 
vante , et ses successeurs rompirent l'alliance 
jurée entre les Assyriens et les Perses. Çyrus 
employa vingt années entières, à faire la guerre 
aux Assyriens et à leurs alliés. Les différens 
peuples de l'Orient, témoins de sa modération 
au milieu de ses triomphes, se soumirent spon- 
tanément à son empire , et il fit plus de con- 
5uêtes par son humanité que par ses armes. 
*ou jours aussi généreux qu'invincible , il ne 
se servit de la victoire que pour rendre les 
vaincus heureux ; et il n'usa ae sa puissance y 
que pour faire fleurir la justice , et pour établir 
et maintenir les lois les plus parfaites. La prise 
de Babylone le rendit maître de tout l'Orient, 
depuis le fleuve Indus jusqu'à la Grèce, et 
depuis la mer Caspienne jusqu'aux confins de 
l'Egypte. Voyant alors l'entier accomplisse- 
ment de la prédiction d'Isaïe, son cœur fut 
touché des vérités qu'il avait apprises de Da- 
niel. Les nuages se dissipèrent de devant ses 

(i) yide Thcodorct de fidn. 
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has now but a small glimpse 6f. The time for 
this is not yet come, but it approaches (^)« 
Until that happy moment , be content with 
knoAving that the God of Israël loves you, 
will go before you, and ^11 accomplisb his 
will by you. This accomplishment will be an 
invincible proof of the trutli of ail I hâve said 
to you. Make haste to verify his oracles, and 
return with speed into Fersia^ where your 
présence is necessary. 



The young Hero soon afler left Babylon ; 
the year folio wîng Nabuchodonosor died , and 
his successors broke the alliance sworn bet- 
ween the Assyrians and Persians. Cyrus spent 
twenty whole years in w^ar with the Assy- 
rians and their allies : the several nations of 
the east observing his modération in the midst 
of triumphs, willingly submitted to bis em- 
pire 5 and the conquests made by his humanity 
were more numerous thàn those of his sworcl. 
Seing ever as generôus as invincible, he made 
no other use of victory than to render the van- 
quished happy, and employed his power only 
to make justice flourîsh and to establish and 
maintain the most excellent la^ws. The taking 
of Babylon made him mas ter of ail the east 
from the river Indus to Greece j and from tiie 
Caspîan sea to the extremities of Egypt» 
Seeing then the entire accomplishment of 
Isaiah's prédiction, his heart beeame affected 
w^ith the truths he had learned from Daniel. 
The mist before his eyes was totally dispelled, 

(i) rid§ Th^Qàoxei de fide. 
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yçuj ; il reconnut ouvertement le Dieu* d'Is- 
raël , et affranchit les Hébreux de leur capti- 
vité , par cet édit solennel , qui fut publié dans 
toute l'étendue de ses vastes états : « Ainsi parle 
Cyrus, roi de Perse : Le Seigneur, le Dieu du 
Ciel, m'a donné tous les royaumes delà terre, 
et m'a ordonné de lui bâtir une maison à Jéru- 
salem qui -est en Judée, Quiconque d'entre 
vous fait partie de son peuple , que son Dieu 
5oit avec lui; et qu'il aille à Jérusalem, et 
iju'il bâtisse la maison du Seigneur Dieu d'Is- 
raël j c'jest lui qui est Dieu »• ' 



FIN. 



he 
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lie openly avowed the God of Israël , and re- 
leased the Hebrew^s from their captivity by 
ihis solemn edict , wfaich was published 
through the whole extent of hts vast domi- 
nions. Thus saith Gyrns, king of Persia : The 
Lord God of Heaven hath given me ail the 
kingdomsof theearth, and he hath charged 
me to build him a house at Jesusalem ^ which 
is in Judah» Whoever among you is of his 
people, his^od be 'with him : and let hira go 
up to Jérusalem and buid the house of tH& 
Lord God og Israël. He is the God. 



END. 
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DISCOURS 

sua 
LA THÉOLOGIE 

ET SUR 

LA MYTHOLOGIE 

DES PAY EN S. 



JVl o N premier dessein avait été d'insérer 
quelques notes critiques en marge de l'ouvrage 
qui précède ; mais comme la lecture de ces 
remarques aurait trop distrait l'esprit du lec* 
teur du sujet principal, j*ai pensé qu*il valait 
mieux les disposer dans la forme d'un Discours 
que je divise en deux parties. Je montrerai 
dans la première ^ que les philosophes les plus 
célèbres de tous les tems et de tous les pays, 
ont eu l'idée d'une Divinité suprême , qui a 
produit l'univers par sa puissance , et qui le 
gouverne par la sagesse. Il résulter^ de la se- 
conde partie , que des vestiges des principaux 
dogmes de la religion révélée , concernant les 
trois états du monde , se trouvent dans la my« 
thplogie de tous les peuples» 



^■a^rflk^aa»» 



A DISCOURSE 

tJ P O N 

THE THEOLOGY 

AND 

MYTHOLOGY 

OF THE PAGANS. 



JM. T first design was to inserf some crilîcaï 
notes in fhe margin of tlie foregoingboak;but 
as the' attending to such remarks would havè 
diverted the reader^s mind too mucb from the 
principal sub)ect^ I tfaought itbetter to digest 
tfaem into the form of a Discourse , which I 
divide into two parts. In the firM I shall shew^ 
that the most celebrated philosophers of ail 
âges and ail conntries hâve had the notion of a 
Suprême Deity , who produced the ^«rorld by 
liis power , and govems il by his wisdom. 
from the second it will appear ^ that there are 
traces of the principal doctrines of revealed 
religion -with regard to the three states of the 
'vrorld ,. to be found in the mythology of all^ 
nations» 

Ma . 
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PREMIÈRE PARTIE. 
De la Théotogié des Paj/ens. 



Jl^n comnieiiçaiit par les Mages , ou Philoso- 
phes Persans , suivant le témoignage d'Héro- 
dote (i) , les anciens Perses n'avaient ni statues^ 
ni temples , ni autels : « Ils trouvent ridicule , 
, a ( dit cet auteur) de s'imaginer , à l'exemple 

8 des Grecs, que les Dieux ont une forme bu- 
» maine , ou bien qu'ils tirent leur origine des 
» hommes* Ils choisissent les montagnes les 
)i plus hautes pour le lieu de leurs sacrifices : 
ji ils ne se servent ni de libations , ni de musi- 

9 que, ni de pain sacré : mais lorsque quelqu'iui 
» veut faire un sacrifice , il mène la victime 
9 dans un lieu pur , et, la tiare ornée d'une 
» couronne de myrte , il invoque le Dieu au- 
9 quel il veut l'ofirir. Il n'est pas permis au 
» prêtre de prier pour lui en particulier , mais 
9 ppur toute la nation en général , chaque indi*- 
9 viBu trouvant son avantage dans la prospérité 
9 de tous, » r 

Strabon (2} dit la même chose au sufet des 
anciens Perse $• tt Us n'érigeaient ni statues , ni 
^ autels , dit cet historien ; ils faisaient leurs 
9 sacrifices c|ans un lieu pur et sur une éminen- 
9 ce , où ils oâraient une victime couronnée. 

(i) Herod. Clio, lib. i. p. 56, Seot. xSi. Edit. Fraa^ 
cof. 1608. 

(a) Strabon^ Ub. x5. p. 782. £dit. Paris ^ i^ao» 
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PARTI. 

0/tàe Tkeology ofthç Pagans^ 



X o begin with the Magi or iPersiati Philosd- 
phers i according to the testimohy of Herodo* 
tus(i) , the ancient Fersians hadneither statue^^ 
jior temples , nor altars : « They thînk it ridi* 
B cuîpus (isays thisauthor) fo fancy like the 
;i Greeks , thàt the Gods huve an Jiuman sha-^ 
1 pe ) or dérive their original from men. They 
» choose the highest monntains for the place of 
B their sacrifice : they use neither libations^ 
% nor music , uor ballo^^ed bread \ but when 
« any one bas a mind to sacrifice, he leads the 
« victim ipto a clean placé, and "vrearins a 
B wreath of myrtle about his Tiava , invokes 
9 the God to whom he intends to oflfer it. The 
9 priest is not allo^wed to pray for his own 
n private good , but for that oi the nation iit 
B gênerai i e^ch particular meînber finding his 
B ^enefît in the prosperity of the \rhole« » 

f 's 

iStrabo (2) gives the sameaccount of the an^ 
cîent Persians* « They neither erected statues 
s nor altars , ( says this historian ) they sacrifia 
B ced in a clean place and upon an eminence , 
9 wHere they onered up a victim crowned. 

• 

(i) Herod. Clio^^lib. I. p. 56. Sect. i3i. Edit. Fran* 
eof. 1608. 

(2) Stralboj Ul), z5. p. jZ%. Edit. Paris, 1620^ 
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|i Quaitd le prêtre Pavait coupée en petîts mor- 
1 ceaux y chacun prenait sa portion. Ils n'eu 
s laissaient rien pour les Divinités , disant que 
9 les Dieux ne désiraient que l'âme des victi- 
9 mes. s Les Orientaux , pleins de l'idée de la 
métempsycose ^ s'imaginaient que la victime 
était animée par une ame coupable y dont les 
peines expiatoires se terminaient par le sa- 
crifice. 

. L0S Perses y il esit Vrai , aussi bien que les^ 
Autres Fayens 9 adoraient le feu , le soleil et les 
astres j mais nous verrous qu'ils ne les regar- 
daient uniquement que comme deè images visi- 
bles et des symboles d'un Dieu suprême ^qu^ils- 
croyaient être le souverain maître de la nature* 
Plutarque nous a laissé y dans son traité d^Iros 
etfVOsiris ^ un fragnoent de la Théologie de& 
Mages. Cet historien philosophe nous assurô 
qu'ils appelaient le grand Qieu, OrQtn^x>e yoù 
le Pripcipe de lumière , qui a tout produit , et 
qui a agi comme il lui a plû. (i) Ils admettaient 
pourtant un avtre Dieu , mais d'utle nature et 
d'un ofdre subalterne , qu'ils àppelaiêm ilfy- 
tkrasj du le Dieu Mitoyen* Ils en parlent queK 
quefois comme s'il était coéternel avec la Divi- 
nité suprême y et d'autres fois , comme de la 
première production de sa puissance. (2) 

. La plus belle définition de la Divinité que 
l?on trouve 'dans tous les écrits anciens , c'est 
celle de Zoroastre/ Elle nous a été transmise 
par Eusèbe dans sa Frœparatio Evan^eêica^ 
auteur si peu favorable aux Payens , qu'il prend 
continuellement à tâche d^exptiquer et de dé* 
grader leur philosophie.. Cependant, il dit avoir 

(l) Plut, de Isid. et Osir, p. 870. Edit. Parîs,^ i645< 
(a) P^jez U Syst, /nf«2/. deXud Woffth 2 p. ^^' 
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» When the priest had eut it into small pièces,^ 
» every one took his share. They left no portion 
» of it for the Deities. sajdng , that Goàs désire 
» nothins but the soûls of victims. » The Orien- 
tais , fullof the notion of transmigration iriia- 
gined ^ that the victim i^as animated by a^ 
criminal sbul , vrhose expiatory pains- were 
eompletedby the sacrifice- 

The Pérsians indeed ,> as 'well as otiier Pa-^ 
gans , worshipped the fire , the sun and the 
stars : but \^e shall see that they considered 
them only a& visible images and sy mbols of a 
suprême 6od , Tvhom they believed Lord of 
nature. Plutarch has left us-, in his treatise of 
I sis and OsiriSj a fragment of the theology of ' 
the Magi. This philosophicaj historian assures 
us 5 thaï they called the great God ,. Oroniax>es,, 
or the Principle of light , that produced every 
thing ,. and worketh ail in all..(r). They admit- 
ted , however y anether God , but of an infe— 
rior nature and order ,whom Aey called My-- 
thras or the Middle God. They speak of him^ 
sometimes as a Seing , co - eternal with the^ 
suprême Divinity , and at other times as Ihe^ 
first production of his power.X^.)^ 

The fihest définition we bave of the Deily 
among ail the writings of the anciënts > is that* 
bf Zoroaster. It'hasbeen transmitted down ib 
us by Eusebius in his Prœparatio ^vange^- 
ILca ; anauthor so far from being over favora- 
ble to the Pagans , that he raakes it his busi- 
ness continually. to expose and dégrade thelp 

(lO Plut, de Isid. and Osir. p. 870. Sait. Far. 164^. 
Cl") See Cudworkh^s Intel l, System, p. 288. 
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lu ces paroles roéme dans un livre de Zoroastr« 

3ui existait de son tems , et qui avait pour titre^ 
lecueil sacré des moaunteas Persans. 



9(1) Dieu est le premier, de tous les êtres 
» incorruptibles , il est éternel et non-^en cendré j 
B il n'est point composé de parties ; il n^ a 
% rien d'égal ni de semblable à lui. Il est l'àu- 

> teur de tout bien , et entièrement désintéressé: 

> le plus excellent de tous les êtres excellons , 
» et la plus sage de toutes les natures intelli- 
» gentes ; il est le père de l'équité et des bonnes 
» lois , l 'au teur de ses propres lumières , se suf* 

> lisant à lui«méme et le premier créateur de la 
» nature. 1 « 

Les écrivains modernes des Arabes et des 
Perses , qui nous ont conservé ce qui reste de 
l'ancienne doctrine de Zoroastre parmi ks Guè- 
bres ou IgnLcotes ^ assurent que les premiers 
Mages n'admettaient qu'un seul principe de 
toutes choses. Abulfeda , cité par le célèbre 
docteur Pocock , dit 5 que d'après la doctrine 
primitive des Perses (2) , « Dieu était plus an- 
9 cien que la lumière et les ténèbres , et qu'il 
1 avait existé de toute éternité , dans une soli- 
9 t ude adora ble , sans compagnon et sans rival . 9 
iSaristhani , cité par le docteur Hy de , dit , « que 
I les premiers Mages , (3) ne regardaient poiat 
9 le bon et le mauvais principe comme coéter- 
i nels ; ils croyaient y il est vrai ^ que la lumière 

(i) Suseb. Prœp, Epang. lih. i. p. 4a. Edit. Paria.* 
(a) Pocock Specim, HUt, uàrah, p. 146. 

(3) Hyde Rêlig, uinc, Pers. cap. Çv p, 161, et cap. az. 
p. «90. 
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philosopby. And yet he say& , that Ee had read 
tbeae express words in a book of Zoroaster that 
•was extant in his time , and known by the 
title of The sacred coLLectùon qf Persian, 
monuments. 

' » (i) God is the firstiof ail incorruptible 
» beings , eternal ajid unbegotten : he is hot 
D icompounded of parts : there is nothing equal 
» to hina , or like hina. He is the.author of ail 
I good, and entir^ly disintei^ested ; the most 
» excellent of ail excellent beings , and the wi-» 
» sest of ail intelligent natures ; the father of 

8 equity ; the parent of good laws, self instruc^ 
\ ted , self «sufficient ^ find the firist former of 

9 nature. ^ . 

" The mod^rn writers among the Arabîarrs 
ànd Persians , -who hâve preserved to us what 
remayis'of the àntient doctrine of Zoroaster 
among the Guebri or Mrorshippers of fîre, main- 
tain 5 that the first Magi admitted onlj one eter- 
nal principle of ail things, Abulfeda , cited by 
the famous Dr. Pocock , says , that according 
to the primitive doctrine of the PCTsians ^ ( a ) 
a God was pnor ta both light and darkness , 
9 and had existed from ail eternity in an ado- 
B rable solitude y without any companion or 
» rival. » Saristhapi , quoted by Dr. Hyde y 
tt That the first Magi (3) did not look upon the 
8 good and evil principles as co -eternal : tbey 
» thought that light was indeed' eternal ,bi4t 

. (i) Euseb. Prœp. Ei^ang, Hb*. Z. p. 4fZ. Edit. Pairs. 

(2) Pocock Spêoim, hist, u^rab. pk 146» 

(3) Hyde Relig, j4nt, Persar, cap. 9. p. 16 r. an^ 
€ftp« 22. p. 200. I 
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» était étenielle, mais que les ténèbres avarent 
9 été produites dans le cours àes tems par l'infi*^ 
9 délité d'Ahrimane, chef des Génies*.» 

- M. BayleaflBrme dans son Dictionnaire y que 
tous les anciens Perses étaient Manichéens f 
xnaisquelle qu'ait pu être la cause qui lui ait 
fait soutenir cette opinion , il l^aurâit certaine'* 
znent abandonnée, s'il eût consulté les^ auteurs^ 
originaux : méthode que n'a pas toupul's sbivie^ 
ce critique célèbre. II avait un génie capable 
d'approfondir un- sujet quekoRque y mais il 
écrivait quelquefois à la hâte^ et traitait &uper-* 
ficiellemeot les points les plus graves et les plus* 
importans. D'ailleurs y on ne peut le justifier da 
reproche d'avoir trop aimé l'obscurité funeste- 
du scepticisme. Il est toujours en garde contre 
toutes les idées satisfaisantes en matière de re^ 
ligion j il montre avec art et subtilité tous les* 
côtés obscurs d'une question ^ mais illa.présente 
rarement sous le point de vue où l'on voit' écla* 
ter Tévidence* Quels éloges n'atirait-il pas mé** 
rites , s^il eut employé ses admirables talens plus; 
a l'avantage du genre humain 1 

Telle était la théologie des anciens Perses ^ 
que j'ai mise dans la bouche de Zoroastre dans- 
l'ouvràge qui précède, et les Egyptiens avaient 
k beaucoup d'égards les mêmes principes. lï 
n'est rien déplus absurde que l'idée qtt'on nous- 
donne communément de leur théologie ; rieit 
aussi n'est plus improbable que le sens allégo-^ 
rique que certains auteurs se sont imaginés aé-» 
couvrir dans leurs hiéroglyphes.. D'un côté , ilî 
est difficile de croire que la natnre hiunaine ait 
jamais pu se ravaler au point d'adorer des in-> 
sectes 9 des reptiles et des plantes, ( qu'on voit 
naître , croître et périr tous les jours) sans leur 
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t that darkness was produced in time by the 
> disloyalty of Ahriman y chièf of the Genii. «^ 

M. Bayle aflfïrms itt his dictionary y Aat tlie 
antient Persians were ail Manîcheans ; but 
lipwever he came lo entertain thîs notion > hè 
must certainly hâve given it up y if he hadcon-^ 
sulted the original authors t a method whîch 
that famous cri tic did not always tafce. He had 
a ^enius ca'pable of going to the bottora of any 
subfect wliatever; but ne wrote soœetimes in 
a hurry , and treated superficially the gravest 
and most important subjects* Besides , there is- 
HO clearing hini from the charge of loving toa 
Hluch the dis mal obscurity of scepticism. Hte^ 
îs ever upon his guard against ail satisfàctory 
ideas in religion : he shews with art and sub.-^ 
tlety ail the darksides of a cfuestion , buthe 
very rarely représenta it in that point of light 
"whicli shines with évidence. What encomiums 
"would he not bave merited , had he employed j 
his admirable talents more for the benefif of 
mankind ? 

Such vras tibe theology of the antient Per- 
sians , which in the foregoing work.I hâve put 
in the mouth of Zoroaster ;^^ and the Egyptians 
had much of the same principles. There is no- 
liiing mor& absur d than the notion generally 
given us of their theology ; nor is âny thing 
more improbable than^ the airegorical sense^ 
Mrhich certain authors- fancy they hâve disco- 
vered in their hieroglyphics» On one hand , it- 
is hard to believe that human nature could ever 
sink so low as to adore insects^ reptiles and 
plaiïts ( which they see produced , growing and 
éying^ every day }. without ^scribing certain. 
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attribuer certaines vertus divines y ou sans les 
regarder comme des symboles de quelque puis- 
sance invisible. Dans les pays les plus barbajes^ 
nous trouvons encore quelque notion d'un Être 
supérieur, qui est l'objet des espérances et des 
craintes des Sauvages les plus stupides. Mais , 
quand même on supposerait qu'il y ait dans 
1 univers quelques peuples tombés dans une 
ignorance assez grossière , pour n'avoir aucune 
idée de la Divinité , encore est-il certain que 
l'Egypte ne peut être accusée d'un pareil degré 
d'ignorance. Tous les historiens , sacrés ou pro- 
fanes , s'accordent à parler de ce peuple comme 
de la plus sage de toutes les nations , et l'un des 
éloges que le Saint-Esprit donne à MoTse , c'est 
qu'il était instruit dans toute la sagesse des Egyp* 
tiens. L'Esprit Divin aurait-il parlé ainsi d'une 
nation assez inepte pour adorer des oignons y 
des crocodiles et les reptiles les plus dégoûtans? 
D'un autre côté j il y a quelques écrivains mo- 
dernes qui exaltent trop la théologie des Egyp- 
tiens y et qui s'imaginent trouver dans leurs 
hiéro^yphes tous les mystères de la religion 
chrétienne. Après le déluge, Noé ne laissa 
point, sans doute , ses enfads dans l'ignorance 
des grands principes de la religion , concernant 
les trois états du genre humain ; et cette tradi- 
tion a pu se répandre de génération en généra- 
tion parmi tous les peuples de la terre ; mais oa 
ne devrait pas en conclure que les Payons eus-, 
sent , sur la nature divine et sur le Messie , des 
idées aussi claires que les Juifs eux - mêmes* 
Une pareille supposition , loin de rendre hom- 
mage à l'écriture sainte , ne faisait que déroger 
a sa dignité. Je tâcherai de garder le juste mi- 
lieu entre ces deux extrêmes. 
. Flutarque, dans sou traitéd'/^^\f et d' Osins^ 
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divine virtues to them , or considering them as 
some invisible power. In the niost barbarous 
coun tries we still find some knowledge of a 
superior Being, which is theobject of the hope 
and fear of the mo&t stupid Savages. Bût though 
we sLouId suppose there are some nations m 
the World sudk into so gross an ignorance as to 
hâve no notion of a Deity , yet it îs certain that 
Egypt cannot be charged with such a degree of 
stupidity. Ail historians, as -well sacred as pro- 
fane , agrée in speaking of this people as the 
wisést of ail nations ; and one of the encomiuras 
that the holy Spirit gives to Moses<, is , that he 
was learnea in ail the wisdom of the Egyptians. 
Would the Holy Ghost ever hâve spoken in 
such a manner of a nation so senseless as to 
worship o nions , crocodiles and the most des- 
picable reptiles ? On the other hand , there are 
certain modem writers who exalt the theology 
of the Egyptians too high , and fancy that they 
find in their hieroglyphics ail the mysteries of 
the Christian religion. Af ter the déluge , Noah 
doublless would not leave his children ignorant 
of the great principles of religion , with regard 
to the three states of mankjnd ; and that tradi- 
tion might hâve been spread from génération 
to génération over ail the nations of the virorld^ 
but we should not infer from thence , that the 
heathens had as clear notions of the divine na- 
ture and the Messiah ^ as the Jews had them- 
selves. Such a supposition , far from doing ho- 
nor to holy Mrrit , would only derogate from 
its dignitv. I shall endeavor to keep the ju&t 
médium between thèse two extrêmes. 



Plutarch, in his treaiiseof jTj^j and Os iris ^ 
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BOUS dit (i) que la théologie des Egyptiens 
avait deux significations ^Tmie sainte et sym-^ 
bolique , IVuire vulgaire et littérale , et que- 
par conséquent les figures d'animaux qiriU 
avaient dans leurs temples et qu'iU parais- 
saient adorer,, n'étaient qu'autant d'hiérogly- 



Isis , la sagesse ou k règle de son opération , 
Orus , la première production de sa puissance, 
te modèle ou plan sur lequel il a tout produit ,. 
ou le prototype du monde. Nous verrons plus 
bas s'il est raisonnable de peaser que les Payens 
aient jamais eu aucunje connaissance d une 
trinité de personnes distinctes dans l'unité in- 
divisible de la nature divine. Au moins est-il 
certain que les Chaldéens et les Egyptiens^ 
croyaient que tous les attributs de la DivinUé 
pouvaient se réduire à trois, Puissance , Intel- 
ligence et Amour. En effet , toutes les fois que 
nous nous dégageons de la matière, qjue nous 
faisons taire tes sens et Pimagination ,. et que 
nous élevons nos idées à la contemplation de 
l'Etre infialmeat infini j nous trouvons que 
PEssence éternelle se présente à notre esprit 
sous les trois formes de la Puissance , de la 
Sagesse et de la Bonté. Ces trois attributs ren- 
ferment toute sa nature^ et tout ce que nous 
pouvons concevoir de lui. Sans parler donc des 
traditions primitives y qui auraient bien pu^ 
être la source de ces trois idées sur la nature 
. divine , il n'y a rien d'extraordinaire que les 
Egyptiens^t les Orientaux, doués d'un, esgr.it: 

(1) Plut, delsid. et Osir, p. 354, 
W Ibid. p. 373, 374^ 37V 
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tells US (i) that the theology of the Egyptians 
had two meaaings : the one holy and sjrmbo- 
lical , the other vukar and lîteral ; and con* 
sequently that the figures of animais whîch 
they had in their temples , and Tvhich they 
seemed tô adore , wero only so many hiero- 
glyphics to represent the divine attributes» 
Pursuant to this distinction , he says y that 
Osiris signifies the active Principle , or the 
most hply Beiiig (2) j Isis thé Wisdora or Ruie 
of hi's opération ; Orus the first production of 
his Po^ver ^ the model or plan by which he 
produced every thing , or the archétype of the 
MTorld. We shall sée hereaf ter whether it be 
reasonable to think, that the pagans had ever 
any knowledgje of a trinity of distinct persons 
in the indivisible unity of the divine nature.. 
Thus much at ieast is plain, that the Ghal* 
déans and Egyptians believed ail the attribute^ 
ùf the Deity might be reduced to three, Po- 
wer, Understanding and Love. In reality^ 
whenever we diisengage ourselves frora mat- 
ter, impose silence on the sensés and imagi- 
nation, and raise our tboughts to the contem- 
plation of the infinitely infinité Seing y we 
find that eternal Essence présents itself to our 
mind under the three forms of Power , Wis- 
dom and Qoodness. Thèse three attributes 
comprehend the totality of his nature, and 
whatèver we can conceive of him. Not to 
speak therefore of the çjrimitive traditions y 
which might possibly be the source of thèse- 
threé ideas concérning the divine nature ^ 
it is nothingextraordinary, if the Egyptian& 

(i) Pin t. Je Isid. and Osir. p. 354* 
li) Ibid. p. 375 i 374 i 373. 
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très-subtil et très-fnétaphjsique , les eussent 
découvertes d'eux-mêmes. Les Grecs et les 
Homains avaient plus de goût pour les sciences 
qui sont du ressort du sentiment et de l'imagi- 
nation , et c'est pour cela que l'on voit leur 
niythologie ne s'occuper communément que 
des opérations extérieures de la Divinité dans 
les productions de la Nature , tandis que celle 
des prejniers se rapporte principalement à ses 
opérations intérieures et à ses attributs. 

Au moyen de ces principes, la théologie des 
f ayens peut se réduire à trois Divinités prin- 
cipales , et cela sans violer le sens dés auteurs 
originaux , et sans se mettre l'esprit à la tor- 
ture , pour soumettre à un système intelligible 
leurs idées, qui sont souvent tr^s^mbrouilléesii 
Ils reconnaissent Universellement un Diea 
Suprême , qu'ils regardaient comme la source 
delà Divinité et comme l'auteur. de tous les 
.êtres ; une Déesse qui était sa femme, sa fille 
ou sa sœur , qu'ils représentaient quelquefois 
comme le principe de la fécondité divine^ 
d'autres fois comme une émanation de sa sa- 
gesse, et souvent comme la compagne et le 
sujet de ses opérations ; ils reconnaissent enfin 
un Dieu subalterne , qui était le ^s et le sup- 
pléant de. l'Etre Silpréme. C'est ainsi qu'on 
trouve chez les Perses , le grand Oromaze, la 
déesse My thra , et le dieu Mythras ; parmi les 
Egyptiens, Osiris , Isis et Oru^ ; chez les Grecs, 
Jupiter , Minerve et Apollon. 

A mesure que les' hommes s'écartèrent de 
leur première simplicité, et que l'imagination 
se mit à la place de la raison , les poètes mul« 
tiplièrent les noms et les images de ces Dieux , 
et les trois Divinités supérieures se perdirent 
dans une foule de Divinités subalterneSé U est 
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and Orientais , who had very refining meta* 
pliysical heads should of themselves hâve dis« 
cx)vered them. The Greeks and Romans were 
fonder of the sciences whioh dépend on sensé 
and imagination ; and for this rèason we find 
their mythology seldom turns upon any thing 
but the external opérations of the Deity in the 
productions of nature 9 'whereas that of the 
former chiefly regards his internai opérations 
and attributes. / 

By the hçlp of thèse prînciples the theology 
of the pagans may be reduced to three princi** 
pal Divinities , without doing violence to ori- 
ginal authors , and without racking one's brain 
to digest their ideas, which are often very 
confused, into an intelligible system. They 
universally acknowledged one Suprême God , 
whom they considered as the source of the 
Divînîty, and the author of ail beings ; a God- 
dess his wife,daughterarsister, whom thejr 
represented sometimes as the divine fecun- 
dity , at other timesas an émanation from his 
wisdom , and often as the companion and 
subject of his opérations ^ and lastly , a subor-r 
dinate' God, the son and viceroy of the Su- 
prême. And thus we find among the Fersians 
the great Oromazes , the goddess My thra , and 
the god My thras ; among the Egyptians Osiris y 
Isis and Or us ; among the Greeks Jupiter , 
Minerva and ApoUo, 

In proportion as. men departed from their 
primitive simplicity , and as imagination took 
the place of reason , the poets multiplied the 
names and images of thèse Ç-ods, and the three 
superior divinities werç lost in a croud ef 
inferior deities. It i$ neyertheless certain , th^l 
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néanmoins certain que les philosophes (i } 
conservèrent toujoufs ces trois idées princi- 
pales. Socrate, Platon , Pylhagore , Porphyre, 
Jamblique, Plutarque, Macrobe et tous les 
écrivains philosophes, dont les ouvrages nous 
sont parvenus^ et qui parlent des Dieux de 
l'Egypte et de la Grèce , nous assurent'que 
Ptha , Ammon , Osirîs , Apis , Sérapis et 
Anubis sont le miême ; que Mars • Mercure , 
Apollon , Hercule et Jupiter Gonaucteur sont 
aussi le même ; que Cybèle, Vénus , Uranie ^ 
Junon , Minerve , Phébé et Proserpine ne sont 

Sareilleraent qu'une seule et même Divinité ; 
'où l'on peut sincèrement conclure y sans 
tomber dans de chimériques hypothèses, qu'O- 
Tomaze , Osiris • Cœlus , Saturne , et Jupiter 
Olympien sont des noms diflFérens, pour expri- 
mer r unique Dieu Suprême ; que Mythra , 
Isis , Cybele , Uranie , Junon et Minerve si- 
gnifient les attributs divers de la même Déesse ; 
et enfin , que Mythras, Orus, Mercure , Apol- 
lon , Hercule et Jupiter Conducteur sont les 
difFérens noms du IDieu Mitoyen , universel- 
lement reconnu des Payens. 

Je sais que les matérialistes modernes se 
sont efibrcés de réduire toutes les Divinités du 
Paganisme à un Dieu et à une Déesse , qui y 
suivant eux . représentent seulement les deux 
principes de la Nature , dont Tun est actif, ou 
cette force infinie qui produit tous les mouve- 
mens que nous voyons dans l'univers ; l'autre 

1)assif , ou bien la matière éternelle , qui esl 
e sujet de toutes les formes produites par cette 

(l) Ployez Huet. Dem, Epang, Jamhl. de MysU 
^'gyp^ p. i5o. Pbit. Isis et Osir. p. Say. Macrob. 
lib. I. Saturn. Cudw. Intell S/stem, depuis la p. 484 
jusqu'à 494. 
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the (i) philosophers always preserved ihose 
three capital ideas. Socrates , Plalo ^ Pylha- 
goras , Porphyry , Jamblichus , Plutarch ^ 
Macrobius and ail the pbilosophical writers 
whose Works hâve be^en transmitted to us , and 
who speak of the Gods of Egypt and Greece 9 
assure us that Ptha, Amoun, Osms, Apis, 
Serapis and Anubis are the satne ; that Mars , 
Mercury, Apqllp, Hercules antt Jupiter the 
Conductor are also the same; that Cybele» 
Venus , Urania , Juno * Minerva $ Phebe and 
Proserpine are in the liKe manner one and the 
same; whence vsre may fairly conclude, ivi- 
thout falUng into chimerical conjectures, that 
Oromazes, Osiris, Gœlus , Saturn and tlupiter 
Olynjpius are diflFerent names to express the 
one Suprême God j that Mythra, Isis , Cybele, 
TTrariia , Jijino and Minerva dénote the diffé- 
rent attributes of the same goddess ; and lastly, 
that Mythras, Orus , Mercury , ApoUo , Her- 
cules and Jupiter the Conductor are the several 
tîtles of the middle God, universally acknow- 
ledged by the Pagan. 

I know that the modem materîalists hâve 
endeavored to reduce ail the Pagan Divinîties 
to one God and one Goddess , which accor- 
ding to them % express only the two principles 
of nature , whereof one is active or the infinité 
force , the cause of ail the motions we behold 
in the universe ; the other passive or the eter- 
nal matter , which is the subject of ail tha 
forms produced by that moying force. Thi$ 

(O See Huet. Dem. JSpang, Jambl. àe Mjst. Egypt. 
p. l5o. Plut. Isis and Osir, p. 3JI7. Maorob. 1&. I« 
Satum. Cudw. IntelL Sjstem. from. p* 484 lo 494* 
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force motrice. Cette idée est de beaucoup pos- 
térieure à celle des Orientaux , des Egyptiens 
cl des premiers Grecs , • concernant les trois 
formes de la Divinité. Elle n'était ni connue 
ni admise , dans le sens des matérialistes , que 
par les disciples d'Epicure , comme lîous le 
verrons dans la suite. 

<}ette distinction des Dieux en trois classes , 
et celle du moQde en trois états difiFérens, peut 
aider beaucoup à dissiper l'obscurité des an- 
ciennes mythologîes. Qu'il me soit permis'de 
dire , que ni Scaliger , ni Bochart, ni Grœvius, 
ni Gronovius , ni M. Huet , n'ont pu réussir 
dans cette entreprise, parce qu'ils étaient plus 
sa vans que philosophes. Les grammairiens, 
les critiques ^ et oes hommes a mémoire ex- 
traordinaire, qui se consacrent entièrement à 
l'étude des mots et des faits., sont rarement 
distingués par un examen scrupuleux des prin- 
cipes, et ils ne sont pas toujours capables d'en- 
trer dans le sens des philosophes , ou de saisir 
la subtilité de leurs idées. J'avoue , il est vrai , 

Si'il est dangereux de s'attacher trop aux sys- 
mes ; cependant, sans un génie systématique, 
â est impossible de porter les sciences à aucune 
perfection. 

Pour révenir à Plutarque* H conclut ainsi 
son traité d^ I sis ^d^Osirùs(x) : «De mémo 
« qiu'on peut dire de celui qui lit les ouvrages 
vde Platon, qu'il lit Platon , et de celui qui 
9 joue la comédie de Ménandre , qu'il joue 
B Ménandre ; ainsi lés anciens donnèrent le 
« nom de Dieux aux différentes productions 
9 de la Divinité ». Plutarque avait dit un peu 
plus haut : « Qu'il faudrait prendre garde de ne 

(i) Pa^f. 377 «t 378. 
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ioLdai^ by far posterîor to that of the OrientaliS, 
Egyptian.» and first G-reeks y conceming the 
three forms of the Divinity. It was neithqr 
received nor known in the sensé of the mate- 
rjaUsts • hut by the disciples of Epicurus , as 
vre shall see hereafter» 

. This distinction of the Gods into three clas* 
ses , and that of the world into three states ^ 
xnay be of great service to clear up the confu- 
sion of the ancient mythologies. I will venture 
to say, that neither Scaliger , nor Bochart, 
nor Grœvius «nor Gronovius , nor Mr. Huet y 
could succeed in this enterprize , because they 
were men of more learning than philosophy. 
ôrammarians, critics, and those persons of 
st^ong memories , who employ thçmiselves 
wholly^ in the studyof words and facts, are 
rarely remarkable for a nice examination of 
principles, and are not always capable of en- 
tering into the sensé of the philosophers , or 
distinguishing the subteltyiof tneir ideas.î con- 
fess indeed, that ijt is dangerous to be too much 
atlaphed to systemS;, but yet without a syste- 
matical genius it js impossible to carry the 
sciences to any g^eat perfection* 

To rèturn to Plutarcfa. Hé concludes bis 
treatise of IsLs and Oslrls in this manner (i) : 
t As he who reads the works of Plato may be 
n said to read Plato ^ aad he who acts Menan- 
% der may be said to iact Menander ; so the 
\ ancients gave the name of Gods to the various 
» productions of the Deity s. Plutarch had said 
a little béfore. «That care should be taken 
• Ilot to transform , dissolve and scatter the 

(i) Pag. 377 aad 378. 
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»(yas transfonner , dissoudre et dissiper la 
B nature diviue en rivières , en yents , en vé- 
s gétauz , en formes corporelles et en mouve* 
i mens. Cela serait aussi ridicule, qu'il le serait 
1 de s'imaginer que içs voiles , les cables , les 

• cordages, et l'ancre sont le pilote ; ou encore ^ 
1 que le fil , la trame et la navette sont le tisse- 
I rand. Des idées aussi absurdes sont un outrage 
9 envers les puissances célestes , que l'on blas- 
9 phème en donnant le nom de Vieux à des 
B êtres d'une nature insensible , inanimée et 
i corruptible. Kien de ce qui n'a point d'âme , 

• poursuit-il , rien de ce qui est matériel et que 
I nos sens peuvent appercevoir , ne saurait être 
> Dieux. Il ne faut ras non plus s'imaginer 
» ou'il y ait difiërens Dieux , suivant les pays 

• diflPéreus des Orecs et des Barbares , des peu- 
B pies du Septentrion ou du Midi. De même 
B que le soleil est commua à tout le monde , 
1 quoique désigné par différens noms dans les 
B pays différens, ainsi il n'y a qu'une seule in- 
B telligenc^ou raison suprême , qu'une seule et 
B même Providence qui gouverne l'uniyers , 
B quoiqu'adorée sous des noms différens , et 
B quoiqu'elle ait établi quelques puissances su- 
Bbalternes pour ses ministre^ a. Telle était, 
selon Plutarque , la doctrine des preitiiers 
JSgyptiens au sujet de la nature divine. 

Ongfene, quiétait contemporain de Plutarque, 
suit les mêmes principes dans son livre contre 
Celse , philosophe Payen , qui prétendait con- 
naître la religion Chi^tienne parce qu'il en 
connaissait quelques cérémonies^ sans en àrcûr 
jamais pénétré l'esprit. Origène donc s'exprime 
ainsi : ■ (i) Les philosophes Egyptiens ont des 
B idées sublimes touchant la nature divine ; 

(i)-Orig. contre Celse. liv. i* p. ix. 

divine 
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» divine nature into rivers , winds , végéta- 
» .blés M or bodily forms and motions. This 
A^wonld be as ridiculous as to imagine, that 
N the sails , the cables , the rigging and tlie 
» ancbor are tbe pilpt ; or that tne Ihread, the 
»woof , .and shuttle are the.weaver* Such 
» senseless notions are an indignity to the hea- 
» venly powers, \srhom they blasphème Avhiist 
» they give the name of Gods to beings of aa 
9 insensible , inanimate nature* Nothing , ag 
)} he goes on , that is without a soûl , nothiug 
n that is material and to be perceived by our 
».5euses, cap be God. Noryetmust we imagine 
» lliat there are différent Gods* accor^ing ta 
)j the différent countries of Greeks and Barba- 
M rians, Northern and Southern people. As the 
» sun is common to ail ihe world, though called 
j) bydifferentnamesin différent places; so there 
}) is but one sole suprême mind or reasou y and 
)) one and the same Providence that govern» 
» the world , though he is worshipped under 
«names^ and has appointed some inferior 
» powers for his ministers ». Such , according 
to Plutarch, ^as the doctrine of the first Egyp- 
tians with regard to the divine nature.^ 



Origen , who was contemporary with Plu- 
tarch ) follows the same principles in his book 
against Gelsus , a Fagan philosopher , vsrho 

Sret^nded to understand Ghristianity, because 
e understoodsome cérémonies of that religion, 
though he had never entered into the spirît 
of it, Now Origen expresses himself in this 
manner : « (i) The Egyptian philosophera hare 
(i) Orig. contra Gels. lih. i. p. ii. 

Tome II. H* 
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» idées qu'ils tiennent cachées et qu'ils ne ré*- 
B vêlent )amais au peuple que sous un voile de 
9 fables çt d'allégories. Celse ressemble à un 
s homme qui a voyagé dans ce pa^s^là, et qui, 
» quoiqu'il n'ait conversé qu'avec le^ vulgaire 
» ignorant, s'imagine cependant comprendre 
B la religion égyptienne. Toutes les nations 
B orientales , les Perses , les Indiens , les Sy- 
B riens cachent des mystères secrets sous leurs 
B fables religieuses. Les hommes sages de tou« 
B tes ces religions en pénètrent le sens et la 
B vraie signincation , tandis que le vulgaire 
n s'arrête au symbole extérieur, et ne voit que 
B l'écorce qui les couvre ». 

Écoutons à présent le témoignage de Jam* 
blique qui avait étudié la religion des Egyp-* 
tiens , et qui la connaissait parfaitement. Il 
vivait au commencement du troisième siècle , 
et était disciple du célèbre Porphyre. Suivant 
le témoignage de St. Clément (i) et de St. Cy- 
rille d'Alexandrie ( ^ ) j il existait alors une 
grande quantité de livres égyptiens qui se sont 



premiers disciples. J amoiiq ue avait lu ces livres 
que les Grecs avaient traduits, et voici le détail 
qu'il fait de la théologie qu'ils enseignaient. 
* Selon les Egyptiens , Eicton , ou le premier 
Dieu, exista q&ns son unité solit^ii^e avant 
a tous les êtres (3). Il est la source et Tprigina 

(I) Strom.lito. 6. pag. i33. 
{2) Contra Julian. lib. i. 

(3J* Jamblic. de MysU Egypt, Edit. Lu^d. 1559, 
pag. i33j 164. 
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%' stiblimé îicr#oas wîth regard, tothe divine 
9 n<atUF&) îwhich theykeep secret j abdnever 
» discover to the people but under a vail of fa* 
h Mes and'allegoriesi Celsus is iike a man Tvho 
V hastrav^^llfed into that country ; apd fiiough 
a he ha^^onvei^d >mûi aoo^ but the ignorant 
l;Tiilgà4;^,,yét 4âkes ititftéifai$ head , that' he 
^ unaérktaîifds t'hè égyptià'â'rd'igk)^. A.II the 
k éà*stera fiiatiôné, the'Fer^a^ns, thé Indîans^ 
» the Sj^riaris conceal secret mysteriesf under 
9 their religions fabks. The wise men of ail 
» those religions see into the sensé and true 
9 meaning of them^ whilst thevulgar go no 
» farther than the exterior syriibol, atad see 
» only the barfc that covers them'». 

I/et ns hext hearthe tesïimony of JaJtnblî-' 
chus 5 who hïid dtudièd the religion of the 
Egyptians j ândunderstdod it thoroughly; He 
lived in thebeginnîngof the thitd century, and 
was a disciple of the famous Porphyry. As 
both Sh eiemtent (i)atid St. Cyril of Al'exan- 
dria (2) assure us , théré tveré at that time a 
ffl?éat manjr egyptïan bboks extant ^ v^bicïi 
Eave been since lost : several of thèse were 
hîyhly* respectiez for theSr antiquity , and as- 
criDedtoïlernàes^Trismégist4iS) or one of h'fi 
first disciples. Jamblichus had read thèse 
book» , which had been translated by the 
Greeks ; and this is the account that he gives 
of the theology Mrhiçh they tatfght. « Accordîng 
» to thé Egyptianà, ÏSctonyor ibe first 6od, exis^ 
n ted inhis soUtary Utlilybe^fore ail beifigs (3)* 

(i) Strom. 1. 6. p. l33. 
(2) Contra Julian. lih. I. 

C3) Jambi. dt Mjst. Egjpt Edlt. Lugd. i552. pag. 
x53 1 154. 
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» jde 'tout :ce qUi est intelligeot ou intelligifUev 
9 II est le premier principe de toutes choses 9 
•N se suffisant à lui-même, incompréhensible et 
j> l» père de toutes fies essences 9^ HeFnajbs dit 
Aussi : a Que^ce Dieu sîupi:êma a pnépo^é un au*- 
jj tre Dieu nQmtJkéi tM^n^pà j jpourM^^ J0 chef 
«..djB tous les , esprits étliéréçp^), e^pyré^ns^et 
n célestes ; ^ qu^ ce i^ecoppl I^u, qu^M app^Iç 
f Cpndiicti^ufj ie$t une «^g^sse qui tr^nslbrmof 
•9» et çonyeTtit en. elle tous Iqs êtres ;çpirituels» 
")) Il ne pUce au-dessus de ce Pieu conducteur 
« qpele premier Intelligent, et le premier In* 
9) teUigi)>le 9 qui doit être £^doré dans le silence b« 
3!l^>}oul^: tt Qu^ l'esprit qui produit toi|te$ 
» choses a différens noms, selon &qs différentes 
« p[ropriétés et ses différentes opérations; qu'on 
« rappelle Amoun j en langue égyptienne y 
n tn Pe qu'il est sage \ Pthcu^ en ce qu'il est 
9 la vie de tputes choses ; et Oslrls , parca 
9 qw'ilest Ta^tieurde toi^tbiQn», Ainsi, d'a- 
jffès Jarablique , il p^t évident que les Egyp- 
lieps ^'adn^ettaient qu'un jséul principe ,, e^ . un 
ï)ieM. piitoyen ^ çoi^n^ielQ Mythr^s des îerse^. 



' •- : 



. Ii*ijdée, d*tin esprit piréposé J)^_le Dieu su-» 
prêmefiour. être le cïUef et le conducteur de 
tous les esprits, est très-^noienne. Les docteurs 
Hébreux croyaient que l'âme du Messie ét^it 
créée dès le coinmenpement du mpnde , et pré* 
|)Osée.poùr présider à .lous les ordres d'InteJU.r 
•gectf^es*^ Cette opinion était fondée sur l'id/ée 
quede» jftatureA.ftiiç^^.ç peuvent contempler 
sans cesse l'éclat et la gloire de l'essence di- 
vine , et qu'il faut nécessairement qu'elles en^ 
détournent quelquefois la vue , et qu'elles ado- 
^;ent le Créateur dans son ouvrage ^'qu'alors il 
doit y avoir un cjief pour conduire les esprits 



» He*i6 the faitntain and JqrigmàL ôf (dverf* 
» thifîg that either has «inâerstanding or as to 
>. . ^ Hnder^t€)<HirfBè istheiitst prikrcipleiof ail 
»^ tbing^ , self *-i»uffiboiG]xl^<kKa6mpmhibaiàibl^ ^ 
».ifknjd^Jierfo^if:)o{.aiUiessei!fesi4v.Hqi^ ssLj-à 
fi^e;vd^ia^l9 Tààt^is^simrBixiâL âàdîhas cdusti-^ 
IL [^ ^'£(^Qtbe0<}Qd>|caUéd JpBseéhv tsr be head 
ft^.^WBF'ialI ^rità^wlfteotkerfetbenâal , eizlpyi^ean 
tt or celei3tial ; and tkat this^eoond'âpd , whom 
V he s^e$. the guide, is a vtrisdom that trans-* 
% .^9?ldHna;i|â cpnvert8'itit9.iisel^ ail spiritual 
^Ll?^isgs.T IJfe !makes .nothifig auperior . to tjii» 
l ôoidUGChider, . hOi oïilyÀhei ûvkt Intrfligent-^ 
» ► 4iid fir|5t Ini^U^blei^ ydio iOiighddjaiïcadared 
« in silence ». He adds : « Thât the spirit whîcb 
y.^pfoduceth «fUthrngs Uas'diffece|it>néiTiféS) tic- 
}t cording to his différent properties aiid opéra* 
« tions; thaï he is called in the égyptian lan- 
9 guage Amoun , as he is \vise;.iPtha , as he 
B is the life of^Ujhii^g&î.andOsiris, asbeis 
t the âuthj^of aJi <gooBi«»Ti»«s, accordingtq 
Jambhchos^r it, is évident, rthat ihelBgyptians 

ÎLdiiuttedoaly one {^riB^iple^ajid a'tniddleôod^ 
iietheMjthrasbf the.iPersiana' , » 

. The notion. of a spiirit constituted by the.su- 
preipe God j to be the head and guide of ;all . 
spirits 5 is v^ry ançient* TheiHebrew, doct^rs 
beiieyed tha^ tb^ SQul af theM^ssia^ was orea* 
|ëd frpm the i)e^iilnixig* «of :thô -rôxrid ^ and 
ap{K}ii^fed to préside o«er^ âll theorders of ia-» 
lelligeaces. This opinion wàs . fojinded on a 
notion: that Suite natu>i:es< caninot incèssantly 
cpntemplate |he brightness ajàd glories of ihe 
divine essence; and oi^st necessarily.someti-t 
ïnes turn off their view^ and adore the Creator 
jn bis yvork jftbat gt .&u<?h, tiines;there mtist b^ 
aalie,a4..to jjBad^spiritSLlJjio^gb àll tlie régions 
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dans toutes les régionâ de l'immensité, et pour 
leur en.moQtrer les beautés et les merveilles» 

BouF avoir utie connaissanâe plus parfaite 
de la théologie desO^iemaux'et-dës Egyptiens, 
iU G'estpeut*êtraq}as âaàtilr^di^tttiiiiler éelle 
des.6recsét des RomaiBs , tiiftii eA dérive ori- 

Îrinairemeifvt. Lesliphilosophe^de Ik 6rècë al* 
aient étudier la sagesse en Asie et ieiî'E^p!eJ 
Thaïes, Pythagore ,. Platon , yam puisé leurs 
plus grandes lumières. Lesvestigeéde Ja tradi- 
tion orientale sont, il est vrai , ptësqu'efiacés 
aujouid'hui^- mais ^ comme plusieurs rdonu* 
mens de la. théologie des ©tec6 -existent en-^ 
core , nous pouvons jbgerdes maîtres par leurs 
disciples. 

Il fa<ut ïcependant distinguer les Bien x des 
poètes d'avec ceux des philosophes. La poésie 
divinise toutes les différentes parties de la na- 
ture , et donne de l'esprit aux corps , de même 
qu'elle donne un corps aux esprits. Elle ex- 
prime les opérations^tles propriétés de la ma- 
tière^ par les actions et les passions de ces puis-^ 
tances invôsibies;, cpie les PayenS Supposaient 
être les conductrices de tous les mouvemens et 
de tous les événemens qu'on voit dans l'uni- 
vers, Les poëfces passent en Un înslant de Tal- 
légorte an sons littéral , et du sens littéral à 
l'aIl^|orie)de8]>ieux>réel«anx Divinités fabu- 
leuses ; etc^-est ce qui produit ceftte confusion 
dans leurs images , cette absurdité dans leurs 
fictions, et'oette indécence dans leurs expres- 
sions, si justement réprouvées des p/hik)sophes. 
Malgré cette multiplicité de Divinités subalter- 
nes, ces poëtes reconnaissaient cependant qu'il 
n'.y avait qu'un seul Dieu suprême. C'est ce 
qui résultera des traditions très -anciennes qui 
nous restent de la ^losophiç' d'Orphée. Je 
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of immehsity 5 aiid shew tliem ail îts beautieâ 
and wonders. 

To hâve a more perfect knowledge of Ûie 
theology of the Orientais and £gy]3tlans , it 
may not be improper to examine tfaat of tlie 
.Greeks and B:oinans^ ^vhioh isderived origî- 
nally from it. The philosophers of Oreedè 
went to study wisdom in Asia îa»d Egypt. 
Thaïes, Pythagoras, Plato, drew the best of 
their knowledge from ihence* The traces of 
oriental tradition are naw indeed in a manner 
ysTorn ont : but as there are seyeral monuments 
of the theology of the Gr^éks still preserved ^ 
we may judgeof Ihe masters by thcir disciple»* 

We must however (Ës^tinguish between thô 
Gods of the pœts and those of the philoso- 
phers. Poetry déifies ail the varions parts of 
nature , and gives spirit to bodies as well as 
body to spirit. It expresses the opérations and 
properties of matter by the actions and pas- 
sions of such invisible povrers , as tlie Pagans 
supposed to be the directors of ail the motions 
and events that we see in the universe. The 

f>oets pass in a moment from all^ory to ihe 
itérai sensé, and from the lîteral sensé to alle- 
gory ; from real Gods to fabulons Deities ;.and 
this occasions thaï jumble of their images , that 
absurdity in their fictions , ^md that indecorum 
in their e:i^essions , which are so jus>tly con<^ 
demned by the philosophers. N'atwithstanding 
this multiplication of in ferior Deities , thèse 

Eoets however acknowledged, that there was 
ut one suprême God. This will appear from 
the very ancient traditions which we still bave 
of the philosophy of Orpbeus. I am far from 
thinking that Orpheus was the author of those 
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^îs bien éloigné de penser qu'Orphée dit été 
l'auteur des ouvrages qui portent son nom : je 
«rois avec le célèbre Grotius, que ces livres ont 
été écrits pas les Pythagoriciens, qui se disaient 
les disciples' d'Orphée. Mais quels qu'aient 
é|é les auteurs de ces écrits, il est certain qu'ils 
fiont \Àus ancien â qu'Hérodote et Platon , et 
qu'ils étaient très-eslimés des Payens; de sorte 
que nous pouvons, d'après les fragmens qui en 
ont élé conservés , juger de l'ancienne théolo- 
gie des Grecs. Je commencerai par l'abrégé 
que Timothée le Cosmographe ifous donne dé 
^a doctrine d'Orphée. Cet abrégé est conservé 
4ans SiiidAs Ci^)9>Cedrenus (2) etËusèbé. 

« Il y a un Etre inconnu , le plus élevé et le 
» plus ancien de tous les êtres^j l'auteur de 
» toutes choses, même de l'Elher et de tout 
» ce qui est au-dessous d'Ether. Cet Etre su- 
» blime est Vie , Lumière et Sagesse; trois 
,» noms qui n'expriment qu'une seule et même 
D. puissance qui- a tiré du néant tous les êtres 
;», visibles et invisibles ». Il paraît par ce pas- 
:&^e que le dogme de la création , ( ou de la 
♦production des substances) et celui de trois 
formes de la Divinité , n'étaient pas inconnus 
aux philosophes Payons : nous lestrouverons 
bientôt dans Platon. 

Proclus nous a transmis ce passage extraor- 
dinaire de la théologie d'Orphée (3) , « L'uni- 
» vers a été produit par Jupiter ; l'eoipyrée, le 
» prof<?nd' Tartare , la terre et l'océan, les 
»; Dieux immortels et les Déesses , tout ce qui 
»< est, tout ce qui a été et tout ce qui sera, était 

« 

(l) Suidas de Orpli, p; S5o« 

(2). Cedrenus , p. 47, 

Qj Proolus de .Tiq^xo. p.* 9$< 



TYprfeff 7y;hich go; linder ibis nam0 : I -beli^yQ 

WBç^ ipfrpie ^tl^ei.^Pytih^goieftns-^ wher«pto»t 
fessedi tjiempeiveis ;discipre$c o-f Orpheus* Bu| 
whoever were the authors 0f thèse writings , 
itis certain thatthey areolderthanHerodotus ^ 
and Plato , and were in greatesteem anu)ns the . 
Heatjiensj &o that by, the fragments qf ihem 
Mil! preseryed, we may form a judgnaient ojf 
the anciept theolpgy of the Greeks. I shall 
begip witji the abri<Jgement which Timotheu^ 
Jhe Cpsmographer gives us of the. doctrine. 
This abridgment is preserved in Suidas (i) ^ 
Cedrénus (2) and Eusebius. 

« There is one unknown Beingexalted above 
^ ajad pripr ta ail beings^ the author of âti 
a> .things* tcven .of the Ether, and of every 
« thing: thaï is.below the Ether. This exalted 
)) Beiog is Lifejj Light and Wisdom ; ^vhich 
}) three, naines e:^press only one and the same 
ïi power . which drei/v ail beings , visible and 
)) invisible, out of nothing ff. It appèars by this 
passage, that the doctrine of the c:?eation , ( or 
thepiro^uction of substances ) and .that of the 
three forms of the Divinity were not unknown 
to the beatjien philosophers : we sl^all ,soon 
Jînd them in Plato. ; 

.Proclusjhas transmitted down tQ |tig this exr 
traordinary passage of the theology'^of Or- 
pheus (3). » The universe was, produced by 
» JupitiBi;3.the.empyreuni, the de^T^tarus^^ 
» . the €if,jjfi , , açd, , tjie.. oce^n , . the , ^uiœpiît^ 
ji) Gûds ai^d wqdes^es ,[ral} ^lat is<^ ^lUb^t-h^ 



;: . ... ii.uL, ^. l' • i''. -■• i^^^i :-l' 
(l) Suidas de Orph. p. 35o. 



-» . ^.i-- 



-&g Çedi^enws, > p. 1^7. ^ , / ? 
' C^) Pfoclùsde Timwoip. 95. ; .._ . v 
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j) originairement contenu dans le sein fécond 
9 de Jupiter. Jupiter est le preni-ier et le der- 
s n^r, le commencement et la fin. Tous les 
B êtres tirent de lui leur origine. Il est le père 
w primitif et la Vierge immortelle. H est la 
» vie , la cause et la force de toutes choses. Il 
» n'y a qu'dne seule puissance , qu^un seut 
s Dieti , et un seul roi universel de toutes cho* 
D ses »• Ce passage semble insinuer que l'uni« 
vers est une émanation substan^elle de Ves* 
sence divine , et non pas un simple effet de sa 
puissance» Cette erreur grossière n*est cepen- 
dant pas une preuve d'athéisme dans celui qui 
la soutient , comme nous le veinons plus bas. 

Je terminerai la théologie d'Orphée par un 
|iassage<Jélèbre de l'auteur des Argonanitiques 
qui passe pour un de ses disciples (i) « Nous 
» chanterons d'abord un hymne sur l*ancîen 
9 chaos , comment les cieux , la mer et la terre 
ï en furent formés Nous chanterons aussi cet 
B 'amour éternel , sage et parfait qui soumit ce 
9 chaos à l'ordre «. Il est assez évident d'après 
la doctrine de la théogonie , ou de la naissance 
des Dieux , que les anciens poètes attribuaient 
tout, à un premier Être qui a débrouillé le 
chaos ) et c'est pour cela qu'Ovide s'exprime 
ainsi dans'le premier livre de sg^ Métarnon" 
phases (2) : « Avant qu'il y eut une mer et une 
9 terre, avant qu'il y eut de ciel pour couvrir 
■ 1 l'univers, la nature universelle n'était qu'une 
9 masse grossière et informe, appelée chaos. 
1 Les germes de toutes choses , confondus en- 
9 semble , étaient dans une discorde perpé*^ 
9 tuelle , jusqu'à ce qu'une Divinité bientai-, 

(i) Argon, apud. Steph. p. 71. !fi4it. Fogger. an. lJ$6&^ 
(a) 0Yi4* Métam, lib. 1. p. !• 
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)) been 5 and ail that shall be , \ras contained . 
» originally in the fruitful bosmn of Jupiter. 
» Jupiter is the first aud last, the beginning 

8 and the end. AU beings dérive their origin 
» from him He is the primitive father and the 
» immortal Virgin* He is the life , the cause , 
» and the energy of ail things. There is but one 
» only power , one only God , and one sole 

9 universal king of ail «. This passage seems to 
insinuate, that the universe is a substantial 
émanation from the divine essenoe , and not a 
mère eflFect of his power. However tbis gross 
error is no proof of atheism in him who main* 
tains it , as we shall see hereaf ter. 

I sball conclude the theology of Orpheus 
vritb a famous passage of the author of the 
jirgonauticaj'who is looked uponio be a dis« 
ciple of his (i). « We wiU sing first a hymn 
ji upon the ancient chaos ; how the heavens , 
» the sea ^ and the earth were formed ont of it, 
9 We \vill sing likewise that eternal , wise 
» and self-perfect love, which reduced this 
9 chaos into order s. It is clear enough from 
the doctrine of the theogony or birth of the 
God$, that the ancient poets ascrîbed ail to 
a first Beinç, who disintangled the chaos, and 
it is for tins reason that Ovid thus expresses 
himself in the first book of his MetamorphO'^ 
ses (2), » Before there was a sea and an earth , 
» before there was any heavcn to cover thé 
9 world , universal nature was but one indi- 
9 gested sluggish mass , called a chaos. The 
• seeds of ail things jumbled together were in 
9 a perpétuai discord , till a bénéficient Beity 

(0 Argon, apud Steph. p.7i.lE!dit.FaggeT. aiil566« 
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» santé eût mis. un terme à ces différens ft Far 
rôles qui prouvent évidemment que le poè'te 
liatin , qui suivait la tradition grecque j fait 
une distinction entre le chaos et Dieu qui , par 
sa sagesse , le tira de la confusion et le soumit 
à l'ordre. Je dois cependant observer ici 5 que 
la mythologie grecque et romaine, à l'égard 
du chaos, est beaucoup plus imparfaite que 
celle des Oi^ientaux et des Egyptiens, qui nous 
disent que l'univers était avant le chaps^ dans 
un ^tat heureux et parfait; que le bon principe 
n'a jamais pu produire rien de mauvais; que 
son premier ouvrage n'a pu être la confusion 
et le désordre; et, en un mot, que le maL 
physique n'est autre chose qu'une conséquence 
du mal moral. Ce fut l'imagination des poètes 
J&recs qui, la première, enfanta la doctrine 
monstrueuse des Manichéens sur deux princi* 
pes co-éternels^ sur une intelligence suprême 
et une matière aveugle , sur la lumière et 
les ténèbres , sur ^n chaos informe et une Di- ' 
vinité pour le soumettre à l'ordre. 

Qu'on lise Homère et Virgile avec une at- 
tention convenable, et on yerta qupj malgré 
les écarts d^ leur imagination y et les alkigories 
indécentes par lesquelles ils déshonorent quel- 
quefpis la nature divine, le merveilleux qui 
règne dans leurs fables est fondé sur ces trois 
principes : i. Qu'il y. a un Dieu suprême, 
qu'ils appellent partout le Père etie souverain 
Seigneur des Dieux et des hommes, l'Archi- 
tecte du monde, le Prince et le Gouverneur de 
l'univers, le premier Dieu et le grand Dieu^ 
p. Que Ja nature universelle est remplie d'es- 

£rits subalternes qui sont les ministres de/ce 
^ieu suprême ; 3. Que le bien et le mal ^ la 
vertu et le vice, la science et Terreur viennent 
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]» put an end to the différence «. Words which 
shew plainly that the Latin poet, w^ho foUo- 
"vsred the greek tradition , makes a distinctioa 
betWeen the chaos, and God, who by bis 
-wisdom brougfat it ont of confusion into order. 
I ought however in this place to observe , that 
the greek and roman ray thology , in relation 
to the chaos , is much more imperfect than that ' 
of the Orientais and Egyptians , who tell us 
that there was an happj and perfect slate 
of the world prior to the chaos; that the good 
principle could never produce any thing evil : 
that this first work cpuld not be confusion and 
disorder ; and in a word , that physical evil is 
notfaing else but a conséquence of moral evil. 
It was the imagination of the Greek poets that > 
first brought forth the monstrous Manichean 
doctrine of two co-eternal principles; a su-* 
prerae intelligence and a blind matter; light 
and darkness ; an indigested chaos , and a 
Beitjr to reduce it into order. 

Let any one read Homer and Vîrgil wîth a • 
proper attention, and he will see, that not- 
w^ithstanding the wild flights of their imagina- 
tion*, and the indécent allégories by w^hich 
thèy sometimes dishonor thé divine nature , 
thé marvelous which runs'through their fable 
is founded upon thèse threé principles : i. That 
there is one suprême God , whom they every- 
wbere câll the Father , and the sovereign Lord 
af Gods and men , the Architect of the 
"world,' the Prince and Governoir of the.uni- 
verse , the fîrsl God , and the great God. 2. That 
universa^ nature is fuU of subordinate spirits, 
w^ho are the ministers of . that suprême God. 
3, That good and evil , virtuç aAdTÎceykuow- 
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9 selon la coutume de nos aooélres , le grand 
9 Jupiter qui gouverne les Dieux et les hooi- 
» mes, la terre, les mers et tout l'univers. Il 
» n'y a rien de plus grand que lui , rien q^ïi lui 
« ressemble) rien d'égal à lui (i) a. 

' Je terminerai mes citations des poètes par 
un passage étonnant de Lucain. Lorsque Ca« 
ton j après avoir traversé les déserts de la Ly* 
bie, arrive au temple de Jupiter Ammon, 
liabienus veut lui persuader de consulter l'o- 
racle. Le poëte met à cette occasion la ré« 
pense suivante dans la bouche du héros philo- 
sophe (2) : » Pourquoi me proposez- vous, ô 
» Labienus ! de dem^inder à 1 oracle si l'on- doit 
» mieux aimer mourir dans un é^al de liberté 
D et les armes à la main , que de voir la tyran - 
« nie donner des fers à sa patrie ? Si cette vie 
V mortelle n'est que. le retardement d'une vie 
n plus longue? Si la violence peut offenser 
» l'homme de bien ? Si la vertu ne nous rend 
9 point supérieurs à l'infortune? et si la vé- 
j) ritable gloire dépend des succès? Ifoss sa- 
n vons dé)à ces choses-là , et l'oracle ne saurait 
s nous faire des réponses plus claires que ce 
9 que Dieu: nous fait sentir a tout moment dans 
n le' fond de notre (Èosur* Nous sommes tou$ 
» unis à la Divinité. Elle n'a pas^ besoin de pa- 
9 rôles pour se faire entendre de nous : elle 
» nous dit à notre naissance , tout ce que qous 
» avons besoin de savoir. Elle n'a point. choisi 
» les sables brûla ns de la Lybie , pour enr 
e ^jàevelîr la vérité.dansces désert^ , afin qu'elle 
I ne fût entendue que d'un petit nomnre de 
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(i) Lib. I. Ode la. 
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(2) Lucan. lil». 9. yer. 566. 
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D custom of our ancestors , celebrate first ther 
» great .love j who ruies over Gods and raen , 
» tbe eatlh, the seas, and the \vhole uni- 
» verse : there is nothinggreater than he,, no- 
» tbing tbat is tike, noming tbat is. equal to 
» him (i)» ! 

i shall' conclude my quotations out of the 
poets with a surprising passage of Lucan. When 
Cato 5 after crossing ihe déserts of Lybia , ar- 
rives at tbe temple of Jupiter Ammon , La- 
bienus .is for persuading him to consult the 
oracle. Upon which occasion the poets puts 
this answer in the moutb of tbat pliilosophica) 
hero (2) : Why do you, Labienus, propose to 
». me to ask the oracle whether wè should 
» choose to die in a state of f reedom with our 
1) swords in our hands, rather tban see tjr- 
» ranny enslave our country? Whether this 
» mortal life be only a rémora to a more las- 
» ling one ? Whether violence can hurt a good 
» man? Whether virtue does not make ussu- 
u perior to misfortunes? And whether true 
. s glory dépends upoiisuccess? Weknow thèse 
j) ihings already , aod the oracle cannot cive us 
» clearer answevs than what God makes us 
» feel every moment in the bottera of our 
» heart- We are ail united to thèfDeity. He bas 
s no need of words to convey his meaning to 
» lis ; and he lold us at our birth every tbing 
» tbat we bave occasion to kiiow. He balh not 
n chosen the parched-sands qf liybia to bury 
» trulh in those desarts , tbat it might be iin- 
» derslood only by a small number. He makes 
» himself known to ail the World , he fills 

(.1) L. I. Ode 12. ' . i : 

(a) Lucan. lib. 9. ver, 566.. , 
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» personnes. Elle se fait connaître à tout l'uni-» 
» vers : elle remplit tous les lieux , la terre , 
M la mer , l'air ^ les cieux : elle fait son séjour 
» particulier dans l'âme du juste ; pourquoi 
N donc la chercherions*nous ailleurs?» J'ai 
omis dans le passage précédent cette exprès- 
sion, Jupiter est quodcumque vides ^ ndn- 
seulement parce qu'on lit dans quelaues ma- 
nuscrits, luplter est quocumque vides ^ mais 
encore parce que le poëte 5 par le mot quod- 
cumque^ confond le monde visible avec la 
matière éthéréenne que les Stoïciens et les 
Orientaux regardaient comme le corps de la 
Divinité IlreprésentecependantCaton comme 
reconnaissant une intelligence souveraine , ce 
qui est tout ce que je. voulais prouver. 

Passons des poètes aux philosophes , et com- 
Inençons par Thaïes Milésien , chef de l'école 
Ionique (i) , qui vivait environ six cens ans 
avant la naissance de Jésus-Christ. Nous n'a- 
vonsaucun desesouvrages qui existe, mais nous 
avons quelques-unes de ses maximes qui nous 
ont été transmises par les écrivains les plus 
respectables de l'antiquité > « Dieu est le plus 
9 ancien de tous les erres; il est l^au^eur de 
» l'univers qui est rempli de merveilles (2) ; il 
» est l'intelligence qui tira le chaos de la con- 
> fusion et le soumit à l'ordre ( 3 ) ; il est 
s sans commencement et sans lin , et rien ne 
» lui est caché (4) ; rien ne peut résister à 
B la force du destin \ mais ce destin n'est autre 

(i) Flor. Olymp. L. 

(a) Diog. Laert. F'ita ThaL lily. r. 

(3) Cicer. de Nat.Deov. Ub. i. p. iii3. Eclit.Aiiut. 
1661. 

(4) S. Ciem. Alex. Sirem. r. 
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B ail places 9 the eartla , tfae sea, the air, the 
B heavens ; he ixiakes bis particular abo^e in 
» the soûl of the jusf : why then shoald we 
n seek bioi. elsewbere ? ft In ifae foregoing pas^, 
si^ge I h^ye omitted this «xpresiion , JwpUer 
est guodcumgue vicies^ not onty ^i^ec'aase iÂ 
some in^tiuscriptâ ^we read Jupiter pst (fuo* 
cumque vides; but also because the poét by the 
wora qiUKtcumgtd^ confounds the visible 
"world with the etherial matter, which the 
Stoics and Orientais considered as the body 
of the Dîvinity. Howev^he represents Gatp 
as acknowledging a sovereign intelligence ; 
which is ail that I would prove. 



Let us pass from fhe poets to the philoso 
phers, and begin with Thaïes the Milesian, 
chief of :the lonic shool (i) , wlio lived about 
six hundred yeari before the^ birth of Christ* 
We hâve nbne of his "wrorks now left; but 
Tve hâve some of his maxtfms , which hâve 
been trainsmitted dp wn to us by the most véné- 
rable writers of antiquity « God is the most 
9 anoient of ail Seings ; he is the author of the 
» universe» which is full of wonders (2)5 he 
» is the mind which brought the <>haos out of 
» confusion into order (3) ; he is without be- 
n ginaing and without ending , «nd nothing is 
n hid from him (4) ; nothing can resist the force 
9 of fate ; but this fate is nothing but theim- 

(î) Flor. Oljm. L. 

(2) Diog. Laert. P^ita. Thaï, lib. i. 

(3) Cicer. de Nat. Deor, lîb. i. p. Iix3. Edit. Amst, 
x66i, 

(4) S. Glem. Alex. Strom. t. 
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» chose que la xaisoninamuable^t là puissance 
s éternelle de la Providence (i) » Ce qu'il y a 
de plus supprenant encore dans Thâlès^^ c*èst sa 
définition de l'âme.;» il l'appelle » un principe 
1 qm.8e meut de lui-même (a)»ypoUtla di*-» 
tinguerpaxrlà de la matière. ' :xi . ^ 

Ey thagore X 3 ) est le second grand philoso-( 
^e après Thaïes^ et le chef de l'éà>kltali^ue« 
Tout le monde sait l'abstinence ^ le silence , la 
retraite et la grande piireté de mœurs qu'il exi- 
geait de ses disciples. li était fortement con^ 
y.^ipcu que Pesprit kumaini seul , ne poiàfrait 
|amais atteiniàre à la coniiaissance des choses 
divines , à moins. que le xîœttr n^ fût épuré de 
set passions. Voici donc les idées qu'il nous a 
laissées de la Divinité. « (4) Dieu n'est ni l 'ob- 
V jet des sens , ni su jef aux passions ; mais il'est 
» invisible , purement intelligible et souveraî- 
» nement intelligent. Par son corps, il ressem- 
9 ble à la lumière^ et par son âme à la vérité. (5) 
» Il est PEsprit universel qui pénètre et qui se 
» répand par toute la nature. Tous les «êtres 
j) reçoivent la vie de lui. (6) 'Il ti'y a qu'un seul 
» Dieu qui n'est point, comme quelques-uns 
» sont portés à se l'imaginer , assis au*dessus 
M du monde hors de l'orbite de l'univers ; mais 
1) étant tout entier en lui-même, il voit tous les 
;> êtres qui habitent son Immensité. IL est le 
i) principe unique , la lumière du ciel , le Père 

-.W Stobt Eccl.iP^^. eap. 8- > ^ . : li » . .: 

(â) Plut, de Plat. I^hjrî. lib. 4,0. 2. Stoh. Eccl. 
Phys. p. 40. 

(3; Floruit Olyjnp. LX. 

. (4> Plut. F^lta JS^umae et Dlog^ Laçrt- l^b. 12. 

(5) VitPyih.'Pofphyr. 

(6)Lact //ij/.lib5. V .;:. ;. . :;• •: . .ir-,. 



M mutable reasoh.a^d eternal power of Provi- 
» .depceÇî) 8.. What is §lill more surprisinain 
Thaïes , is bis définition of the soûl : ne calfs it 
» a selfmoving principle (a) » , thereby to dis- 
ç3> tipgwsb.U' f i OUI mattçr,. 

.. ' Iiythagos*as (3) is the second great.philor 
^Qpher afteiî Th^es, and ehjief.of tbe ItaÛc 
jSçhopL Every bo^y knows jthe abstinence , si- 
Jenoe , retiiement and.great purity of morals 
which he required of bis disciples. He was Very 
sensible thaï buman understanding alone could 
hçvjer attain to ^heknowledge of divine ihings, 
M^less the beart-was purged of iis passions» 
.JNkiw. the^e are; the notions which he has Jeft 
us pf the I)eity. « (4) Ood is neitber the object 
» of sensé, nor sijibjectto. passion; but ipvisiDle , 
» purely intelligible ; and supremely intelligent. 
i) In his body he is like the light , and in bis soûl 
u he resemnles truth* (5) Heis the universal 
» Spirit that pervades and diffuseth itself over 
u ail, n^tur<e, AU beings receive their Ufe from 
i) hindi (6) Ther^is but pnç only Qod, who i* 
p_ npt ,; as some are apt to imagine , seated above 
j>. the >7ôrld , beyond the orb . of the universe ; 
y but being ail in himself , he sees ail the beings 
ïi that inhabit his Immensity. He is the sol^ 
j) principle , the Light of heaven , the Father 
» of ail* He producQs every thing , he order^ 



« > 



(i)«Stob. Eçcl.. PAjftf. cap. 8..,. . 

<2) Plut, de ]?lat. J?hjL lib. 4. 0. 2. Stob, £col, 
Phys. p. 40. 

(3) Floruit Olymp, LX. 

(4) Plut. F'ita Numae and Diog, Laert. lib. lap , 

(5) Vit. Pyjth. Porphjt. 
(fi) Lact. Inst. U]>. 5. 
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« de fous. Il produit tout ^ il ordonne et dispose 
ir tout ; il est la raison , la vie et le mouyement 
» deious les êtres* » (i) 

Il enseignait qu'outre le premier principe y il 

Jr avait trois sortes d'êtres intdligens, les Dieux j 
es héros et les âmes (2). Il regardait les pre- 
miers , comme les images inaltérables de l'es- 
prit souverain ; les âmes humaines , comme les 
moins parfaites des substances raisonnables , et 
les héros comme une espèce d'êtres mitoyens 

Î lacés entre les deux autres , pour élever les 
mes à l'union divine. (3) H nous représenté 
ain$i l'Immensité divine, comme contenant des 
moiides innombrables , habiles par des esprits 
ée différens ordres ; et c'est là le véritable sens 
de celte fameuse' expression attribuée aux, Py- 
thagoriciens , que l'unité était le principe de 
toutes choses , et que de cette unité infinie nais- 
sait une infinie dualité. Parcelle dualité j on 
ne doit par entendre les deux principes des 
Manichéens ; mais , comme queiaues - uns le 
croient , les seconde et troisième formes de la 
Trinité d'Orphée et de la^triple Divinité , ou 
plutôt , un monde de substances intelligentes 
et corporelles , qui est un effet dont l'unité est 
la cause. (4) Tel est le sentiment de Porphyre, 
et on doit le préférer à celui de Plutarque , qui 
veut attribuer à Pythagore le système mani- 
chéen , sans en donner aucune preuve* 

Pythagore s'accordait avec Tbalès en défi- 
nissant 1 âme , un principe qui se meut par 
lui-même. (5) Il soutenait de plus. « Que lors- 

(i) S. Just. Cohort. I. ad Gtme, p. 18. 
Ci) Diog. Laert. lib. 8. 

S 3) Hierocl. Com. in Carm. Aurea» Tyik» 
4J Porphyr. P^ita Pjth, 
45) Flut. Flac. lib. 4. cap. a'. 
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» and disposes every thing; he is the reason^ 
» the life , and die motion of ail beings. » (i) 

He taught that besides the first principle y 
there were three sorts of intelligent beings, 
Gods , herqes and soûls. (2) He considered the 
first as the unalterable images of the sovereign 
mind , human souk as the least perfect of rea- 
sonable substances, and heroes as a sort o{mid-> 
die beings placedbetween the two others, in or-* 
der to raise up soûls to the'divine union. (3) Thus 
he represents to us the divine Immensity as 
èontaining innumerable virorlds iuhabited by 
spirits of différent orders ; and ihis is the truo 
sensé of that famous expression ascribed to the 
Pylhagorearfs , that unity was the principle of 
ail things , and that f rom this infinité Unity 
there sprung an infinité duality. Weare not by 
this duality to understand the t'wo principles 
of the Manichees ; but , as some think y the se^ 
cond and third forms of the Orphean Trinity 
and triform Deity ,. or, rather , a world of in- 
telligent and corporeal substances , which is 
the efiect wjiereof unity is the cause. (4) This 
is the sentiment of Porphyry , and it ought to 
be preferred before that of Plutarch , ^vho is 
for ascribing the manicliean system to Pyth^*, 
goras , w ithout producing for it auy proof, 

pythagoras agreed wîth Thaïes in defîning 
the soûl to be a self-moving principle. (5) Ho 
maintained farther, « That when it quits tbe 

(i) S. Just. Cohort. I. ad Grsc. p. 18. 

f ^) Diog. Laert. lib. 8: 

(3} Hierocl. Com. in Carm. Aurea. Pjlh* 

(4) Porphyr. yita Pjrth. 

^3) FJut. f iac. 1. 4. çap. *, 
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t aa*dle quitte le corps , elle se réniiit à l'âme 
» du" monde ; ( i ) qu'eUe n*est pas un Dieu , 
s mais l'ouvrage d'un Dieu étemel ; ( 2 ) et 
f qu'elle est immortelle à cause de son prîn- 
• cipe- 1 (3) Ce philosophe croyait que l'homme 
était composé de trois parties , un esprit pur , 
une matière éthérée , ( qu'il appelait le véhi- 
cule subtil de l'âme ) et un corps mortel ou gros- 
sier. Les anciens poètes Grecs avaient présenté 
celte opinion sous une forme différente ; ils ap- 
pelaient le corps éthérien , la représentation , 
l'image ou l'ombre , parce qu'ils s'imaginaient 
que ce corps subtil , lorsqu'il descendait du ciel 
pour animer le corps terrestre , prenait sa forme , 
de même que le métal fondu prend celle du 
moule où on le jette. Ils disaient , qu'après la 
mort , l'esprit , encore revêtu de ce véhicule 
subtil 9 s'envolait dans les régions de la lune , 
oii ils plaçaient les champs Elysées ; et là , 
d'après ce qu'ils s'imaginaient , une espèce de 
seconde mort avait lieu , par la séparation du 
pur esprit d'avec son véhicule : l'un se réunis- 
sait aux Dieux , l'autre demeurait dans le séjour 
des ombres. Voilà pourquoi Ulysse dit dans 
PO/fyj^^e<f(Qu'ilavu dans les champs Elysées 
9 le divin Hercule , c'est - à - dire , son image \ 
ïï car pour lui , il est avec les Dieux immortels y 
V et assiste à leurs banquets. » (4) Pythagore 
n'admettait point la fiction poétique d'une se- 
conde mort. Il soutenait que l'esprit pur et son 
véhicule subtil , étant nés ensemble ^ étaient 
inséparables et retournaient , après la mort , 

(i) Cicer. de Senec. cap. 21. 

(2) Ibid. de Jfat. Beor, lib. 2. 

(3) Tqsc. lib. I. pag. i3oo. 

(4) OdyM. lib. II. p. 167. 

body, 
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V body , it is re-united to the souI of the 
» world (i) ; that it is not a Ood , but the work 
» of an eternal 6od (2) ; and that it is immoi tal 
« on account of its principle (3),» This philoso- 
pher was of opinion that man Was composed 
of three parts , a pure spirit , an ethereal mat- 
ter, ( w^hich he called the subtile vehicle of 
the soûl ) and ia mortal or gross body. The old 
Oreek poets had dressed up this opinion in a 
différent guise ; they called the ethereal body, 
the représentation , the image , or the shadow , 
because they fançied that this subtile body, 
when it came down from heaven to animate 
the terrestrial body ; assuraed its for m just as 
melted métal takes that of the mould in which 
it is cast. They said , that after death the spirît, 
still clothed with thisi subtile vehicle , flew up 
to the régions of the moon , where fhèy placea 
tbeElysian fields ; and theré , as they imagi^ 
ned , a sort of second death ensued by the sé- 
paration of the pure spirit from its vehicles : 
the one was united to the Gods, the other staid 
in the abode of the shades. This is the reason 
Tviiy Ulysses says in the Gdysseis. « That he 
» saw in the Elysian fields thè divine Hercu- 
n les, i* e. his image ; for as fer him , he is with 
9 the itnmortal &ods , and assists at their ban- 
» quest (4) B. Pythagoras did not adopt the poe- 
tic fiction of a second death. He held , that the 
pure spirit , and its subtile vehicle being born 
together, were inséparable, and returned after 
death to thestar from whence they descended. 

(i) Cicer. de Senec. cap. 2x» 

(2) Ib. de Nat. Deor. 1. 2. 

(3) Tusc. lib. I. p. fSoo. 

(4) Odyss. lib. 11. p. 167. 

Tome II. O 
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jclansTastr^d'aii ilsétaieni descendus. I«es Pla- 
loniciensjBjt presque tous les anciens philosophes 
jBLvaient la même idée (i). S. Paul , en parlant 
de la résurrection , semble favoriser cette dis* 
tinction du corps céleste et du corps terrestre : 
fiMais , dirpnt quelques personnes , comment 
B les morts re^susciteront«iIs? et avec quel corps 
» viendront-ils ? Insensé ! ce que tu sèmes n'est 
n point le corps qui sera, mais une simple graine. 
}) Il en est de même de la résurrection des morts, 
n elle est semée dans la corruption , elle se lève 
H dans rincorruption ; elle est semée dans Pop- 
)) probre,elleselèvedanslagloire ; elleestsemëe 
» dans la fait>lesse9 el le se lève dansla puissance; 
» elle est semée comme Un corps naturel , elle se 
9 lève comme un cprps spirituel. Or , je vous dis 
» cela, mes frères, parcequecette chair et ce sang 
» ne peuvent hériter du royaume de Dieu fa), b 
De là vient que quel(|ues-uns des anciens Pères, 
ainsi que nos théologiens modernes (3), ont con- 
clu que le corps mortel et terrestre , qui change 
sans cesse > et qui ne demeure pas le même un 
seul instant , est quelque chose de purement ac- 
cidentel à notre substance , et ne lui appartient 
pas originairement ; que c'est une croûte épais- 
se, une envelpppe grossière jetée sur le corps cé- 
leste , spirituel , actif jet glorieux, qui se dévoi- 
lant et se développant lors de la résurrection , 
paraîtra dans toute sa beauté ; que ce ^erme 
Immortel , ce corps incorruptible , ce prmcipe 

(j) Fiat. ]$nn. 4. 1. 3. et ISnn. 6. 1. 4. Pkilopeii, 
Troem. in Arist. de uinim, Procl. Comm. in Tinun. 
p. 164, 290. Hierocl. Aurea Carm, p. 293. 

(2) Cor. xy. vers. 35, 42, 5o. 

(3) Dr. Clarke , 'de VexUtencê et des attrihiUt de 
J)ipu, p. 357, 358, 359, 



The Platonists and dhiiost ali tfae ancidnt phi- 
losophers had tbe saïasie holion ( i }• Si. Paul j 
speaking of the résurrection ) seems to favor 
ttiis distinction of tbet^léstiml and the terres-* 
trial body : h But some ^11 say , hoi/v are the 
n dead raised up ? and with what body do they 
9 corne ? Thou fooi ^ that -vv^hich thou sowest 
» is not that body Tvhich shall be , but bare 
1) grain*. — So also is the résurrection of the 
» oead , it is scrvrn in corruption ; it is raised in 
nincorruption ; it is sown in dishonor ^ ît is 
fl raised in glory ; it is sown inweakness, it is 
j) raised in power ; it is sown a natural body , 
n it is raisea a spiritual body. — Now this I 
n say y brethren , because that flesh andj^lood 
» çanaot inherit the kinadom of God ( 2 )• ji 
Hence it is.^ that some of the ancient fathers , 
as well as our modem divines (3) have con- 
cluded y that the mortal and terrestrial body y 
which is ever changing, and dpes not continue 
one moment the same is something merely ac- 
cidentai to our substance j and does ;not origi-* 
nally belong to it : a thick crust , a coarse cove-, 
ring casi over the celestial ^ spiritual , active 
and glorious body ,: which being unvailed and 
enlajrged at the résurrection, wili appear in ail 
itf beauty 3 that this inimortal seed j this incor- 
.ruptible hody , this hidden principlê , which is 

fierhapà a.t présent tbe seat of the soûl, will ^ 
or reasons Juiown to God only , remain buriea 

(i} Flot. San. 4. 1. 3. and Enn. 6. 1. 4. Fhîlopen ^ 
Jpfoea». in Ati$X* de Jémm, ProcLj i^omin.; in Tiinin. 
p. 164, 290. Hiérocl. ^urea Carm* p. agS. 

(2) Cor :(T. yen ?5j 4^4 5o. \ . 

(3>Dr. Clarke on the béingand aiirihutes of Qod ^ 
p. 357, 358, 359. 

o % 
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c^ché j oui est peut-être maintenant hs sil^e de 
l'âme , demeuieia , pour des raisons que ]>ie« 
«eul connaît , enseveli apràs la mort dans la 
masse commune de la matière , jusqu'à la d^> 
nière manifestation de la Puissance divine ^ et 
qu'alors 9 la sinrface de la terre sera renouvellée 
par des flammes épuratoires, qui purifieront 
notre globe de la crasse épaisse et terrestre 
qu'il a ccmtractée. Cette notion rend le dogme 
de la résurrection intelligible eA philosophique. 

Je terminerai l'article de Py thagoia par un 
précis de sa doctrine , tel qu'il nous est doimé 
par St, Cyrille* n On voit clairement , dit ce 
n Père 9 que Pythagore soutenait qu'il n'y avaà 
» qu'un J)ieu , l'origine^st la cause de toutes 
R choses ; qui éclaire tout , qui anime '4out , et 
ji 4'où tout procède ; qui a doonéfl'existence à 
I toutes choses , et qui est la cause de toute e^ 
9 pèce de mouvement.'(i) 9 

Après Pythagore vient Anaxagore (^) de la 
secte Ionique , né à Clasomène et maître de 
Périclès le héros Athénien. Ce philosophe fut 
le premier après Thaïes , dans l^éoole Ionique, 
qui sentit la nécessité d'introduire une Intelli*- 

Ïence suprême pour laformatîoa de IHiiiivera* 
lrejetaav.ee mépris, etréfutaavec^nnegrande 
force de raisonnement la docmne de peux oui 
soutenaient qu^une nÀ^essité aveugle (3) et leB 
i;DOuvemeas fortidts de la matière «avaient-pit>- 
duit le monde. Il s'efforça ^de prouver qu'un 
esprit pur et sans n;iéla.nge préside à l'univers. 

Suivant le. Rapport d'AfJ^tete*, les raisonne»* 

(i) S. Cyril, coatra Jfïâi«n« JUli>. i.-p. 8S> ' ' . ' 

(2) Flor, Olfitq). LX^QC 

(3) Plut. F^Ua Feriol. 
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aTferdeatîi.in thecommon mass of matter till 
the, last manifestation of the divine Power 5 
and thaft then the f^oe of the Q^th wîll bp re- 
newed by purifyiqg fiâmes ^ y?rhich v^ill purg« 
our globç of aie thatvdàrk and ^rthly dross 
vrhich it bas contracted* Tbis iîotion rendors 
the doctrine of the resnrrectioa intelligible and 
philosophicaU 

Is^iall cQiïcIude fhe.artîde opf Pytbagoras 
with a çummary of bis doctyino as it is given us 
*>y s. Cyril. « We see plainly , says tbisïathenj 
»' that ]^ythagai:as naainteined , that tbere was 
» but one God , the original and cause of ail 
» thiogs , who enligiuens every tbing , anima- 
» tes every tbing ^ and froœ-wbonii every tbing 
9 pr^ed$ ,. Vf ho bas given being to ail tbings ^ 
» and is; the source of aU.motion* C^) a 

After Pythi^goras daines Ana.xagoras (s) of 
th^^IoAÎosect^ born at Clazona,ene , and master 
toPencIeS' tHeAlbenian hero^Tbis philosopher 
was the first %£tet Thaïes in Ûte lonic school 
who perçoive* the necessily b# iatrodwîing a 
«upi-eme Itiielligence fpr tbe formation of thè 
universe. He rejecied ywith contempt , and 
withgreat stretigH» of ceaaon refuted the doc- 
Iriae of those^ wbo heW rkàt C3) a blind neces- 
sity and the casual piotions of matter bad prb-* 
duced the world. He endeavored to prove that 
a purç and uncompounded spir^t presi<tes ovei» 
tbe uhiverse. 

Acoording to Atistotfe's accpiuit , tho yea^ 

(0 S. Cyril. coDtra Jnlian. lib. i. p. 85. 

(2) Flor. Olymp. LXXX. ' 

(3) Plut P^Ua FericL . 
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mens d'Anaxagore étaient fondés sur ces deux 
principes : ■ i. Quelldëe de la matière ne ren~ 
» fermant point celle de la force active y le 

> mouvement ne pouvait être une de ses pro- 
X priétés. H faut par conséquent , disait*3 , 
« chercher ailleurs pour trouver la cause de 
n son activité. Or, ce principe actif, regardé 
I comme cause du mouvement, il l'appelait 
i Pâme , parce qu'il anime l'univers (i). a. Il 
■ distinguait entre ce principe universel de 

• mouvement , et le priocipe pensant qu'il ap- 

> pelait l'entendement (sl). Il ne voyait rien 
» dans la matière qui eut aucun rapport avec 
D cette propriété ; et il concluait de la , qu'il j 
1 avait dans la nature une substance autre que 

• la matière. Mais il ajoutait, que l'âme et 
9 l'esprit n'étaient qu'une seule et même subs* 
f tance , que nous ne distinguions qu'à causç 
9 de ses différentes opérations , et que de toutes 
1 les essences, elle était la plus simple, la plus 
» pure et la plus exempte de toute espèce de 
1 mélange et de composition, i Ce philosophe 
passait à Athènes pour un Athée , parce qu'il 
niait que les étoiles et les planètes fussent des 
Dieux (3). Il soutenait que les premières étaient 
des soleils, et les autres des mondes habitables ; 
tant il est vrai que le systètne de la pluralité des 
mondes , qu'on a g^éralement cru moderne , 
est fort ancien. 

Platon (4) blâme Anaxagbre pour avoir ex- 
pliqué tous les phénomènes de la nature par la 

(i) Arist. de ^nim. lib. z. cap. a. p. 619. £dit. Par* 

(a) Ibid. p. a6o. . • 

(3) Plat, de Legih. 10 p. 886. * 

(4) Plat* Fhaed, pag. 7I. . 
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soning of Anaxagoras was founded upon thèse 
two principles : i. « That the idea of matter 
}) not including that of active force 5 matiou 
)) could not be one of its propertie»^ We musfe 
n t hère fore , said he , seek sçme \rhere else to 
» find out the cause of its activity. Now Jhis 
» active principle , as it was the causa of mo-. 
)) tiou , he called the soûl , because it animâtes 
» theuniverse(i).2*Hedistinguishedbetweea 
» this universal principle of motion , and ihe 
» thinking principle , which last he called tlie 
» underst^nding (2). He saw uothing in matter 
ik )) that had any resemblance to this properly ^ 
)} and from thence he inferred , that theré was 
in nature another substance besides maUer» 
» But he added , that the soûl and spirit ^vere 
» one and the same substance distinguished by 
» us only in regard of its différent of>erations j 
» and that of ail essences it was the most sim- 
» pie ) the most pure , and the most exempt 
1» from ail mixture and composition, n This. 
philosopher passed at Athens for an Atheist , 
because he denied. that the stars and plauets 
were Gods (3). He maintained , that thejfirst 
were suns , and the latter habitable worlds ; 
sp very ancient is the System o.f a plurality of 
worlds , which bas been generally thought to 
be modem. . , 

Plato (4) condemns Anaxagoras for havikig 
explained ail the phaejîomena of* nature by mat* 

(i) Arist. de Anim, lib. i. cap. 2. p. €19. Edil. Far. 

1629. 

(2) Ibid. p. a6o. . 

(3) Pl^t. de Legib, 10. p. 886. 
i4)TUl..Jrhaed,f. j^. 

O 4 ' 
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matière et le mouvement. Descartes n'a fait tpie 
renouveller cette opinion. Je ne puis m'empé- 
cher de regarder comme très*injuste, d'accuser 
d'athéisme à ce sujet le philosophe de Clazo- 
mène , ou son imitateur , puisque l'un et l'autre 
établissent pour principe , que le mouvement 
n'est point une propriété fie la matière^ et, par 
conséquent , que la force motrice est aussi in- 
telligente : il taux pourtant convenir que le phi- 
losophe François est repréhënsible , en ce qu'il 
suppose que le monde visible est l'effet néces- 
saire et inévitable d^une simple impulsion don- 
née à une matière indéfinie. De là il suivrait , 
I. que les lois du mouvement ne sont pas arbi- 
traires , et qu'elles ne dépendent pas d'une In- 
telligence souveraine qui agit avec sagesse et 
révoyance ; ce qui détruit absolument l'idée 
es causes fi;iales. s. Il s'ensuivrait y que le 
monde , tel que nous le voyons , avec toutes 
ses irrégularités ^ ses défauts et ses désordres , 
serait précisément dans le même état dans le- 
quel il fat originairement produit par le Créa- 
teur. Ces deux principes ont été la source fu« 
xieste de l'athéisme dp Spinoza. Croyant, aveo 
Descartes , que la matière et l'étendue sont la, 
jQiéme chose ^ 9t que tous les différons phéno- 
mèftes de la nature sont l'effet des lois néces- 
saires du mouvement 9 il en conclut tout de 
^uitè , qu'une étendue immense et une force 
infinie pouvaient être des propriétés de la 
même substance éternelle qui a^it par les lois 
immuables d'une aveugle nécessité. 

Le génie le plus suolime dô nôtre siècle^ 
étant convaincu de cet, abus monstrueux du 
système de Descartes , résolut de saper les 
fondemens de cette philosophie. Il a démontré 
que les lois principales du mouvement sont 



s 
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ter and motion. Descartes has only revived thia 
opinion. I cannot bwt tbinkit very unjust ta 
accuse the philosopher p£ Cla^oo^ëne , or his 
follower, of atheism-, on this account ^ since 
thqy both lay. it down - for a* ptineiple , that 
motion is not a property of matter , and copse-> 
quently , that the moving force is allogether 
spirituel* It raust neverthpièssbeallowed, that 
th^ Frençh philosopher isblameablè in ^uppo- 
sing that the visible wgrjld is the necessary and 
unavoidable efféct of a mer« impulsion given^ 
to an indefinite matter. Kfence il w-ould folio w. 
I. Tha^ the laws of motion are not arbitrary^ 
and dépendant ou/asovereign Intelligence who. 
acts with/w^isdom and'd^ign ; whi.ch totally 
desjtrpys the ide$ of final caqse». &. That the 
'world 5 such as we see it , iwrith ail its irregula- 
ritîes 5 defects and disorders , is precisely in the 
same state wherein itwas at firs< produçed by 
the Creator v- thèse two principles were the 
fatal source of Spinaza's jitheism r believing 
y^ïih DesQartês-,4hat matter and extension are- 
the same tliiûg,. and' that alLth^ différent phœ*- 
Bpmena of nature are the effect of the neces- 
sS^ry laws of motion , .he presently inferred*^' 
tluRt immense extension and mfinite force might 
be properties of the same eternal substance >. 
Tv^hiçhacts^bj^ihe immutable laws of ablind> 
HecQSfiity... r . 



The mosTsilbKrate geniiisof ©ur âge, beîng 
sensible of thèse moiistrpus abuses of Carte- 
sianism^resoitred to undarmine the founda- 
tions of that phi^osophy. He demonstfated that 
the primai^y laws ofmotipn are punely arb|^ 

O 5 
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pureraent arbitraires et établies âveo connais- 
sance et dessein par un architecte intelligent , 
Kur la conservation de son ouvrage, et pour 
ccomplissement des fins qui sont diglies de 
sa sagesse. C'est avec une grande injustice 
au'on a accusé ce philosophe de nous replonger 
aans les qualités occultes des Féripatéticiens* 
J'avoue 5 a la vérité , que les idées obscures 
et confuses qui abondëut dans les écrits de 
quelques-uns de ses disciples , ont donné trop 
de sujet à certains étrangers de rejeter la phi- 
losophie de sir Isaac Newton , en même^tems 
qu'ils admirent sa géométrie ; mais il est évi- 
dent 5 d'après ses écrits (i) , qu'il n'a jamais 
considéré l'attraction comme une cause , mais 
seulement comme un effet , et qu'il a: toujours 
.supposé que cet effet pouvait être produit par 
impulsion (a). A condition qu^on i"^jetterale 
plein absolu des Cartésiens , letirs élémens 
romanesques et leurs tourbillons célestes qui 
ne sont nullement géométriques, cet incom« 
parable philosophe (3) admet qu'il peut y avoir 
tin esprit subtil , ou une matière éthérée répan- 
due dans tous les espaces immenses , qui soit 
la cause universelle et le ressort de tous les 
moûvemens des corps célestes et terrestres , 
de l'élasticité y de l'électricité , de la cohérence, 
de la fluidité, de la végétation et de la sensa- 
tion j de l'émission 2 de la réfraction^^t de la 

(1) JP^is centripeta est ^ quâ eorpoTo fier sus pUnctunk 
cUquid tancfuatn ad centrum undique irahuntur^ impél^ 
ïuntur ffêl uicunque Undunh "PhfL JfàA Ptine, pv a^ 

(2) Quam ego attraciionem appelle^ fiêri sanè pof-ést 
lit ea 0fficiaiur impuTsu^ pel aiiquo modo nçhis ignoto». 
Opt. Éd. Lat. pag, 38q. / 

(3) Phil. Jiat, Pvinç^ p«g..vU.;Opt. ]^. 3^*' 
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trary^ and establisbed witli knowledge aiid 
design by an intelligent arcliitect , in order to 
thQ préservation of bis work , aiid the accom- 
plishment of sucb ends as are worthy of bis" 
-wisdom. It is witb great injustice, tbal tbis 
philosopher bas been accused Tvilh throwin^ 
us back into tbeoccult qualities pf the Peripa- 
tetics. I confess indeed that the obscure aiid 
cx)nfused ideas which aboui^d in the writings 
of some of bis disciples , bave given too muck 
occasion to certain foreigners to reject the 
pbilosophy ofsir Isaac Newton, at tbe same 
time that they admire bis geometry; but it is 
cléar from his (i) first writings, that he ne ver 
considered attraction as a cause , but only as 
an effect, and that be always supposed.that 
thisefiect, might beproduced by impulsion X2). 
Provided we reject the absolute plénum of Ihe 
Çartesians, theirromantic éléments, and their 
celestial yortice, w^bich are by no means geo- 
metrical , tbis incomparable philosopher (3) 
admits tbat there may be;a subtile spirit, or 
etliereal matter difiTused ihro^gh ail the imr 
. mense spaces , to be the uniyersal cause and 
spriug of ail tbe motions of the celestial and 
terrestrial bodies , of elastiçity , electricity , 
cohésion , fluidity , végétation and sensation ; 
of the émission, refra<ction and reflection of 
ligbt y, and even of attraction itselfj^ wh^ch he 



(i) f^is centripeta est, qnâ ^orpora i^wriSitsipimetufk. 

uîiquid tanquam adcenfrum undique trahupiur^ impelf 

luntur vel utcunquê tendant, Phîl. iViat. princ^ p. 2. , 

► .» * ' * 

(2) Quant êgo aitractionem appeîlpf fiei^i sanè pot^s\ 

ut ca effioiatur impulsa ^ çel aliqito modo nobie ignoto, 

Opt. Ed. Lat.pag.38o. . . ^ . 

Câ) Ph il. Iffii, Frinc, pag-. uli. Chat. p. isô. , ' [ 
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réflexion de la lumière, et même de l'aftrac- 
tion elle-iiiénie,' qu'il regarde comme la cause 
immédiate de la plupart des effets naturels. II 
n'a pourtant pas prétendu expliquer les lois de 
ce nuide éthéré , faute d'un nopibre suffisant 
d'expériences pour les prouver. C'était ua 
principe essentiel , selon lui , que la physique 
devait être fondée sur des expériences, et que 
celles-ci fussent ensuite appliquées à la géo- 
Vnétrie pouf en recueillir quelque chose sur 
quoi on puisse mieux compter que sur d'ingé- 
nieuses conjectures. Ses écrits annoncent une 
pénétration , une profondeur et une sagacité 
admirable , et tous les caractères d'un juge- 
ment solide 3 qui n'accorde rien à l'imagination 
dans les matières de raisonnement ; et quoique 
l'on doive convenir que Descartes, l'ait sur- 
passé en clarté et en méthode, ce n'était bien 
certainement pas un génie ni si profond , ni si 
géométrique , et il a donné plus de carrière à 
l'imagination. 

Socrate (i) suit de près Anaxagore. L'idé& 
vulgaire est qu'il fut martyr de l'unité de la 
Divinité , pour avoir refusé d'adorer les Dieux 
de la Grèce ^ maïs c'est une erreur. Dans l'apo- 
logie que Platon fait de ce philosophe , Socrate 
reconûait quelques Divinités subalternes, et 
enseigne que le soleil et les astres sont animés 
par des intelligences à qui il faut rendre un 
culte divin. Jûe même Platon , dans son dia- 
logue sur la sainteté (2) , nous dit que Socïate 
ne fut jîoint puni pour avoir toié qu'il y eût des 
Dieux inférieurs', maiâ parce qu'il déclamait 
ouvertement contre les poètes qui attribuaient 

(1) Flor. Oljmp. XC 

(a) Plat. Entyph. p. 5'et 6. 
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looks upon as t^he immédiate cause of the most 
part of natural effects hé would not however 
prétend to explain the laws of this etherial 
fluid , for want of a sufficient number of expe- 
riments to prove them. It was an essentia]^ 
principle M^ith him , that natural philosophy: 
should be founded upon èxperiments , and 
that thèse should 'af terwards be applied ta ^ 
geometry , in order to gather from thencé 
something more to be depended uçon than' 
îngenious conjectures.. His writings aiscover a 
"wonderful sagacity, pénétration aùd depth^ 
and. ail marks of a solid understanding, \rhich 
allo\7's nothing to imagination in matters of 
reaspn ; and though Descartes must begranted 
to hâve snrpassed him in perspicuity and me- 
thod 5 he w^as unquestionable neitlî^r so pro- 
found nor so geometrical a genius y and gava 
a greater loose to imagination*. 



Socrates Ci)f6llovrs close after Anaxagoras.^ 
The common notion is ^ that he 'was a martyr 
for the unity of the Godhead , in havîng re- 
fused to pay his homage tath^Gods ôf Greece ; 
but it is a mistake. In the apology that Plato 
makes for this philosopher , Socrates ackno- 
wledgeth certain sabordinate Deitîes , and 
teaches , that the sun and the stars are ani- 
mated by intelligences i«rha ought t<i. be wor- 
shipped verith divine lK>noiirS'' The same Plato- 
in nis dialogue uponholiness (2) tells'us, that 
Socrates was not punished for denyitig that 
there were inférior gods, but for declaiming 

(i) Flor. Olymp. XC. ' 
(a) Plat. £utjrpb. p. & and 6^ 
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à ces Divinités des passions humaines et des 
crimes en ormes* 

Socrate cependant, en même-tems qi>'il 
supposait plusieurs Dieux inférieurs^ n'ad- 
mettait qu'un seul principe éternel. XénopboQ 
nous a laissé un excellent abrégé de la théo- 
logie de ce philosophe. C'est peut-être le plus 
important morceau qui nous reste de l'anti- 
quité. Il contient les entretiens de Socrate avec 
Aristodème qui doutait de l'existence de I>ieu. 
Socrate lui fait observer d'abord tous les ca- 
ractères de dessein, d'art, de sagesse , qui 
Paraissent dans tout l'univers, et dans le corps 
umain en particulier. 

ff (i) Cfoyez-vous , dit-il ensuite à Arîsto- 
» dème , pouvez-vous croire que vous soyez le 
s seul être intelligent? Vous savez que vous 
i ne possédez qu une petite parcelle de cette 
s matière qui compose le monde , une petite 
» portion de cette eau qui l'afrose, une élin- 
Ji celle de cette Samme qui l'anime. L'enten- 
9 dément n'appartient-il qu'à vous seul? L-'a- 
» vez-vous tellement, accaparé et concentré 
» en vous-même, au'on ne puisse le trouver 
n nulle part ailleurs r Uu hasard aveugle fait-il 
» tout, et n'y a-t-il rien qui mérite le nom de 
a sagesse, que ce que vous possédez »? Aris- 
todème ayant répliqué qu^il ne voyait ^oint ce 
sage Architecte de l'univers , Socrate lui ré- 
pond : « Yous ne voyez pas non plus l'âine qui 
A gouverne votre corps et qui en rè^le tous les 
» mouvemens. Vous pourriez. aussi bien coa« 
• dure que vous ne faites rien avec dessein et 
» raison , que de soutenir que tout se fait dans 
» l'univers par un hasard aveugle i. Aristor 

(i} Xen. Mem. Soc» £tr, Sasil. 1579. ïïb* z. p. 67^^ 
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openly against tlie poeis ivho ascribed human 

passions and enorraous crimes to thoseDeitîes;. 

Socrates , however . whilst he supfKJsed 

several inferior Gods, admit ted ail the whîle 

but only one eternal principle. Xenophon has 

left us an excellent abridgraent of the theo- 

logy of that philosopher, Tis perhaps the most 

important pièce we hâve of antiquity. It con- 

tains the conversation of Socrates with Ans-- 

todemus, who doubted of the existence of 

6od. Socrates makes l^im at first take notice 

of aiU the dharaoters of design , ofart, of the 

'wisdom that appears ail over the universe^ 

and particularly in the human body* 

• « (i) Do j^ou believe , say s he then to Arîs- 

» todemus, can you believe that you are the 

» only intelligent being? you knovsr that you 

» possess , but a little particle of that matter 

n which composes the world , a small part 

» of that water which moistens it , a spark of 

I that flame which animâtes it. Is understan- 

B ding peculiar to you alone? Hâve you so 

» engrossed and confinedit to yourself , that it 

» is to be found »6 where else? Does blind 

ncliance work every thing, and is tbereno 

» such thing as wisdom besides what you 

» hâve»? Aristodemus having replied, that 

he did not see that wise Architect of the 

universe ; Socrates answers him : «Neither 

B do you see the soûl which gaverns your owU' 

9 body , and* régulâtes ail its motions, You 

V mignt as well condude , that you do nothingf 

9 yoursélf with design and reason , as main-> 

» tain that every thing is done by blind chance 

% in the univérsa s« Aristodemus %t length 

(l) Xeo. jtfettt. Soft. "Bà, ^isxU 1 579. Bk T. p. SyS^ 
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dème reconnaissant enfin un Etre saprême y 
doute encore dé la Providence , parce qu'il ne 
comprend .nas comment la Divinité peut tout 
voir à la fois. Socrate répliaue 1 « Si l'esprit 
I qui réside dans voire corps le meut et le dis- 
» pose selon sa volonté j pourquoi cette sagesse 
9 souveraine qui préside à l'univers y ne'peut- 
» elle pa^ aussi régler et disposer chaque chose 
9 comme il lui plaît ? Si votre œil peut voir les 
B objets à la distance de plusieurs stades^ pour-. 
B cjuoi l'œil de Dieu ue gourrait-il pas tout voir 
B a la fois? Si votre âme peut penser en même 
B 'tems à ce qui est à Athènes , en Egypte et 
B en Sicile, pourquoi l'esprit divin ne pourrait- 
B il f^as avoir soin de tout , étan:t présent par-^ 
B tbut à son ouvrage > ? Socrate voyant enfin 
que l'impiété d'Aristodëme ne procédait pas 
tant de sa raison , que de son cœur , finit par 
ees paroles : « O Aristodème ! appliquez-voUs. 
B siilcèrementà adorer Dieu , il vous éclairera^ 
B et vos doutes seront bientôt écavkés b.^ 

• 

Platon , disciple de Socrate y suit les mêmes 
principes. Il vivait vers la centième Olympia- 
de, tems auquella doctrine de Démocrite ^vait 
fait à Athènes de grands progrès. Le but de 
toute sa théologie est de nous donner des idées 
nobles de la Divinité;* de nous montrej que les 
&mes n'ont été condamnées à animer des corps 
mortels , que pour expier des fautes qu'elles 
avaient commises dans un état antérieur ; et . 
enfin d'enseigner que la religion est le seul 
moyen de nous rétablir dans notre première 
gloire etxîans notre première perfection. .D mé- 
prise tous les dogmes de la superstition athé- 
nienne ,; et. tâche d'en purger la religioo*^ Xre 
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acknowledging a supreiue Being y is still in 
doubt as to Pro^dence ; not being able ta 
coniprehend bo-w the Deily can see every 
thing at once. Socrates replies : «If, the spint 
B that résides in yotir body moves and disposes 
» it at its pleasure , -why should not that sove- 
> reign. Wisdom w^hich présides over ihe uni- 
» verse j be able likewise to regulate and order 
» every thing as it pleases ; If your eye can 
» see objects at the distance of several fur- 
n longs , vsrhy should not the eye of God be able . 
• )) to see every thing at once ? If your soûl caa 

I think at the same time upon what is at 

II Alhens , in Egypt , and in Sicily; why 
» should not the divine Mind be able to take 
» care of every thing ^ being every where pre- 
» sent to his Work » ? Socrates perceîving at last 
that the infidelity of Aristodetnusdid nôt arise 
so much from his reason as from his heart y 
concludes with thèse words : O Aristodemus J 
K apply jourself sijacerely to wordship Ood^ 
9 he will enlighten you and ail your doubts' 
» will soon be removed »» 

Plato a disciple of Socrates , follows the 
same principles. He lived abdut the hundredth 
Olympiad , at a time w^hen the doctrine of 
Democritus had ma de a great progress at 
Athens. The design of ail his theology is tt> 
give us noble sentiments of theJDeity ; to shew 
us that soûls were condemned to imimate mor- 
tal.bôdies , only in order to expiatë faults they 
had committed in a pre-existent state ; and in 
fine ) to teach the religion is that only way ta 
restore us to our first glory and perfection , hè 
despises ail the tenets of the athetiian supers-r 
tition, and endeavours to purge religion of 
them« Thè chief object of this philosopher isi 
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principal objet de ce pfailosoplie est l'homme 
considéré comme immortel ; JT n'en parle sous 
ses rapports politiques , que pour prouver que 
le plus court cbeiuin vers l'immortalité est de 
remplir, pour le seul amour de la vertu, tous 
les devoirs de la vie civile et sociale. 
. Platon , au commencement de son Ti/thée , 
distingue l'être qui est éternel d*avec l'être qui 
a été créé ; et dans un autre de ses dialogues il 
définit Dieu, «La cause productrice qui fait 
» exister ce qui n'était pas auparavant (i) 9 ; 
définition qui prouve qu'il avait une idée de la 
création. Aussi n'est-il pas du tout étonnaut 
qu'il eût une pareille idée, puisqu'elle. n'im- 
plique aucune contradiction. En effet , lorsque 
Dieu crée, il ne tire pas un être du néant, 
comme d'un sujet sur lequel il travaille ; mais 
il fait exister une chose qui n'existait pas au* 
paravant. L'idée de la puissance infinie sup- 
pose nécessairement eelle de la faculté de pro* 
ouire de nouvelles substances aussi bieni que 
des formes nouvelles. Faire exister une subs- 
tance qui n'existait pas auparavant , n'a rien 
en soi de plus inconcevable , que de donner 
l'existence a une forme qui n'était pas aupara- 
vant ; car il y a dans l'un et l'autre cas une 
nouvelle réalité de produite , et quelques diSi- 
cultés qu'il y ait à concevoiE.le passage du 
néant à l'être , elles sont aussi grandes dans 
une hypothèse que dans l'autre. De même donc 
qu'on ne peut nier qu'il y ait une puissance 
motrice , quoiqu'on ne conçoive point com- 
ment elle agit , de même on ne doit pas nier- 
qu'il y ait une puissance créatrice, par la raison 
que nous n'en avons pas une idée évidente. 

^ (i) Fl%t. Sophist. p. x85. Sdlt. Franc. x6ça. 
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man in his immortal capacity : he speaks of 
liim in his poUtic one y only to skeMr that the 
shortestTvay to imniortality is to discharge ail 
the du lies of civil and social life for the pure 
loveof virlue. 

Platoin the beginning of his Timaeus dis- 
linguishes between beingvrhich is eternally^ 
and being virhich bas been made. And in ano- 
ther of his dialogues he defines God the effi- 
cient cause ivhich makes things exist that had 
no being before (i) : a. définition w^hich shews 
tha t he had an idea of the création. Nor is itat ail 
surprising that he should bave this idea , since 
it implies no contradiction. Inreality, wfaen 
God créâtes he does not dravr a being ont of 
nothing , as out of a subject upon wnich he 
wt)rks but he makes something exist that did 
not exist before. The Idea of infinité po'wer 
necessarily supposes that of being able to 
produce new substances as well as new forms. 
To make a substance exist \^hich did not exist 
before, bas nothingin it more inconceivable 
tfaan the.making a form exist >^hich was not 
before ; for in both cases there is a new reality 
produced ; and whatever difficulties there are 
in conceiving the passage from nothing to 
being , they are as puzzling in* the one as in the 
other. As there fore it cannot be denied but 
that there is moving power , though we do not 
conceive how it acts; so neither must we deny 
that there is a creating power, because we 
bave not a clear idea ot it. 



(l) Put. Sophiste p« xt5. £dit. Trajio, i6o«. 
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Pour revenir à Platon. Il considère d*abord 1 
la Divinité dans sa solitude étemelle , avant la % 

Î)roduction des êtres finis. Il dit souvent > à 1 
'exeraple, des Egyptiens :-« Que cette première 1 
9 source de la Divinité est entourée de ténè- 
I bres épaisses qu'aucun mortel ne saurait pé- 
9 nétrer , et que ce Dieu inaccessible ne doit 
n être adoré que par le silence «..C'est ce pre- 
mier Principe qu'il appelle en plusieurs en- 
droits , VEtrCj V Unité et le Bien suprême (i ), 
le même dana le monde intelligent , que le so- 
leil dans le monde ^visible. Il nous représente 
ensuite le premier Être comme s'élançant hors 
de son Unité y pour examiner toutes les maniè- 
res différentes par lesquelles il pourrait se ma- 
nifester extérieurement; et le monde idéal qui 
renferme les ic^es de toutes choses j et les vé* i 
rites qui en résultent, fut ainsi formé dan? { 
Fentendement divin. Platon distingue tonjonrs i 
le Bien suprême d'avec cette sagesse qui n'en 
est qu'une émanation, d Ce qui présente La vé" 
X rite à notre esprit y dit-il ^ et ce qui nous 
1 donne la raison , est le Bien suprême. Il est 
9 la cause et la source de la vérité (2). Il Ta 
9 engendrée semblable à lui-même. De même 
9 que la lumière n'est pas le soleil^ mais qu'elle 
9 en est une émanation, de même la. vérité 
9 n'est pas le premier Principe, mais elle en est 
9 une émanation 9. Et c'est là ce qu'il appelle 
la Sagesse on le Logos. Il considère ennn le 
premier moteur y comme développant sa puis* 
sancepour former des êtres réels qui ressem- 
blent a ces idées prototypes. Il l'appelle ($ , 

(1) De Repuh. lib. 6. p. 68d. 

(a) Ibid. Hb. 6, p. 687. 

\i) FUIk^c Bttpub, liJi. XQ. p. 7^ 
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To return to Plato. He first considers the 
Deity in hi^ eternal solitude before the pro- 
duction of finite beings. He says frequently 
like the Egyptians , « That this nrst source of 
» Deity is surrouaded -virith thick dai'kness , 
9 \irhich no mortal can pénétra te, and that this 
D inaccessible 6od is to be adored only by si- 
» lence n. Tis this first Principle vrhich he calis 
in several places the Beings the JJalty ^ and 
the suprême Good (i) ; the same in the intel- 
ligent Tv^orld , that the sun is in the visible 
■world. He afterwards represents to us this 
iirst Being sallying out of his XTnity to consider 
ail the varions manners by which he might re* 
présent him exterioiiy ; and thus the idell 
«vrorld, comprehending the ideas of ail things, 
and the truths which resuit thence , w^as f pr- 
dned in divine Understanding. Plato always 
distinguishesrbetween the suprême Good, and 
that Wisdora which is only an emanaiion 
from him. v That which présents truth to the 
9 mind, says he 9 and that which gives us rea- 
9 son is the suprême Good. Heis the cause and 
« source of truth (2). He hath begotten il like 
3) himself. As the light is not the sun , but an 
ji émanation fromit; 50 truth is not the first 
» Principle^ but his émanation 9. And this is 
what he calls the Wisdom , or the Logos. 
And lastly , he considers the first mover dis- 
playing his power to form ïeal beings , resem- 
Ning'those archetypal ideas. He stiles him (3), 
a the Energy , or Soverelgn Architect who 
9 created the uqiverse and the Gods , and who 

j[i) Ve Repuh. lib. 6. p. 686. 

(a) Ibid. lib. 6. p. .687. 

(3) Fiat, de Repub, Jib. |0. p. 749. 
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I la Force j ou VArckitecte ^cuueixUrb qui 
« créa Tunivers et les Dieux , et qui fait tout 
A ce qu'il lui plaît dans le ciel , sur la tene et 
• dansles sombres abîmes ». Il l'appelle slussi^ 
« Psj/ché y ou l'àme qui préside au monde , 
plutôt que l'âme du monde n ; pour jexprimer 
que cette âme ne fait point partie de l'univers, 
mais qu'elle l'anime et lui donne toutes s^ 
formes et tous ses mouvemens. Tantôt il re- 
garde les trois attributs di\^BS comme trois 
causes , tantôt comme trois êtres , et souvent 
comme trois Dieux. Mais il affirme qu'ils oe 
forment tous qu'une seule Divinité ; qti^il n'j 
a entr'eux aucune di£féreHce essentielle ; que 
le second est l'image du premier ^ et que le 
troisième est celle du second ; que ce ue sont 
pas trois soleils , mais un seul , et qu'ils ne 
diffèrent que comme le font entr'eux la lu- 
mière , 8es rayons et la réflexion de ces der- 
niers (i). 

Dans d'autres endroits, et particulièrement 
dans le Timée Locrien (2) , Platon parle de 
trois autres Principes ; par le premier, il en- 
tend les idées prototypes contenues dans l'en- 
tendement divin ; par le second , il entend une 
matière' primitive , incorruptible , étemelle , 
uniforme, sans figure ni distribution, mais 
propre à recevoir toutes les formes et tous les 
mouvemens ; par le troisième, il entend l'uni- 
vers visible , limité , corruptible , consistant 
en différentes parties , et H appelle- celui-ci le 
Soleil j l'effet et l'ouvrage de l'idée , comme 
père originaire , et de la matière (3) comme 

(i) Voyea U Système IntelL de Gudworth, p 58o 
eï 596. 
(2) Tixn. Loc. p. 109. 
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» does ^w^hat soever he pleases in heaven , on 
D the earth , and in the shades below^ ». He 
cails him likewise , ft Psj/che , or the soûl 
» ^which présides over the world , rather than 
A the soûl of the i^orld n ; to dénote that this 
soûl does not make a part of the universe, but 
animâtes it , and gives it ail its forms and mo<- 
vements. Sometimes he considers the three di- 
vine ^attributes as three causes , at other times 
as three beings , and of ten as three Gods : but 
he aflBrms that they are ail but one sole Divi- 
nity ; that there is no essential différence bet- 
^ween them : that the second is the image of 
the first, and the third of the second ; that they 
are not three suns , but one : and that they 
diSer only as the light, its rays , and reSectioa 
of those rays (!)• 



In other places and especially in the Ti* 
maeus Locras (2), Plato speaksof three other 
Frinciples, by the first he understands the ar- 
clietypal ideas contained in the divine Intel- 
lect : by the second , a primary matter , incor- 
ruptible, eternal, uniform , without figure or 
division , but capable of receiving ail forms 
and motions : by the third, the visible universe, 
bounded , corruptible , consistiug of various 
parts , and this he stiles the sun , the effect and 
the werk of the idea as the primitive father, 
and oîxhe matter (^) as the universal mother 
of whatever exists. We ought never to con- 

(i) Sce Gadworth Intellect, Syst,Jr0m pag. 56o 
to 590. 
(a) Tim. Loc p. 109, 

43) tA« 
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mère universelle de tout ce qui existe. Il ne 
faut jamais confondre ces trois principes de la 
nature avec les trois formes de la Divinité , 
qu'il appelle Agathos ^ Logos et Pst/ché: 
le Dieu suprême qui est le principe de la Divi- 
4é ^ l'Intelligence qui a tiré le plan du monde , 
et la Force qui l'a exécuté. 

Quand même nous supposerions que Platon 
considérât le Logos et le Psyché , l'Intelli- 
gence et la Force , non-seulement comme deux 
attributs, mais encore comme deux bypostases 
ou émanations de la substance divine , il ne 
s'ensuivrait pas que les Chrétiens eussent pris 
de lui leur dogme de la Trinité, ir pouvait de- 
voir cette idée aux anciennes traditions trans- 
mises depuis l'enfance du monde , d'où les 
Orientaux , les Chaldéens , les Egyptiens et i 
les Grecs avaient originairement puisé leurs j 
notions les plus -saines en théologie, lues phi- 
losophes de toutes les nations semblent avoir 
eu quelques idées plus ou moins confuses, 
d'une certaine triplicité dans l'Unité suprê- 
me (i). La religion chrétienne n'a fait que dé- 
velopper cette ancienne doctrine. Elle nous 
enseigne qu'il y a dans l'Essence divine , une 
triple distinction du Père , du Fils et du Saint- 
Esprit ; que les actions de l'un ne sont point les 
actions de l'autre ; que le Père existe par lui- 
même , indépendamment et comme la source 
primitive de la Divinité ; que le Filspro>:ède 
du Père , par une génération incompréhensi- 
ble ; et que le Saint-Esprit procède de l'un et 
de Tautre , par une inconcevable émanation , 
et qu'enfin ces deux éàianations de la Divinité 

(i) Plot. Enn. V. 1. I. Voy. le SysU InielL de Cud- 
inrorlh p. Sya — 63o. . 

found 
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found thèse tliree principlesof nature with the 
three forms of the Divinity , w^hich he calls 
Agathos y Logos and Psyché : the soyereign 
God , -vrhich is the principle ôf Deity , th© 
Intellect which dre\v the plan of the "world , 
aiid the Energy which cxecnted iu 

Though we should suppose thatTlatooonsî- ' 
dered the Logos and the Psyché, the Intellect 
and the Energy, not only as two attributes , 
but as two hypostases , or émanations from 
the divine Substance, it would not follow that 
the Christians took their doctrine of the Trinity 
from hina. He might owe this idea to the anr 
dent traditions transmitted from the infant 
w^orld, whence the Orientais , Chaldeans, 
Egyptians and Greeks originaily drew their 
souhdest notions in Divinity. The philosopher» 
of ail nations seêm to hâve had some ideas^ 
rdoré or less confused of a certain Trîplicity in 
the suprême TJnity (i). Christianity has ônly 
unfolded this anciônt doctrine. It teaches us 
that in the divine Essence there is a triple' dîsr 
tinction of Father , Son and Holj Spirit 5 that • 
the actions of the one are nqt the actions oi%e i 
other ; that the Fffther exists of himself , inde- 
pehdently , as the primitive source of Deity }' 
that the Son cornes forth from the Father by ' 
an incompréhensible génération ; andtheHoly 
Spirit from both by an inconceivable proces- 
sion; and lastly, that thèse two émanations 
from tj»e Divinity are necessary, co-eternal, 
cônsubstantial , infinité, and in ail things equal 
io the Father j his independence only excep- 

(î) Plot. Enn. T. 1. I. See Cudworili's Inteîl. Sjst, 
from s pag. 670 to 63». 

•^ Tokt II. P 
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sont nécessaires , cô-éternelles , consubstan* 
tielles 9 infinies , et égales en toutes choses au 
Père ) à son indépendance près. L^Eglise a jugé 
à propos d'exprimer cette distinction par le 
mot Personnes ^ pour annoncer que cette Tri- 
nité n'est paç une simple division d'attributs , 
comme le soutenaient lés Sabelliens , et qu'elle 
n'est pa^s non plus formée de trois substances 
diOférenteS) comme le prétendent les Tritéistes« 
Nous n'a\zx>ns pas une idée hissez claire de la 
Nature éternelle , pouç pouvoir nier c|u'elle ne 
puisse bien souffrir une pareille distinction* 
Pour ce qui est des êtres finis , la seule distinc- 
tion que nous connaissions en eux, esX^ a la 
vérité) Celle des 'modes et des substances ; 
mais est-ce lacune raison de nier la possibilité 
d'une autre distinctiou dans l'Essence infinie ? 
LMgnorance peut être un motif de douter^ m'ais 
elle ne peut jamais en être un de nier.. 

Pour faire taire les incrédules, et pour leur 
faire ccun prendre ce'mystère , un Docteur cé- 
lèbre (i) de l'Eglise Anglicane, et , suivant ce 
qu'on assure 9 le plus grand Philosophe des 
tenjs modernes, (^) 5 croyait que ce ne serait 
pq^'t nuire à la foi , que de considérer les trois 
personnes de la Trinité commç trois Agens ia« 
dividuels , ou bien comme trois Êtres distincts^ 
quoique de la même substance. Cette opinion 
est aussi supérieure à l'Arianisme que l'Aria- 
nisme l'est au Socinianisme* Fausto^Socinius 
soutenait que lel^'ils n'avait jamais existé avant 
l'incarnation. Arius dirait qu'il avait été créé 
ou produit du néant cpmmeles êtres finis, mais 
cependant de tpute éternité, e'est-à-dire»av4nt 

(i) Le Dr. Clarke. 

(2) Su: Isaac Newton. . 
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tèd. The Churcb bas rbeea pleasedto express 
this distinction bj ihe 5voi:d Persons , to dé- 
note tbat this Trinity i& npt * mère division of 
attributes , as the Sabellians held ; nor yet 
three différent substances , as fhe Tritheists 
maintain. We hâve not a sufficiently clear idea 
of the eternal Nallire to be able ta deny , but 
it may admit 6f such a distiaotionh As to finito 
beings , indeed y the oi^Jy distinction we know 
in them , is that of modes and substances ; but 
is this a t-eason to dény the pdssibility of ano- 
^her in the infinité Essence ? Ignorance may 
bea reason for doubting^butnever for denying^ 



' 1 



In orderto:' silence the incredulous , and 
make this my&tery intelligible to them , a fa- 
mous (i)Doctorof fhe Church of England,and 
as I am assured , the greatest philosopher (2) of 
modem times , believed that it would do no 
préjudice to the faith to consider the three Per*^ 
sous of the Trinity as three individuâl Agents, 
or tbree distinct Beings^ though of the same 
substance. This opinion is as far above Aria- 
nism as Arianism is above Socînianism. !Fausto- 
Socini maintained , that the Son had never 
any existence before the incarnation. Arius 
held 9 that he was created or produced out of 
nothing like finiie beingS) but yet from ail 
etemify , thatis y before ail time. Thé learued 

Ci) Dr. Qarke. 

{2) Sir Isaac Newton. 

V z 
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'tous les tems* :Le savant Dr. Clarke soutient 
partout , que le Verbe n*est point une créa- 
ture , mais une émanation du Père ; qu'il est 
co-éternel et consubstantiel ; que cette émana- 
tion est aussi essentielle à la Divinité que sa 
vérité ; que le Père ne peut exister sans le Fils, 
de même qu'il est impossible à Dieu de men- 
-tir (i) ; et que par conâéquént le Verbe n*est 
pas un être précaire que Dieu puisse anni- 
hiler. 

Je ne prétendrai point justifier quelqtiesex- 

Ïressions hasardées qui ont pu édiapper a:. 
)oGteur ; il s'en trouve de semblables dans les 
Pères eux-mêmes; mais la charité qui ne pense 
point à mal, qui croit tout, qui espère tout, 
qui souffre tout, n'insistera jamais sur le sens 
kttéral de mots inconsidérés que l'on désavoue. 
Il faut pourtant convenir que cette doctrine 9 
que l'on attribue originairement à Sir Isaac 
Newton , n'explique rien , et ne-fait que nous 
)eter dans de nouvelles difficultés plus grandes 
que les premières. Il peut aisément y avoir plu- 
sieurs êtres distincts , de la même substance di- 
visible et finie ; mais il est imipossible de Con- 
cevoir trois êtres distincts de la substance infi- 
nie et indivisible , sans détruire sa nàtiàre , et 
sans morceler le Dieu vivant et véritable. Ne 
vaut-il pas mieux se joindre de bon cœur à toute 
l'antiquité Chrétienne , et dire qu'il y a dans 
la Divinité une triple distinction réelle mais in- 
compréhensible , que de troubler la tranquil- 
lité de l'Ëglise , en définissant la nature méta- 
physique de cette distinction , par de3 idées 
propres à mener au Tritéisme , contre l'inten» 

(i) ObâerTatioiK sur les QuestiQii3 du Dr. VVatçr- 
J^nd^p. 75. 
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t Dr. Clarke ixiai0tain$ every where , that the 
Word is not a créature j but aa émanation front 
the Father , co - eternal and consubstantial 3 
that tliis émanation is as essential to the Deity 
as his'Veracity j that it is not possible for the 
Father to be without the Son , in any bthej 
sensé than it is possible for God to lie (i) ; and ' 
consequently that the Word is not a preca- 
rious being which God may annihilâtes 

I will not prétend to justify any inconside- 
^ rate expressions which may hâve dropt from 
the Doctor; we find such in the Fathers them- 
selves : but charity , which thinks no evil, be- 
lieves ail things y hopes ail things , endures ail 
things , will ne ver insist upon the literal import 
of unguarded words , which are disavowed. 
Jt must nevertheless be granted that this doc- 
trine , which is ascribed originally to Sir Isaae 
iN'ewton , explains nothing , and only plunges 
us in new:.difSculties greater than the first. 
There may easily be many distinct beings , of 
the same divisible and finite substance ; but it 
îs impossible to conceire three distin;Ct beings 
of the infinité and indivisible substance 9 wi« 
thouK destroying bis nature 9 and discerping 
the living and true God, Is it ûotbetter conten- 
tedly to loin |with ail Christian antiquity , in 
saying, that there is a triplei distinction ^ real 
but incompréhensible in the Divinity , than ta 
disturb the peace of the Church with deâning 
the metaphysical nature of this distinction , by 
such ideas as lead to Tritheism , contrary to 
the intention of those who advance them ? 

(i) Obseryations onODr.. Watcrland's Queries , 
pag. 75. 
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tion de ceux qui lès proposent ? Combien aisé- 
ment les génies les plus vastes s'égarent , lors- 
qu'ils s'affranchissent du pug de l'autorité y 
pour se livret à leurs spéculations ! Poursui- 
vons : 

Aristote , disciple de Platon et piînce des 
philo^bplies Péripatéticiens , appelle Dieu (i) 

• L'Etre éternel et vivant , le plus noble de 
» tous les êtres, une substance entièrement dis- 

' » tincte de la matière , sans étendue , sans çli- 
» vision 5 sans parties et sans succession ; qui 
» comprend tout par un seul acte , et qui , en 
» demeurant lui-même immobile ,' donne le 

> mouvement à tout , et Jouit intérieurement 
^ )) d'un bonneur parfait , parce qu'il se connaît 

)) et se contemple lui - même avec un plaisir 

* infini, n II établit pour principe dans sa méta- 
physique (a), tt Que Dieu est une Intelligence 
X souveraine , qui agit avec ordre , proportion 

> et dessein , et qu'il est la source de tout ce qui 
ji est bop , beau et justel » Dans son Traité dô 
l'âme j il dit: ^ Que l'Intelligence (3) suprême 
V est, par sa nature , le plus ancien de tous les 
» êtres ; qu'il a un empire souverain sur tous : a 
et dans d'autres endroits , il dit : (4) « Que le 
I premier priùfcipe n'est ni le fe;u , ni la terre , 

^ » ni l'eau , ni rien X\m soit l'oi)jet des sens ; 
1» mais qu'une substance spirituelle est la c^use 
B de l'univers , et la source de tout l'ordre et 
» de toutes les beautés , ainsi que de tous les 
9 mouvemens et de toutes les formes que l'on 

(i) Arist. Edit. Paris. 16^9. Metaph. lib. zir. c. 7, 
p. 1000. 

(i) Metaph. lib. xiv. cap. 10. p. ioo5. , 

(3) Id. d^ Jkànim. Ub./i. €.7. p. 6j8. ' 

(4) Metaph. lib. j« G. 2 et 3. p. 844, 845. 
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How easily are the mOst exlensive geniuses 
led aslraj, wheii ibey shake ofF the yoke of 
authority to give ihemselves up to tlieir spécu- 
lations ? But to proceed : • 

Aristotle , Plato's disciples, and prince of 
the Peripatetic philosophérs , calls God ( i ) 
« The eternaland living being, the most noble 
» of ail beiugs , a substance entirely dfstinct 
» from mat ter ) without extension, ^thout 
fi division • without parts, and ^thout sucses- 
» sion , wno understands every thing by one 
» single act , and conlinuing hiinself imniovea- 
fi ble , gives motion to ail things , and enjoys in 
» himself a perfect happiness , as knowing and 
» contempla ting himself with infinité, plea- 
D sure. » In his metaphysics he lays it down 
for a principle {2 ) , « That God is a suprême 
» Intelligence which acts -wnth order , propor- 
» tion and design ; and is the source of ail thvnt 
]) is good , excellent and Just. » In his Trea- 
lise qfthe solU j he says : « That the suprême 
» Mind ( 3 ) is by its nature prior to ail beings , 
» thathehas a sovereign dominion over ail. » 
And in other places he says : (4) « That the 
» first principle is neithef the fire nor the eartli 
» nor tne water, norany thing that is the obje^t 
» of sensé ;.but that a spiritual substance- is the 
» cause of the universe , and the source ôf ail f he 
» order and ail the beaulfes, aswell asof a!l the 
» motions and ail the forms which we so much 



(i) Arî^.. Ed. Paris. 16^9. Melaph. lib. xiv. cap. 7. 
. TOOO. • 

(2) Mçtaph. lib. xiv. Câp. 10. p. ioo5 < 

(3) Id. de udnim. lib. I. cap. 7. p. 628. 

(4) Metaph. lib. i. Qap. 2 and 3^ p. 844, . 84$^ 
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9 y admire tant, b — Ces passages prouven t que 
quoiqu'Aristote soutînt que la matière fût éter- 
nelle 9 il la regardait cependant conmie une 
f production de rinteltigéuce diyine , et comme 
ui étant postérieure par sa nature. Il admettait 
Téternité de cette production^ parce qu'il rie 
pouvait conôevoir comment l'Intelligence di- 
vine 9 étant tout acte et tout énergie, pouvait 
jamais être dans un état d'inactivité. Outre 
cette Substance première et éternelle , il recon- 
naît plusieurs autres êtres inteHigens qui prési- 
dent aux mouveniens des sphères célestes, ff II 
» n'y a , dit- il qu'un seul Moteur et plusieurs 
>j Dieux subalternes. ( i ) Tout ce qu'on ajolitê 
s touchant la forme humaine de ces Divinités, 
» n'est autre chose qu'une fiction inventée ex- 
» près pour instruire le vulgaire et pour l'enga- 
1) ger à observer les bonnes lois^ Tout doit être 
TU i^éduit à une seule substance primitive , et à 
y plusieurs substances inférieures qui gou- 
}) vernent sous la première. Telle est I^ doc- 
> trine puredes anciens , qui a heureusement 
» échappé au naufrage de la vérité , parmi les 
» écueils des erreurs vulgaires et des fableç 
D poétiques»» 

Cicéron vivait dans un tems oîi la corruption 
des mœurs et le scepticisme étaient à leur com- 
ble. La secte d'Epicure avait prévalu à Rome 
sHir celle de Pythagore y et quelques-uns des 
hommes les plus distingués , lorsqu'ils raison- 
naient sur la Nature divine y croyaient devoir 
suspendre leur jugement j et flotter entre 1^ 
deux opinions d'une Intelligence sunrême et 
d'une matière aveugle. Cicéron, dans son Traité 
de La nature des Vieux ^ plaide la cause des 

(i) Metaph. Ub. [xvf, e. 8. p. xoo3. 
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» admire in it. — Thèse passages shew that 
though Aristotle h^ld matter to Se etemal , he 
zievertheless considered it as a production of 
the divine Intellect, and posterior in nature tô 
it. H^upposed tbe eternity of diis production, 
becaiSe lie could not conceive how the divine 
Mind, being ail act^ and ail energy, could 
ever be in a state of inactivity. Besides tbis first 
and eternal Substance, beacknowledges seve- 
ral other intelligent beings that préside over the 
motions ot the celestial sphères; « There îs . 
» says he , but one only Mover , and several 
B inferior Deities. (i) AU that is added about 
9 the hum an shape of thèse deities , is nothing 

8 else but fiction y invented on purpose to ins^ 
» tructthe commpn people , and en&age them 
» to an dbjseryance pf got)d laws» Ail Tnust be 
» ^educed to one only primitive substance, 
1 and to several inferior substances , which 
A govern in subordination to the first. This is 
.9 the genuine doctrine of the ancients , which 
D. bas happily escaped from the Wreck of truth, 
» amidst the rocks of yulgar.errors and poetie 

9 fables. 9 

Cicero lived in an âge when corruption of 
manners and scepticism v^ere at their height* 
The sect of Epicurus had got the ascendant at 
Kome ovei that of Pythagoras ; and some of 
ibe grjgatesl men , when they were reasoning 
about the diyine Najture , thought fît to suspend 
their judgment, and'waver between the. two 
opinions of a supremç Intelltgençç'and a blind 
matter. Cicero, in his TreaUse qfthe nature 
ojfthe Gods ^ pleads tbe cause of the AcA4^~ 

i 

(i) Met. Ub. xi?, cap.,8. j>, iop3. . , / 

*^ T 5 
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philosophes Académiciens qiii doutaient d& 
tout. On doit cependant remarquer qu*il réfute 
Epicure , avec une grande force de raisonne- 
ment , dans son premier livre , et que les ob- 
jections (ju'il fait dans le troisième ^ ymme 
Académicien , sont beaucoup plus fa'ibtes que 
les preuves qu'il tire des merveilles qui parais- 
sent dans la nature , sur lesquelles il insiste 
dahi3 son second livre ^ pour démontrer l'exis- 
fence d'une Intelligence suprême* 

Dans ses autres ouvrages , et particulière- 
ment dans spn Lif^re des Lois.j il nous repré- 
«ente l'univers ( i ) 5 comme une république 
dont Jupirer est le prince et le père commun. 
« La grande loi gravée dans le cœur de tous 
Tt les hommes , est d'aimer le bien public et les 
1 membres de la société ^ comme soi-même- 
D Cet amour de l'ordre est la justice suprême «et 
M cette justice est aimable par elle-même. Nelai- 
I mer que pour les avantages qu^elle nous pro- 
» cure, c'est être politique , mais cela ne renfer- 
B me que peu de fconté* C'est la plus grande in- 
9 justice que de n'aimer la justice que pour la 
1 récompense. En un mot , la loi universelle y 
n immuable et étemelle de tous les ^tres intel- 

I ligens , est de se procurer le bonheur les uns 
i aux autres 5 comme enfans du même père. » 

II nous représente ensuite Dieu comme une 
Sagesse souveraine, à l'autorité de laquelle il 
est encore plus impossible aux natures intelli- 
gentes de se soustraire , qu'il ne l'est aux na* 
lures corporelles (i). « Suivant' Kopîniôn de» 
1 hommes les plus sages et' les plus célèbres y 

(i) Cic. de L'eg. Edit. Aiti»t. x66t,'lïb. X. p. 1x85, 
2 191 9. etc. 

t^) Cic. de Le g. m>, 2, p. XX94* - ' 
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mic pbilosophers who doubted of every thing. 
It is bowever ^ to be,observed , that he réfutes 
Epicurus Tvith great force of reason in bis first 
book , and tbat the objeclîons A^hicb be makes 
in bis tbird , as an Académie , are raucb \vea!- 
ker tban tbe proofs wbiçb be draws from the 
wonders tbat appear in nature , -which he in<- 
sists <^ii in bis second book , to demonstrate Ûie 
existence of a suprême Intelligence. 

In bis otber works y and particularly in bis 
Book ofLaivs ^ be describes tbe universe to 
us (i) as a republic of wbicb Jupiter is tbe 
prince and common fatber. « Tbe great lavr 
» imprinted in tbe bearts of ail men is to )ove 
9 tbe. public good y aind tbe members of the 
» common society asjhemselves» Tbis love of 
9 order is suprême justice , and tbis justice is 
s amiable for ils own sake. To love it only for 
« tbe advantages it produces us , may. be pôIi* 
« tiC) but tbere is little of goodness in it, Tis 
j» tbe bifibest injustice to love justice only for, 
Ji tbe sake of recompense* In a word, tbe uni- 
» versai , immutable and eternal law of ail 
» intelligent beings , is to promole tbe boppir 
» ness of one anotber like cliîldren of tbe.same 
]} fatber. b He next .represenls God to us as a 
sovereign Wisdom, fromwbose autbority ù is 
still more impr^cticable for. intelligent natures 
to withdraw tbemselves tbau it is for corpo- 
real oves (j;). « According to tbe opinion of tbe 
» wi^est and gréa test men , says tbis pbiloso* 
» pber y tbe law is not.an iavenûon of buaian; 

(t) Cic. de Leg^'Ed. Amst. tôûulïb. i. p. zi88-, 
XI91, etc. 

C2) Cic^d^ Les. lib. a. p. II94> 

P 6 
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« dit ce philosophe , la loi n'est pas une inven- 
9 tion de l'esprit humain , ni un établissement 
» arbitraire des hommes ^ mais elle dérive de 
s la raison éternelle qui gouverne l'univers. 
9 Le rapt de Lucrèce commis par Tarquin j 
9 n^en était pas , continoe-t-il , moins criminel 
}) par sa nature, de ce qu'il n'y avait alors à 
D Rome aucune loi écrite contre un pareil genre 
» de violence» Le tyran était coupable d'une in- 
» fraction de la loi éternelle , dont l'empire n'a 
9 pas commencé au tems où elle fut écrite , 
» mais dès l'instant oh elle a été faite. Or, son 
» origine est aussi ancienne que l'Inrelligence 
n divine ; car la véritable , la primitive et la 
» suprême loi , n'est autre chose que la raison 
3) souveraine du grand Jupiter. Cette loi, dit-il 
)> dans un autre endroit ( r) ^ est universelle , 
» éternelle, immuable. Elle ne change point 
9 selon les tems et les lieux. Elle n'est point 
» diflFérente aujourd'hui de ce qu'elle était au- 
D trefois. La même loi immortelle est une règle 
V pour toutes les nations, parce qo?elIe n'a pour 
» auteur que le seul Dieu qui l'a produite et qui 
» l'a publiée, n Tels étaient les raisonnemens 
de Cicéron , lorsqu'il consultait la lumière na- 
turelle , et qu'il n'était pas entraîné par une 
passion d'étaler de l'esprit , en défendant la 
doctrine des Sceptiques. 

Venons enfin a Sénéque le Stofcièn. Il était 
précepteur de Néron , et il^vivait dans on tems 
ov^le christianisme n'était pas assez en crédit , 
pour engager les Fayens àen emprunter aucun 
principe philosophique, a (&) Il importe très- 
Ci) Frag. de la Répuh, dé Cicér. «onsérvé par Lac- 
tanee , lîb. 6. c. &. 

(2) Senec. £dit. iUt. a Lipsio^ x632. de BeneJ, 1. 4. 
p. 3ii. , . 
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9 understanding , or the arbitrary constitutioa 
ii af men , but tlo ws from tbe eternal reason 
9 that govertas the universe. The râpe which 
9 Tarquin committed upon Lucre tia , conti* 
9 nues he , "was not less criminal iu its nature ^^ 
9 because there \^as not at that time any writ« 
9 ten l&w at Ron4||||»gainst such sort of vio-' 
9 lence. The tyrant was euilty of a breach of 
9 the eternal iaiv , the omigatiou whereof did 
9 not commence from the time it was written, 
» but from the moment it was made. Now its 
9 origin is as ancient as the divine intellect : for 
9 the true , the primitive , and the suprême la^w 
11 is nothing else but thp sovereign reason of 
9 the great Jove* This lavr , says ne in anothèr 
9 placQ.(i) , is universal , eternal , immutable. 
9 It does not vary accordîng to times and pla- 
9 ces. It is not différent now from w^hat it was 
9, formerly. The same immortal law is a rule 
9 to ail nations , because it has no author but 
9 the one onl^ 6od who brought it forth and 
9 promulged it. » Such were the reasoniUgs of 
Cicero wben he consulted natural light , and 
was not carried aw^ay by a fondness of she- 
wing his wit in defending the doctrine of the 
Sceptics. 



To corne at last to Seneca the Stoic. He wàs 
Kero's tutor , and lived in au âge -when Chri»- 
tianity was not in crédit eùougb to engage the 
heathens to borrow any philesophical princi- 
ples from thence« » (2) This of very Utile conse- 

(i) Frag. of the Repuh, of Cicero preseryed hj Lac- 
tantius, lil). 6. c. 8. 
(2) Senee. £dit. Ant. al^ipsio^ i632. de BineJ]]ib.é^ 
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ii peu, dit -il y de quçl nom vous appeliez la 
» première Nature ou la raison divine qui pré- 
» side à l'univers , et en remplit toutes les 
a parties^» C'est toujours le même Dieu. On le 
}) nomme Jupiter Stateur ; non pas , comme 
j) le disent les historiens y parce qu'il arrêta les 
j) armées Komaines qui |||f aient , m^is parce 
n qu'il est lè constant appui de tous les êtres» 
» On peut l'appeller Destin j parce qu'il est la 
s première cause d'où dépendent toutes les au- 
» très. Nous autres Stoïciens y nous l'appelons 
I. quelquefois le père Bacchus y parce qu'il est 
» la vie universelle qui anime la nature ; Her* 
» cule^ parce que sa puissance est-invincible ; 
» Mercure , parce ou'il est la raison y l'ordre et 
» la sagesse éternelle, ^us pouvez lui donner 
9 autant de noms que vous voudrez y pourvu 
B que vous n'admettiez qu'un seul principe pré-* 
« sent en tous lieux. » 

D'après les idées de Platon , il considère 
l'entendement divin comme renfermant en soi 
le modèle de toutes choses , qu'il appelle les 
idées immuables et toute -puissantes ( i ). 
tt Tt>\$t ouvrier , dit-il , a un modèle sur lecpiel 
» il forme son ouvrage. N'importe que ce mo- 
9 dèle existe hors de lui et devant ses yeux y ou 
» qu'il se forme en lui par la force de son pro- 
pre génie. Dieu produit ainsi au dedans de 
ui-méme ce modèle parfait qiii est la propor- 
» tion y l'ordre et la beauté de tous les êtres, (z) 
n Les anciens y dit-il dans un autre endroit , ne 
j) croyaient points que Jupiter fût un être tel 
» que nous le représentons dan&leCapiloleet 
I dans nos autres édifices» Mais ils entendaient 



s pre 

» lui-i 



(i) Senec. Epist. 65. p. 49$. 
(s) Seuec» Natur^ quast, Ujb. 



quast, Ujb. ^ p. 715*. 
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% quence 5 says he , by Tvhatname you call the 
» first Nature , and the divine Reason that pre- 
» sîdes over the universe , and fiUs ail the parts 
» of it. He is still the same 6od. He is called 
» Jupiter StatoT , not as historians say , because 
» he stopped the Roman armies as they "were 
» flying 5 but because he is the constant support 
» of ail beings. They may call him FatCjbe'- 
D cause he is the first cause on which ail otheris 
» dépend. We Sloics call him sometimes father 
» Bacchus, because he is the universal Hfe thaï 
Jj animâtes nature ; Hercules , because bis po- 
B wer is, invincible : Mercury j because he is 
D the etemal reason , order and wisdom. You 
B may give him as many names as you please 
B provided you allow but one sole principle 
B every where présent, s 



Agreeable to Plato's notions , he considéra 
the divine understanding as comprehendîng in 
îtself the model of ail things , which he styles 
fhe immutable and almigb^ ideas (i). « Eveiy 
B workman , sayshe^ hath a model by which he 
B forras his work. It signifies nothing whether 
B this model exists outwardlv and before his 
B eyes ^ or be formed within him by the strength 
B of his own genius. So God produces within 
B himself that perfect model , which is the 
» proportion , the order and the beauty of aU 
B oeings. (2) The ancients, says he in another 
» place, did not think Jove such a being as we 
B represent him in the Capitol , and in our other 
B buildings» But by Jcxve they meant the Ghiar- 



(i) Senec. Epist. 65. p. 498. 
(2) Senec. Natur, quœst. lib. 



quœsL iib. 2. p. 71S» 
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» par Jupiter , le Gardien et le Gouverneur 
» de l'univers , rEntendement et l'Esprit , le 
» Maître et rÂrchitecte de cette grande, ma- 
» chine. Tous les noms lui conviennent. Vous 
» ne vous trompez point , si vous l'appelez Des- 
» tin , car il est la cause des causes , et tout 
» dépend de lui. Voulez-vous l'appeler Provi- 
» dence ? vous ne vous trompez point , c'est 
i) par sa sagesse que ce, mopde est gouverné. 
B li'appeleriez-vous Nature ? vous lie pécheriez 
)j pas en le faisant, c'est de lui que tous les 
> êtres tirent leur origine , c'est par lui qu'ils 
» vivent et qu^ils respirent. 9 

On ne peut lire sans admiration les ouvrages 
d'Epictète , d'Arrien son disciple, et de Marc- 
Antonin. On y trouve des règles de morale di- 
gnes du christianisme; et pourtant ces disciples 
de Zenon croyaient . comme leur maître, qu'il 
n'y avait qu'une substance; que l'Intelligence 
suprême était matérielle , et que son essence 
était un pur éther qui remplissait tout par une 




1^ même chose que 
divine. — (i) Ites Platoniciens leur observaient 
que c'était une idée grossière , que de supposer 
que tout ce qui existe , existât par une difiusion 
locale ; que s'il en était ainsi, l'Essence divine 
ne serait pas également présente en tous lieux; 
qu'elle serait en plus grande quantité dans un 
grand espace que dans un petit : qu'il est ab- 
surde de concevoir sous la forme de longueur , 
largeur et épaisseur , ce qui n'est autre cho$e 
que puissance , sagesse et bonté ; que tous le3 

(i) Plat. Tim. et de Leg: Ub. x. Axiit(kAnim, L j. 
«. 3. Porphjr. p» aSo. 
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» dian and the gpvernor pf the universe , the 
» understanding aiid the mind y the Master and 
n the Architect of this great machine. AUna- 
» mes belong tp him. Youarenot m lliewrong 
9 ifyou'call him Fate« for heis the cause of 
n causes y and evenr tning dépends on hîni* 
« Would you call him Providence? you>faU 
» into no mistake y it is hy his vv'isdom that this 
» Avorldis goVemed. Would you call him Na^ 
» ture* ? you will not offend in doing so , it is 
N from him ail beings dérive their origin , it i& 
n by him that they live and breathe »r 

There is no^reading the Works of Epîctetus^, 
of Arian his disciple, and of Marcus Antonius 
without admiration» We find in them rules of 
morality worthy of Christianity ; andyet thèse 
disciples ofZeBobelievedlike their master, that 
there >vas but one substance ; that the su- 
prême Intelligent being was material and that 
his essence was a pure iaether vsrhich fiiled ail 
by local diffusion ; that ^rhatever was not ex* 
tended was nothing ; and in short , that infinité 
extension Tvas the same with the divine Im- 
mensity. — ( i ) The Platonists represented to 
them . that it was a gross imagination to sup- 
pose that every thing , ^vhîch is , exists bySocal 
diffusion ; that were it so , the divine Essence 
would not be ecfuaily présent every where i 
that there would be more of it in a great space 
than in a little one ; that it is absurd to conceive 
that which is nothing but pow^er, wisdom and 
goodness , under the fotm of len^h , breadth 
and thickness ; that ail other beings e«ist i^i 

(i) Plat. Tim and de Leg. lib. X. Arist. de Antm. 
lii). I. cap. 3. forpbjr. p. 23(U 



177 ^^ ^^ TBEOLOGIE DES PAYENSw - 

autres êtres existent en Dieu, mais qu'il n'existe 
qu'en lui-même 5 que l'espace immense n*esl 
point l'Immensité <livine, de même que le tèms 
sans fin n'est pas l'Eternité divine : que l'Im- 
mensité de'Dieu consiste dans sa manière d'exis- 
ter en lui-même , sans étendue de parties , de 
même que son Eternité consiste dans la ma- 
nière dont il existe en lui-même , sans succes- 
sion de pensées : que l'espace n'est que la ma- 
nière dont les corps existent en lui 5 de même 
que le tems n'est que la manière dont les êtres 
finis existent avec 'lui ; que l'une mesure les 
limites des parties , et l'autre la variété des 
modes; que nous n'aurions aucune idée d'éten* 
due locale 9 s'il n'y avait point de corps ; de 
même que s'il-n'y avait point de changement, 
nous n'aurions aucune idéexle la durée succes- 
sive ; et qu'enfin une étendue indéfinie et sans 
bornes. n'est pas immense dans tous les sens, 
jde même qu'elle n'est pas infinie dans tous les 
CaS) mais que Dieu est immense en tous sens, 
de même qu'il est infini à tous égards» 

C'était ainsi que les philosophes Payons pa^ 
laient de l'Immensité divine , avant la nais- 
sance de -la Théologie Scolastique. L'obscurité 
de nos raisonnemens sur cette matière ^ vient 
du ééfaut d'une idée claire des substances* 
Nous ne les connaissons et ne les distinguons 
que par leurs propriétés , autrement nou^ ver- 
rions que l'Unité suprême peut exister partout 
sans étendue de parties , de même qu'elle 
existe à jamais sans succession de pensées; 
qu'elle est entière en tous lieux , ae même 
qu^elle voit tous les êtres d'un seul coup d'œil. 
La raison qui fait que nous n'avons pas une 
idée claire de l'Immensité divine ,. c'est que 
nous n'ayons pas une idée convenable de l'in- 
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God 9 but thai he exists only in himse^f ; that 
immense space is not the divine Immensity, 
as tinrte everlasting is not the divjne Eternity ; 
tliat the Immensity of God is the œanner of 
his existing in himself, withbut extension of 
parts, as his Eteri^ity is the manner of his exis- 
ting in himself Tvithout succession of thoughts-, 
that space is but the manner v^herein bodies 
exist in bitù 9 as time is but the manner in 
which finite beings exist with him , that thé 
One measures the boùnds of the parts , and the 
other the variation of the modes ; that wé 
should hâve no idea of local extension , if there 
werè no bodies . as we should hâve no idea of 
successive duration if there were no changes ; 
and lastly , that indefinite unbounded exten-- 
sion is not immense in ail sensés , as it is not 
infinité in ail respects : but that God is im-;> 
mense in ail sensés ^ as he is in ail respecta 
infinité. 



It was thus that the Pagan philosophers tal* 
ked of the divine Immensity before the rise of 
Scholastic Theology. The obscurity of our rea- 
sonins^ on this matterproceeds from our want 
of aclearidea of substances, We neither know 
nor -distinguish thera but by their. propertiesj 
otherwise we should see that fhe' suprême 
Unity may exist every where without exten- 
sion of parts , as he^ exists for ever without 
succession of tlioughts ; that hè is ail in ail pla- 
ces y as he beholds ail beings W||h one glance. 
The reason of our not having^ clear idea of 
the divine Immensity ^ is our not *having an 
adéquate idea of infinity ; we ascribe tp hira 
certain properties ^ because we see that they 
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finité; bous lui attribuons certaines propriétés ^ 
parce que nous voyons qu'elles sont renfermées 
dans ridée que nous avons d'elle 3 mais nous 
sommes en même tems obligés 9 pour éviter des 
absurdités, de lui donner des attributs que nous 
ne concevons pas. C'est ainsi qu'en géométrie 
nous admettons la divisibilité infinie de la ma- 
tière et la doctrine des asymptotes qui en ré- 
sulte , sans avoir une idée claire ni de l'une ni 
de l'autre. ,, 

Mais au reste , le matérialisme des Stoïciens 
ne prouve pas qu'ils fussent Athées : une idéd 
fausse de la Divinité éft^nt bien loin de prouver 
qu'ils ne crussent absolument à aucune. Ce qui 
constitue l'Athée ce n'est pas de soutenir avec 
les Orientaux, que la matière est une expansion 
de la substance divine ; ni avec les Stoïciens , 
que l'Essence infinie egt un puj étlier ; ni avec 
les Platoniciens , que l'univers est une pro- 
duction étemelle de la Divinité ; mais, le vrai 
athéisme consiste à nier qu'il y ait une Intel- 
ligence suprême qui ait produit le monde par 
sa puissance , et qui lé gouverne par sa sagesse. 
Pour nous satisfaire plus amplement au 
sujet de la théologie des Payens , voyons ce 
qu'en pensaient les Pères de l'Eglise. Ils 
avaient assez d'occasions de la connaître par- 
faitement, par les fréquentes disputes qu'ils 
avaient avec eux. Comme ceci est une matière 
d'une nature très - délicate , il pourrait être 
dangereux de i'ien accorder à ses propres 
conjectures- Ayons recours à la sage antiquité. 
Arnobe (i) iijprésente les Payens se plaignant 
de l'injustitîe 2gs Chrétiens : a C'est une pure 
X calomnie, dflent ces Payens, que de nous 

(i) Arnob. lib. I. p. j^. . 
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are containéd' in the idea we hâve of him ; but 
"we are obligea at the same time , in order to 
avoid absurdities , to gî ve ||^m other attributes 
ivhich yve do not comprehend. Thus in geome^ 
try we admit the infinité divisibility of matter, 
and the doctrine of asymptotes which folio ws 
from it , without having a clear idea of either 
ofthem. 



But after ail j the ma'terialism of the Stoio^ 
does not évince that they were Atheists ; a 
false notion about the Deity being far from 
proving^that they believed none at ail. What 
constitiites an Atheist , is not the maintaining 
with the Orientais, that matter is an expansioa 
of the divine substance , nor with the Stoics y 
that the infinité Essence is a pure œther ; nor 
with the Flatonists , that the universe is an eter* 
nal production of the Deity , but real atheism 
consistsin dènying that there is a suprême In-^ 
telligence , w^ho made the world by his power , 
and governs it by his wisdom. 
. For our fuUer satisfaction 9 with regard to 
the theology of the Heathens , let us see what 
the Fathers of the Ghurch thought of it. They 
had sufficient opportunities of knowin^ it tho^ 
Toughly , by the fréquent disputes which they 
held with them^ As this is a matter of a very 
nicé nature , it may be dangerous to indulge 
any thing to one'sown conjectures. Let us bava 
recourse to wise antiquity. Arnobius (i) intro- 
c}uQes the heathens comiplainingof the injustice 
of the Christians.. « Tis a mère calumny , say 
» those heathens , to charge us wrth such a Gvif 

« 

(i) Amob. lîB. I- p. 99. 



ir7g a>.& ia théologie dbs payews. 

9 accuser d'un crime tel que celui de nier un 
a Dieu suprême. Nous l'appelons Jupiter , le 
I très'Graud et le souverainement Bon ; nous 
I. lui consacrons nos plus magnifiques édifices 
V et nos capi tôles , pour annoncer que nous 
» l'élevons au-dessus de toutes les autres Di^ 
» vinités». « (i) St. Pierre en prêchant à Athè- 
« nés , dit St* Clément d'Alexandrie ( 2 ) , 
» insipue que les Grecs connaissaient la Divi- 
I nité. Il suppose que ce peuple adore le même 
9 Dieu que nous , quoiqu'il ne Padore pas de 
» la^même manière. Il ne nous défend point 
9 d'adorer le même Dieu que les Grecs ; mais 
9 il nous défend de l'adorer de la mêQie sna- 
9 nière. Il nous ordonne de changer 1^ n^ode et 
» non l'objet de ûotre culte 9» «Les PayenS) 
9 dit Lactance (3) , qui admettent plusieurs 
9 Dieux , disent néanmoins que ces Divinités 
9 subalternes , quoiqu'elles président à toutes 
9 les diverses parties de l'univers, le font de 
h manière qu'il n'y ait encore qu'un seul Con- 
9 ducteur et un suprême Gouverneur. D'oii il 
9 suit, que toutes les autres Puissances învi- 
9 sibles ne sont pas proprement des Dieux. 
9 mais des ministres ou des substituts du seul 
9 Dieu grand et tout-puissant, qui les a pré-- 
9 posés comme exécuteurs de sa Volonté et de 
9 ses désirs 9. Eusèbe de Gésarée va plus loin. 
9 (4) Les Payens reconnaissent qu'il n'y a 
9 qu'un seul Dieu qui remplit, pénètre la na- 
9 ture universelle , et qui y préside ; mais ils 

(i) Livre apocryphe qui passait alors sous le noiU 
de St. Pierre. 

. {%) Slrom. lit>. 6. p. 635. 

(3)Lib. I. p. 16. 

C4) Praep. Evang. 1. 3. e. i3. p. 10&. 
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» me , as the denying of a suprême God. Wé 
)) call hira Jove , the supremely great and so- 
» vereignly good, we dedicate our raost magni- 
• ficent structures and our capilols to hira ^ to 
shew that we exalt him above ail other Dei- 
» ties. j) (i) St. Peter in his preaching at Athens. 
n says St. Clément of Alexandria (2), insinua- 
» tes^that the Greeks had a knpwledge of the 
Deity. He supposes that those people adore 
)) the sao^e God; as v;re dô , tbough not in the 
D same manner. He does not forbid u& to adore 
n the same God as the Greeks , but he forbids 
» us to adore hini after the same Y^ray. He 
D orders us to change the mannér , and not 
n the object of our worship ». ttThe heathens, 
j) says Lactantius (S), who admit several 
» Gods^say nevertheless that those subordinate 
n. Deities , though they préside over ail the 
» yariçus parts of the universe , do it in such 
n a manner , as t)iat there is still but one sole 
9 Ruler and suprême 60 vernor. From whence 
» it follows , that ail olher invfsible powers 
n are not, properly Gods , but miuisters or 
9 deputies of the one great and almighty God, 
I) w^ho appointed them executors of his wili 
n and pleasure »• Susebius of Cesarea goes 
farther. « (4) The heathens own that there is 
n but one only God , who fills , pervades and 
9 présides, over universal nature; but they 
9 main tain , that as he is présent to his work 
9 only iu an incqrporeal dnd invisible manner, 

m • ' , • • 

(i) An apocryphal book whîdi tJien pa^sed under 
iJbie name St. ^eter's. 

(2) Strom. L 6. p. 635. . 

(3) Lib. I. p. 16. 

(4) Fraep. Eraog. 1. 3. cap. i3. p. 10$. 
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1) Soutiennent que, comme il n'est présent 4 
« son ouvrage que d'une manière incorporelle 
B et invisible, ils ont conséquemment raison de 

V l'adorer dans ses effets visibles et corporels »• 
Je finirai par un passage fameux de St. Au- 
gustin , qui réduit le polythéisme des Payens à 
l'unité d'un seul principe (i). « Jupiter, dit ce 
» Père , est , d'après les philosophes , Vanm du 

V monde ; il prend différens noms, suivant les 
' 9 effets différens qu'il produit. Dans les espaces 

t éthérés^n Pappelle Jupiter; dans l'air, Ju- 
9 non ; Neptune , dans la mer ; Pluton , danà 
9 la terre ; Proserpine, aux enfers; Vulcain, 
9 dans l'élément du feu ; Phœbus,- dans le 
9 soleil ; Mars, dans la guerre; Bacchus, dans 
9 les vendanges; Cérès, dans les moissons; 
9 Diane, dans les forêts ; et Minerve , dans les 
» sciences. Toute cette foule de Dieux et de 
9 Déesses ne sont que le même Jupiter , dont - 
9 les différens pouvoirs et les différens attri- 
9 buts sont esmrimés par des noms différens 9. 
Il est donc évident, par ie témoignage des 
Poètes profanes , dés Philosophes Payens , et 
par celui des Pères de l'Eglise, que les Payens 
reconnaissaient une seule Divinité suprême* 
I^es Orientaux , les Egyptiens, les Grecs , les 
Homains et tous les peuples se sont^ universel- 
lement accordés à professer cette vérité. 

Vers la cinquantième Olympiade, six cents 
ans avant l'ère chrétienne, les Grecs ayant per« 
du les connaissances traditionnelles des Orien* 
taux , commencèrent à négliger la doct^ne des 
anciens , et à raisonner sui* la Nature divine , 
d'après les préjugés que leurs sens et leur ima- 
gination leur suggéraient, i. Anaximandre 

(i) St. Aug. d0 Citait, Dei. L 4. e. II. 

they 
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H they are therefore in the rigUt to worship 
i him in his visible and corporeaf effects n. I 
sliallxonclude with a .famous passage of St. 
Augustin 9 who reduces tbe Polj^theism of the 
heatbens to tbe unity of one sole Principle(i). 
d Jupiter y says tbis fatber, is.accordîng to thef 
• pbilosopbers., tbe soûl o£ the world, who 
^ tttkes différent naines accordiïig to tbediffe-* 
9 rent effects wbicb he produces. Ixl tbeethe* 
» real' spaces he is called Jupiter , in the air 
« Juno,.in thé sea Neptune, in the earth 
» Fluto, in hell Proserpine, in the élément 
» of fire Vulcan , in the sun Phoebus , in divi- 
» nation ApoUo , in war Mars, in- the viûtage 
» BacchuS) in the harvest Ceres,.in the forests 
» Diana , and- in the sciences Minerva. AU 
y tfaat crowd of Gods and .Boddesses are only 
n the saûia Jupiter ,. vrhose différent' powers 
» and atlribufefr are expressed by différent 
M names ». It is iberefore évident bj the testi* 
mony of profane poets, heathen philosophers^ 
and f atbers of the church , that the Pagans 
acknowledged one sole suprême Deity. The 
Orientais , the Egyptians , the Greeks , the 
Romans , and ail nations agreed universally 
m teaching this truth. 



About the fiftieth Olympiad , six hundred 
years before the Christian œra , the Greeks 
l.aving lost the traditional knowledge oF the 
Orientais , began to lay aaide the doctrine of 
the andents, andto reason- about tbe divine 
ITature from, préjudices , which their sensés 
and imagination suggested. i. Anaximander 

(i) St. Aug. de CmL Dêi, 1. 4. c. 11. 

Tome II. O 
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vivait alors , et- il fut le premier qui eûtrepHf 
de détruire le dogme' d'une IntelKgence suprê- 
me , dans l'objet de tout expliquer par l'action 
d'une matière aveugle qui prend nécessaire* 
ment toutes sortes de formes. Il fut suivi de 
Iieucippe, de Démocrite, d'Epicure , deStra- 
ton , de Lucrèce et de toute l'école des philo- 
sophes Atomistes. a* Fythagore y Anaxagore , 
Socrate, Platon , .Aristo te et tous les grands 
hommes de la Grèce combattirent cette - doc* 
trine impie, et tâchèrent de rétablir l'ancienne 
théologie des Orientaux. Comme ces philo* 
sophes, doués d'un génie supérieur, obser-* 
vaient dans la ^Nature , mouvement , pensée 
et dessein , et comme l'idée de la matière ne 
renfermait aucune de ces trois propriétés , ils 
en conclurent qull y. avait dans la Nature 
une substance autre que la matière* La Grèce 
étant ainsi c^visée en deux sectes , elles dis-* 
putèrent pendant long-tems, sans qu'aucun 
parti fût convaincu. 3. Enfin , vers la cent* 
vingtième Olympiade, Pyrrhon forpia. une 
troisième secte, dont le grand principe était de 
douter de tout , et de ne rien déterminer;.Tou5 
le^ Atomistes, qui avaient travaillé en vain 
pour découvrir une démoHStration de leurs 
faux principes , se réunirent alors à la ^ecte 
Pyrrhonienne. Ils se jetèrent follement dans 
un doute universel , et le portèrent à un tel 
excès de délire, qu'ils doutaient des vérités les 
plus claires et les plus sensiblesé Ils soutenaient 
sans aucune allégorie , que tout ce gue nous 
voyons n'est qu'une illusion , et que le cours 
entier de la vie n'est qu'un songe perpétuel, 
dont ceux de la nuit ne sont qu'autant d'ima* 
ges. 4. Enfin , Zenon établit une quatrième 
jécple vers la cent r trentième Olympiade. Ce 
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liv^d at that time , and was tbe first who set 
himself to destroy the belief of a suprême 
Intelligence 9 in order to account for every 
thing by the action of blind matter , which by 
necessity assunaes ail sorts of forms- He was 
followed by Leucippus, Deraocritus, Epi- 
curus , Strato , Lucretius , and ail the schoôl 
of the atomical philosophers» a. Pythagoras , 
Anaxagoras , Socrates , Plato , Aristode , and 
ail thegreat mea of Greece opposed this îra- 
pious doctrine , and endeavored to re-establish 
the ancient theology of the Orientais. Thèse 
pfhîlosophers of a superior genius observing 
in nature motion , thought ând design , and 
the ddea of matter including none of thèse 
three properties 5 they inferred from thence , 
that there was in Nature another substanca 
besides matter. fireece being thùs di viHed into 
two sects j^ they disputed for a long time , wi- 
thout ei'tber party -being convinoed. o. At 
length about the laoth Olympiad , Pyrrho 
fornjed a third sect ^ whose great principle 
was Xo doubt of every thing , and détermine 
nothing. AU the Atomists , who had labored 
in vain lo find out a démonstration of their 
faUe principles , presendy struck in with the 
Pyrrhonian sect. They ran wildly into an 
universal doubting , and carried it almost to 
such an excess of frenzy, that they doubted 
of ihe clear«s.t and most palpable truths.They 
maintaioed wilhout any allegory , that every 
thing we see is only an ^illusion , and that the 
whole séries of life is but a perpétuai dream , 
of which those in the nigbt are only so many 
images. 4. At last Zeno set up a fourth school 
about the i3oth Oî y mpiad. This philosopher 
endeavored to recoacile the disciples of Démo- 

Q* 
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pliilosoplie chercha à concilier les disciples de 
Déinocrite avec ceux de Platon , en «soutenant 
qvie le premier Principe était , à la vérité , une 
Sagesse infinie, mais que celte Essence n'était 
qu'un pur éther, ou une lumière siibtile, qui 
se répandait partout , pour donner la vie, le 
mouvement et la raison à tous les êtres. 

Il est donc évident qu'il y avait quatre sortes 
de philosophes parmi les anciens ; les Athées 
ou Atomistes ; les Spiritualistes ou Théistes; 
les Matérialistes ou Stoïciens , et les Pyrrho- 
niens ou Académiciens. Dans ces derniers 
tems, tes esprits forts modernes n'ont fait que 
reproduire les anciennes erreurs , en les dégui- 
sant sous de nouveaux noms. 

I. Jordaoo Bruno ^Vanuini, et Spinoza ont 
rétabli le système monstrueux d' Anaximan- 
dre, et n'ont fait qu'y ajouter quelques distinc* 
tions spécieuses , pour en imposer aux esprits^ 
faibles. Spinoza voyant clairement que la pen- 
sée ne pouvait être l'effet de la matière ^^est 
efforcé de prévenir toutes le» objections contre 
les Matérialistes, en soutenant que l'étendue (i) 
et 1» pepsée sont des propriétés de la même 
substance ; que les idées que l'on se forme des 
objets , ne sont réellement rien autre cho'se que 
les objets eux-mêmes (2) ; que l'étendue et la 
matière sont une même chose (3); que l'espace 
infini est l'immensité de DieU) de même que 
le tems infini est sqo éternité (4)$ et par con* 

(i) Locke de VEsp. Hum, p, 456. 
(a) Dialogues de Berkley. 

(3) Descartes et Malebrancho. 

(4) Lettres du Dr. Clarke à Leibnitx ^ p. 77, laf. 
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crilus with thosé of Plato , by maintaining 
that the first Principle was rndeed an -infinité 
Wisdora^ but that his Essence wason^y a pure 
eether , or a subtile liglit , which diffased itsélf 
every where, to givelife, motion andreâson 
toalibeings. 

It is plain then tîiat there were four sorts of 
pbilosophers among the ancient^s j ihe Atheists 
or Atomists , ihe Spiritu^lists or'Theists , the 
Materialists ar Stoics . the Pyrrhonians or 
Académies. In thèse ïast ^ges , the modem 
free-lhinkers hâve orily révived the ancient 
error5 ^ disguisinj tfcem under new terms. 

j. J.ordano Bruno, Vannmi, und Spîiioza 
hâve vamped up the mon'strous sfystem of 
Anaximander ; and liavl addèd only some 
art fui distinctions to impose uponwreakmind s. 
Spinoza perceiving clearly that thought could 
not be an efifect of matter , endeavoured to 
prevent ail objections against the Materialists, 
by maintaining, that (i) extention and thdught 
are properties of the same substance ; Ihat tne 
ideas of objeots ai% .reelly ndthîng différent 
from the ob}ieots themselves (a) ; that eîtten- 
sîon and maatter ^tc the «same ^^); that itifiilite 
_€pace is the îlmiaensilgr joî Gtod , as» iriftnite 
timeis his eternity•(4)^; «and. consequenfly that 
ail essences are but différent forms af the 

« 

(i) Locke of Rum. Under, ^. 466. 
(a) Berkle j's Dialogues. 

(3) Descartes and Màlebranche. 

(4) Dr. Glaxke's Letters to Leilviitz, p. 7%, va^ 
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séqaent , que toutes les essences ne sont xfXîe 
des formes différentes de la même substan- 
ce (,!)• Il faut pourtant convenir que son athéis- 
me ne consiste pas 'dans ces erreurs , puis- 
qu'elles ont été soutenues par des philosophes 
qui avaient une horreur sincère de Pimpiétéu 
L'athéisme de Spinoza consiste entièrement 
' en ceci , qu'il fait agir sans discernement ou 
sans dessein la Substance unique qu'il défend* 
3., Descartes, Malebranche , Poixet, Leibnitz , 
Sir Isaac Newton , les Drs. Bentley , Clarke , 
Cheyne , et plusieurs autres philosophes d'un 
génie également subtil et profond , ont lâché 
de réfuter ces erreurs , et ont avancé des rai- 
sonnemens pour soutenir rancientie théologie. 
Outre les preuves tirées des effets , ils ont in- 
sisté sur d'autres puisées dans l'idée de la pre- 
mière cause. Ils démontrent que les raisons dé 
croire sont infiniment plus fortes que celles de 
douter , et qu'il est absurde de nier ce qu'on 
voit clairement ,. par la raison qu'on ne vort 

{)as plus loin. 3. M. Hobbes et quelques phi-- 
osophes de plus de foi , Behemen et plusieurs 
écrivains cabalistiques , ont ressuscité les er- 
reurs des Stoïciens y et ont prétendu que. l'é- 
tendue était la base de toate& les substances ; 
que l'âme ne diffère du corps qu'en ce qu'ellô 
est plus subtile; qu'un esprit n'est qu'un corps 
raréfié , et qu'un corpsja est qu'un esprit con- 
densé ; et enfin , que l'Ê-tre infini ^ quoiqu'ir^- 
divisible^se répand par une diffusion locale* 
4. Enfin, il y a quelques esprits superficiels 

aui ne pouvant ni fixer la vérité ^ ni peser les 
egrés d'évidence , ni comparer la force des . 
preuves aveô celle des objections ^ se per5U2M 

(i)Le9 auteurs Orientaux «t Semî-CabaHstl^Mto 
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$anie' substance (i). It must nevertheless b« 
grauted , that his atheism does not consist in 
th^e lerrors , since they hâve ail beea main- 
iaiiQ^d by philosophers w%o bad a sincère 
/»bl;&orr.eiice of impiety. Spinoza^s atheism lies 
.whoUy.in this, that hemakeg the one only 
Subs^an^e , for vvhich he contends , to act 
witliout knowledge or design. 2. Descartes. ^ 
Malebranche , Poiret. , Leibnitz, Sir Isaac 
NewtpD, Dr- Bentley 5 Dr. Clarke^Dr.Cheyn.e, 
jand several philosophers of a genius equally 
subtile and profound , hâve endeavored. to 
réfute thèse errors , and brought arguments 
to support the ancient theology. Besides the 
proofs which are drawn frora the eiSects , 
they hâve insisted on ot]:iers drawn from the 
idea of the first cause. They shew plainly, 
that the reasons for believing are infiniteiy 
strongef than those for doubting ; and that it 
is absurd to deny what we see clearly, because 
we do not see faxtjier* 3f Mr. Hobbes, and 
some philosophers of more faith , Behemen , 
and âeveral eabalistic^l writers , hâve revived 
the errors of the Stoics , and prétend that' 
extension is ihe basis of ail substances ; that 
the soûl diSers from the body only as beine 
more subtilized ; that a spirit is but a rarified 
body , and a bodv a condensed spirir ; and 
lastly that the inhuite Being, though indivi- 
sible, is extended by local aifiusion. 4. To 
conclude , there are some superficial minds y 
who not being able to look.upon truth virith a 
steady view , nor to weigh the degrees of évi- 
dence 9 nor to compare the force of proofs 
vnih that of objections, persuade themselves 

(s) The Oxientalf «nd Senû-Gabalistical wrilers. 

Q4 



l84 D£ l'A TR£OL061È PE5 PAYSNS. 

dent que l'esprit de rhoname n'est pas fait 
pour la connaissance de la^vérité , ser]ettent à 
corps perdu dansun doute universel , et tom- 
bent enfin dans une espèce de^ p^rrhonisme 
absurde qu'on appelle JËgomùsme j où chacun 
fl'imagine qu^il est le seul étrerexistânt^ L'his- 
toire dos tems anciens est semblable' à celle de 
nos jours ; l'esprit humain prend â-peii-près 
les mêmes formes dans les différons siècles , 
et il s'égare dans les mêmes labyrinthes t il y a 
des maladies ^périodiques pour r«sprit aussi 
bien que pour le corps. 
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that the mind of man is not forraed for the 
knowledge of truth, run headlong into an 
universal doubting , and fall at length into a 
senseless kind of pyrrhonism , called Ego- 
misrrij where every one fancies himii^lf to be 
the only beins that exists. The history of for- 
mer times is lÎKe that of our own : human un- 
derstanding takes almost the same forms in 
différent âges , and loses its i^ay in the same 
labyrinths; there are periodical diseases of 
the mind as well as of the body. 



qs 
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SECONDE PARTIE, 

■ 

De la Mythologie des Payens. 



Xjes hommes abandonnes à la seule lumière 
de leur raison, ont toujours regardé le mai mo- 
ral et physique comme un phénomène cho- 
quant, dans Touvrage d'ujn Etre infiniment 
sage , bon et puissant Les philosophes ont eu 
recours, pour l'expliquer, à plusieurs hypo- 
thèses La raison leur disait à tous y que ce qui 
est souverainement bon, ne potivait Jamais rien 
produire de méchant on de malheureux. Ils 
concluaient de là que les âmes ne sont pas 
maintenant ce qu'elles ont été d'abord; qu'elles 
sont dégradées par quelque faute qu'elles ont 
commise dans un état précédent 5 que cette vie 
est un lieu d'exil et d'expiation , et enfin que 
tous les êtres do iveifl être rendusà leursituatioa 
jiaturelle» La tradition se foigiiait à la raison'^ 
et cfette tradition avait répandu dans toutes les 
Jiiations, certaines opinions qu'elles soutenaient 
en commun, au sujet des troisétals du monde ^ 
comme je le prouverai dans cette seconde Par- 
tip, qui sera une espèce d'abrégé de la doctrine 
traditionnelle des Anciens 

Je commence par la mythologie des Grecs et 
des Romains. Tous les poètes, en parlant de 
l'âgé d'or ou du règne de Saturne , nous le dé- 
peignent comme un état heureux, où iï ny 
avait ni malheurs, ni crimes, ni travail, ni 
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0/ the MijthjoLogy qf the Pagans. 



SSjl e n 9 left to the light of thelr reason alone • 
hâve alwa'ys looked upon moral and physicaf 
evil as a shocklng phœnomenon in the work of 
a Being infinitely wise, good and powerfui. To 
acct>uiu for it, the philosophers hâve had re- 
course to several hypothesis. Reason told them 
ail , that what is supremely good could never 
produce any thing that was wicked or mi^ 
serable From hence they concluded , that 
soûls are not now what they virere al firsl; that 
they aredegraded fbrsome fault comraitted by 
them in a former state , that this life is a state 
of exile and expiation ; and in a word , that ail 
beings ^re to be restored to their proper order. 
Tradition struck in with reason , and this tra- 
dition had spread over ail nations 9 certaia 
opinions which they held in common, with 
regard to the three states of the w^orld , as 
I shall shew in this second part , which wijl -fee 
a sort of abridgment of the traditional doctrine 
of the ancients. 

I begin with the niythblogy of the Greeks 
and Romans. AU the poets , speakinç of th'e 
golden âge , or reign of Saturn , descnbe it to 
ns as an happy state, in which t nere were neir 
ther calamities^ nor crimes, nor labor, nor 

^ Q 6 
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peine , ni maladies , ni mort (i). Us représen- 
tent au contraire le siècle de fer , comme 
l'époque où le. mal physiaMe et moral se mon-v 
trèrent pour la première ibis ; ce fut aloqg^ue 
les Vices, les souffrances et toutes les espèces de 
maux sortirent de la boîte de Pandere^ et inon- 
dèrent la surface de la terre (a). Ils nous par- 
lent de Page d'or renouvelé^. comme d'un tems 
oîi Astrée doit revenir sur la terre , où la jus- 
tice , la paix et l'innocence dpi^ent ^fleurir de 
nouveau avec leur premier éclat , et , où tout 
doit être rétabli dans sa perfection tn^imitive (3). 
ïlnfîn } ils cliantent dans toutes les occasions 
les exploits d'un fils de Jupiter , gui doit^çjuit-- 
ter sa demeure céleste et vivre parmi les'hom- 
xpes. Ils lui dotment différens noms, suivant 
ses fonctions différentes ; tantôt c'est Apollon 
combattant Python et les Titans ; ^ntàt c'est 
Hercule gui détruit les monstres .et les géans, 
et gui purge la terre de leurs crimes et de leurs 
attentats; quelguefûis c'est Mercure ou le Mes- 
sager .de Jupiter, volant de tous côtés ^' pour 
exécuter ses décrets; et d'autres .fois c'est Per- 
cée qui délivré Andromède, ou la nature hu- 
maine ) du monstre (^ui sortit de l'abîme pour 
la dévorer C'est toujours quelque fils de Ju- 
piter qui livre des batailles et qui Remporte des 
i^ioîres. Je n'insisterai point sur ces descrip- 
tions poétiques, parce qu'elles peuvent être re- 
gardées, peut-être, comnûie de simples "fictions 

(i) ^oyoK Hesiod. de ^mçuL çkureOi 0i;ph.-ap.ud Pro- 
«lum. Theol. Prat.*Iib. 5. cap. j;o. JUucret. lib. 5. 0?id. 
^£/am. lib. 1. fab/S. Virg. €heorg,Vàï. 2. vers. 3î>6. 

(a)Ovia. Met Hb. i. fàb. 4, Setô.'^Vixg. G§org. 
ïib. I. vexs.,ia6. Juren. •Satlr.'*6. 

(3) Virg. Egl. 4. ScACc. Trag, Œdip. A«t. Jt 
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{>aiiis, nor diseases , nor death (i)« They re- 
.present , on tlie contrary ^ the irpn âge , as the 
.time when physical and moral ©vil first appea- 
fed; then it was that vices , suiFerings, and ail 
manner of evilscame foFth of fandora's box, 
and overfloved the face of the earth (2). They 
speak to usof the golden âge renewed^as of a 
time when Àstrasa is to return upon earth , 
when justice , peace and innocence are to flou- 
rish again with their original lustre , and when 
every thing is to be xestored to its primitive 
perfection (3). In a word, they sing on ail oc- 
casions the exploits of a son.of Jupiter , who is 
to quit his heavenly abode and live among 
men. They give him différent names , ac- 
cording to his diSerent fonctions ; sometimes 
he is ApoUo i^hting against Python and the 
Titans ; sometimes he is Hercules , destroying 
monsters and giants , and purging the earth of 
their enormities and crimes ; one while he his 
Jdercury, or the Messenger of Jove, flying 
about every where to exécute his decrees; and 
^anolher while be is Ferseus, delivering An- 
dromeda or human nature , from the monster 
that rose out of the great deep to devour her. 
He is always some son of Jupiter , giving bat- 
ties , and gaining victories. I will not insist 
upon thèse poetical'descriptions, because they 
may perhaps be looled upon as mère fictions y 
and A machinery introduced to embellish a 

(i) See Hesiod. de sœatl, /uireo..OrphevtB apiid >Pro- 
itlum. TheoL l^lat. lib. .5. p. 10. LucTet-Hb. 5. Ovid. 
Metam. lib. i. fab. 3. Virg. Georg, lib. 2. lin. 336. 

(2) Ovid. JkTet. lib. i. fab. 4^5 and 6. Vifg. G'eorg» 
lib. 1. 1. 126. Juy. Satir..6. 

(3) Virg. £gl. 4. Senec Trag. Œdip, Act. Z. 
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et comme une décoration introduite pour em- 
bellir unpoëme et peur recréer Pesprit, Les iiK- 
terprétations allégoricfues sont sujettes à l'in*» 
certitude et à Terreur De sorte que je passerai 
immédiatement à exposer la doctrine des Phi- 
losophes ^ sur-tout ce. le de Platon, qui est la 
source où Flotin , Proclus et les Platoniciens 
du troisième siècle ont puisé leurs principales 
idées. 

Commençons par le dialogue de Phœdon ou 
de ^immortalité. Donnons-en une courte ana- 
lyse. Phœdon raconte à son ami l'état où il vit 
Socrate à l'instant de sa mort, a II quitta la vie j 
» dit-il , avec une joie calme et une noble in- 
9 trépidite. Ses amis lui en ayant demandé la 
» raison , j'espère , dit Socrate , me réunir aux 
B Dieux bons et parfaits , et être associé à des 
» hommes meilleurs que ceux que je laisse suir 
)) la terre (i)«. Lorsque Cebès lui objecte que 
J'âme s'évanouit comme une fumée, après la 
mort, et qu'elle est entièrement détrufte , So- 
crate entreprend de réfuter cette opinion, et 
s'efforce de prouver que l'âme a eu une exis- 
tence réelle (2) dans un éiat heureux , avant 
que d'animer un corps humain. — Il attribue 
cette doctrine à Orphée (3). « Les disciples 
I d'Orphée , dit-il , appelaient le corps une 
B prison , jjarce que l'âme y est dans un état de 
B punition jusqu'à ce qu'elle ait expiéles fautes 
B au'elleacommisesdans le ciel. Les âmes, con- 
B tmue Platon , qui se sont trop livrées ^ux plai- 
B sirs corporels, et qui se sont en quelque sorte 
B abruties , errent sur la terre , et sont placées 

(i)P.48.,5i. 

(a^. P. 57. 

(5) Pkt. Cralil. p. 27^, 
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poem , ancl amuse the mînd. AIFegoricai expli* 
cations are liable to uncertainty and mystaKe. 
So that I shall go on directly ta represent the 
doctrine of the philosophera , particularly thart 
of Plato, which is the source froiii whence 
Plotinus , Proclus and the Platontsts of th9 
thii*d ceniury drew their principle notions» 



To begin wîth the dialogue of Phaedo , or of 
immortaiity , and give a shoit analysis of if. 
Phœdo ^ives his friend an account of the con- 
dition în which he saw Socrates at the time of 
his death. cf He quitted life , says he , with' a 
yt serene joy, and a noble infrepidily. His 

Y friends asking him the reason of it j I hope , 
» says Socrates in his answer , to be re-united 
s to the good and perfect Gods, and to be as- 
a sociated with better raen than those I leave 
» upon earth (i) ». Wben Cebes objects to him 
that the soûl vanishes after death like a smoke, 
aiid is entirél;/ annjhilated , Socrates sets hin»- 
self lo réfute that opinion , and enSeavonrs ta 
prove that the soûl had a real existence (2) 
în a happy state , before it informed a hu'maa 
body. - This doctrine he ascribes to Or- 
pheuS (3). «The disciples of Orpheus, says 
I he, called the body a prison, because the 

Y sou( is hère in a state of punishment till it 
» has expialed the faults that it committed in 

Y heâven. Soûls, continued Plato, that a^-e too 

Y much given ta bodily pleasures , ^nd are in 

Y a matiner besotted , wander upon the eartb) 

(i) P. 48. 5i. 

w p 57. 

(3) Plat. Cralil. p. 276, 
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.» dans de nouveaux corps (1)5 car toute espèce 
D de voluptéset de passion fait que Tâmé a un 
s attachement plus fort pour le corps , qu'elle 
» s'imagine être de la même nature, et la rend 
» pour ainsi dire corporelle; de sorte qu'elle 
t contracte une impuissance de s'enyoler dans 
» une autre vie. Accablée 4u poids de son im* 
» pureté et de sa corruption , elle s'enfonce de 
» nouveau dans la matière, et devient ainsi în- 
» capable de remonter vers les régions de la 
n pureté, et de parvenir à une réunion avec son 
D principe)). 

C'est sur cette base qu'est bâtie la doctrine 
de la métempsycose , que Platon , d^ns le se* 
cond Tlmée j représente comme une allégorie, 
et d^autres fois comme une chose vraie ; par où, 
les âmes qui se sont rendu dignes de la béati- 
tude suprême, séjournent et souffrent successi- 
vement dans le corps de différens animaux , 
jusqu'à ce qu'enfin elles soient purgées de leurs 
crimes par les peines qu'elles subissent. Ceci 
a fait croire à quelques philosophes , que les 
âmes des bêtes étaient aes esprits dégradés,; 
doctrine très-ancienne , et commune à tous las 
Asiatiques , de qui Pythagoreet Platon la te- 
naient : mais les poètes l'avaient considérable- 
ment altérée par leurs fictions. — Ils suppo- 
saient qu'il y avait une métempsycose univer- 
selle et étemelle j que tous les esprits y étaient 
sujets, sans jamais arrivear à aucun état fixç. 
Les philosophes croyaient , au contraire , que 
les âmes dépravées .étaient :se^les destinées -jà 
une pareille transmiigr^tion 9 et qu'elle .agirait 
un terme un jour , lorsqu'elles seraient puri- 
fiées de leurs crimes (2). 

(i) Phœd. p. 61 , 6a, 63. 

(2) Foy. le Sjst, InUll. de Cudw. P- ^14» 
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1» and are put into new bodies (i) ; for ail sen- 
9 sualitj aud passion cause the soûl to hâve a 
9 ftrongerattachnentto tbe liody, make her 
» faucy that she is of the same nature, and 
n render her in a manner corporeal; so that she 

> coEtrdcts an incapacity of Jdying away into 

> anotherlife. BeingoppressedvviththeAveight 
9 of her impurity and corruption, she sinks 
» again into matter, and becomes thereby di- 

> sable<j to remount towards the régions of pu* 
9 Hty , 4nd attain to à r&Oinion ^th heF<prin- 
u ciplév9«i 

Xlpon ihis foundation is bùilt the doctrine of 
the tratismigration of soûls. , which Plato re* 
pEesent&intbe second Tlmœusas an allegory^ 
and at otber times as a thing real , vvliere soûls 
that have made thernselves unworthy of the 
-suprême béatitude , seîourn and sufier succes- 
sivély in the bodies ofd [fièrent «animais • till at 
last they are purged of their)crimes , ny the 
pains they unaergo. This hath made some pht- 
losophers believe that the soûls .of beasts are 
degraded spiiits ; a very ancien t doctrine , and 
common to ail' the Asiatics , from \srhom Py- 
thagoras and Plato derived it ; but the poets 
haan^uth debased it by their fictions. — They 
jsupposed that tkere was an universal andeter- 
^almetenipsychosis; that ail spiritsvireresubject 
jto it ,' ^ithout ever arriving at any fixed state. 
Tbephilosophers, on theoontrary, believed that 
^one but depraved souls.were dîîestined to such 
a transmignttion , and that it would one day be 
at an end • when they were purified from their 
crimes (zj* 

(x) Phsid. p. 6i , 62 . 63. 

{sÙ Â>0 Cuaw. ^jOfelL S^s^m, ju 3t4» 
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Les Pythagoriciens et les Flatonistes ne poif- 
vant se persuader que les bêtes fussent absolu^ 
ment insepsibles au plaisir et à la douleur , oti 
que la matière fût capable de sensation et de 
connaissance , ou. bien que la Justice divine 
pût imposer des souffrances à des intelligences 
qui n'avaient jamais péché , jugèrei^t la doc* 
trine de la transmigration moins absurde que 
ne l'était celle de simples machines , d'âmes 
matérielles , ou de pures, intelligences , for* 
mées^eulement pour animer le corps des bétesé 

Là première (le ces opinions est absolument 
contraire à l'expérience y et quoiqu^bn puisse 
se faire illusion par des suppositions ingénieuses 
et générales ) toutes les fois cependant qu^on 
examine attentivement tous les symptômes vin* 
blés de sensation dans les bétes , on ne saurait 
en douter sérieusement. Je ne dis pas les symp" 
tomes de Ici réflexion j mais de la sensation^ 
je n'ignore pas que nous avons dans notre pro- 
pre corps des mouvemetis fréqiiens qui se font 
a notre insu , et qui néanmoins semblent être 
le résultat des raisonnemens les plus exaclxS et 
le plus géométriques. Je parle donc des symp- 
tômes de plaisir et de douleur que nous obser- 
vons dans les bêtes , et je pense qu'il n'y a au- 
.cun prétexte de rejeter uue pareille preuve , si 
ce n'est celui que nous ne sentons pas ce qui 
leur arrive. Mais alors , nous pourrions*, par la 
même raison , croire que tous les autres hom- 
mes sont des machines. La seconde opinion., 
qui est celle, des âmes matérielles , soutenue 

{)ar les Péripatéticiens , tend à détruire toutes 
es preuves de l'immatérialité de notre âme. Si 
la matière est capable de sensation , elle peut 
l'être aussi de réfléchir sur ses sensations , et les 
Matérialistes triopipheront. La troisième opi« 
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The Pythagoreans and Platonists not beiag 
able to persuade themselves tbat tbe brutes 
were absolutely insensible of pleasure and 
pain , or tbat matter was capable of sensation 
and consciousness , or tbat tbe divine Justice 
could inflict sufferings on intelligences tbât bad 
never ofiended , tbougbt tbe doctrine of trans- 
migration less absurd tban tbat of mère ma-' 
cbines , material souIs y or pure intelligences 
formed only to animate tbe bodies of beasts« 

Tbe first of tbese opinions is altogetber con-» 
trary to expérience ; and tbougb ^ve may hy 
gênerai and ingenious bypotbeses tbro'w a mist 
before our eyes 5 yet whenevw we examine 
nicely into ail appearancesdf sensation discer-^ 
nible in beasts , we can neVer seriouslv doubt 
of it. I do notsay the appearances of reflec-' 
tion j but of sensation ; I am not unaware 
tbat in our own bodies we bave fréquent 
motions of wbicb we are not conscious , and 
w^bicb neverthèless seem lobe tbe effecl of the 
most exact and geometrical reasonings. £ speak 
tlierefore of the marks of pleasure and pain 
w^hicb we observe in tbe brutes, andj think 
thaï we can bave no prelence to reject such 
évidence, uniess it bs ihat we do not feel what 
happons to them. But then , for the sa me rea- 
•son , we mi^ht believe , that ail other men are 
machines* The second opinion , w^hicb is tbat 
of material soûls , held by the Feripatetics , 
tends to destroy ail the proofs of the immate- 
rialily of our spirits. If matter be capable of 
sensation, it may likewise be capable ofreflec- 
tinc upon its owu sensations , and the Mate- 
rialists wiH gain their point. The third opinion 
deslroys ail aur souadesl notions of the Deity y 
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nion détruit nos idées les plus saines touchant 
la Divinité , et supposant que Dieu peut créer 
des êtres qui seront immédiatement malhea- 
reux , sans aucune faute .précédente de leur 
part ; dégrader sans motif^des intelligences pu- 
res , et lorsqu'elles ont joué pendant un tems , 
dans des corps mortels , un rôle infiniment au- 
dessous de la dignité^de leur nature, les replon- 
ger dans le néant. 

J'ose dire que la doctrine de la transmigra- 

.tion est moins répugnante qu'aucunp des trois 

autres , non-seu!ement à J-expérience et à la 

raison , mais encore à la religion. Nous voyons 

dans les Oracles sacrés (i) , que les esprits im- 

{mrs peuvent Quelquefois désirer d'entrer dans 
e corps des plus vils animaux. Au reste , un 
vrai philosophe sera prudemment sceptique par 
rapport à toutes les conjectures incertaines. Le 
seul usage que je veuille faire de ce qui vient 
d'être avancé plus haut , c'est de prouver aux 
incrédules quMs ne nous objectent rien de sé- 
rieux 5 lorsqu'ils soutiennent que notre âme 
meurt comme celle des bêles 5 et en outre , que 
les fictions des anciens quel qu'absurdes qu'elles 
paraissent d'abord , sont souvent mieux faites 
pour être défendues , que ne le sont les systè- 
mes des modernes , que l'on admire tant pour 
la profondeur de la pénétration. 

Kevenons à Platon. (( Lésâmes pures, ajoute- 
D t-il 9 dans son PhœdorVj qui se sont efforcées 
9 ici bas de se dégager de t^ute corruptiou , et 
» de s'affranchir de la souillure de leur prison 
» terrestre , se retirent <après la mort dans un 
9 lieu invisible qui nous est inconnu^ où le pur 
jb s'unit au pur, le bon s'attache à son sembla- 

m 

(i) St. Iiue. cbap. Tiii. • • • v'' - - 
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by suppoMng tbat God can create beings which 
shall be untnediately unhappjr , without any 
previous dément on their part, dégrade pure 
melligences without any reason ,. and Aen 
they fora wbile bave actedin mortal bodies a 
partmuch below the dignity of their natire! 
reduce tbem agaia to nothing. ' 

I will ven ture to say, t bat tbe doctrine of trans- 
migration is less répugnant not only to rea«on 
and expérience, but hliewise to refigion, than 
eitherof the other three. We seeTn tLTn 
sacred Oracles that impure spirits may désire 
sometimes to enter into the bodies of the vilest 
animais. After ail , a true phUosopher will be 
prudentljr sceptical , with regard to ail uncer! 
tain conjectures. The only use which I would 
; make of what has been above advanced , is l6 
shew the mcredulous tbat tbey say notb ng to 
the purpose agamst us , wheh they maintain 
that our soûls die like t^ose of the bmTes"and 

farther, tbat the Hctions of the ancients,how 
absurd soerer they at 6rst appear ar^nFtZ 

more defensible .kLu the syC^f"5JetS" 
of Seî^S?" ^° ""^^ ^'^"-^ ^- » d«P* 

To return to Plato. . Pure souIs, adds he in 
. his Phœdo, that bave exerted'tbemselvS 

' ï^îf ^^°Tu '° «^', *'^« ^«"«' ««"«H corruption! 
» and free themselves from the impurities ol 
« their terrestrial prison , retire after ^eath into 
» an invisible place , unknown to us , wl ère 
» tbe pure umtes with the pure , the good 

ti) St. Luke^ chap. vnr. 



IÇl DE CA MTTHOLOGIC DBS PATEK9. 

9 ble, et où notre essence mortelle est réunie k 
B l'essence divine. « Il appelle ce lieu la Pre^ 
niière terre , où les âmes faisaient leur séjour 
avant leur dégradation. « La terre , dit-il , est 
n immense ; nou« n'en connaissons et n'en ha- 
« bitons qu'un petit coin (i ). Cette terre éthé- 
9 rée, l'ancien séjour des âmes , est située dans 

> les régions pures du ciel ^ où les astres sontpla* 

• ces. Nous qui vivons dans cet abîme profond^ 
» nous sommes assez portés à nous imaginer 
Tt que nous sommes dans un lieu élevé, et nous 
1 appelons l'air les cieux , parfaitement sem- 

• blables à un homme qui , du fond de la mer, 
9 regarderait le soleil et les astres au travers de 
s l'eau 9 et qui s'imaginerait que l'Océan est le 

• firmament même. Mais si nous avions des 

> ailes pour nous élever eu haut , nous verrions 
k que c est là le vrai ciel , la vraie lumière et la 
f -vraie terre. De même que tout est altéré et 

> défiguré dans la mer par les sels qui y abon« 
s dent , de même a-ussi dans notre terre pré- 
I sen,te tout est diQbrme , corrompu et délaoré, 
Ji si on le compare à la terre primitive. » Platon 
fait ensuite Wàe description pompeuse de cette 
terre étbérée, dont la nôtre n'est qu'une croûte 
détachée. Il dit (a) « Que tout y était beau , 
i harmonieux et transparent. Des fruits d'un 
j» goût exquis y croissaient naturellement , et 
ji elle était .arrosée de fleuves de nectar. On y 
» respirait la lumière , comme nous respirons 
n Tair 9 et on y buvait des eaux qui étaient plus 

> pures que l'air même. 9 Cette idée de Platon 
s'accorde en grande partie avec celle de Des* 
car^ei sur la nature des planètes. Ce philosophe 

(i) P. 8i. 
C») P. 8a. 
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n cleaves to its like , and our immortal essence 
H is united lo tfae divine, n He caUs ihis place 
l'hejirst eart/ij where soûls made theîr aboda 
before their dégradation. « The earth says he , 
u is Immense j vre know and we inhabit only 

■ asmail corner ofit (i)- Tbatetliereal earth, 
« the aocient abode of souis , is placad in the 
» pure regioiïs of heaven , where the stars are 
N seated. We^that iiyein this low abyss are apC 
s enoughto faacy ihat vFeareinanhighpIacej 

■ and we call thé air the heavens ; just like a 

■ mao that from the bottom of the sea sliould 

■ view the sun and stars through the vrater, 
» and fancj the océan to be the firmament it-, 
t self. But if we had wings to mounl on high , 
1 we should see that there is the true heaven , 
a ibe true light , and tbe true earth. As in the 
x seaeyery tliingsisallered, and disSgured b^ 
1 ths salts that abound in it , so in our présent 
1 earth every thing is deformed , corrupted , ' 

■ andinaruinouscondition, if comparedwiih 
n ihe primitive earth. » Plato gives afterwards 
a pompons description of that ethereal earth ,' 
of whichoursisonlyabrokennrnst. HesaysCa) 
u thatevery thing there wasbsauliful, hariho- 
a qious and transparent. Fruits of an exqi"''"* 
n tasle f^rew there naturally , and it was v 

■ red with rivers of nectar, They there t 
» thed tbe light , as we hère breathe the 
» and they| dranfc waters whîch were [ 

I 1 thaa ^ir itself. a This notion of Flato a; 
in a great measure with that of Desca 
about the nature of the planels. This me 
pjiilosopher was of opinion that they wc 

(.)P.8<. 
(a) P. 8a. 
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moderne croyait que C'étaient d'abord des so- 
ieils, qui ont contracté depuis une cro^teépaisse 
et opaque* 

Cette méuie doctrine de Platon est encore 
clairement développée dans son Tùmée (i). Là 
il nous dit comment Solon , dans ses ^^yages , 
s'entretint avec un prêtre Egyptien sur l'anti- 
quité du monde , sur son origine et sur les révo- 
lutions qui y étaient arrivées , selon la Mytho- 
logie des Grecs. A ce sujet le prêtre Egyptien 
lui dit : (( O Solon ! vous a'utres Grecs vous 
» êtes toujours en Fans , et vous ne parvenez ja- 
« mais à un âge mûr ; votre esprit est jeune et 
)) n'a aucune vraie connaissance de l'antiquité. 
9 ILy a eu sur la terre plusieurs déluges et plu- 
n sieurs incendies , occasionnés par des chan- 
» gemens dans le mouvement des corps cèles- 
» très. Votre histoire de Phaëton , quelqu'appa- 
» rence de fable qu'elle ait, n'est pourtant pas 
» sans un fondement réel. Nous autres Egyp- 
V tiens , nous avons conservé le souvenir de 
9 ces faits dans nos monumens et dans nos tem« 
s pies , au lieu qu'il n'y a que très-peu de tems 
n que les Grecs ont une connaissaucades lettres , 
fi des muses et des sciences. » Ce discours donne 
occasion à Timée d'expliquer à Socrate l'ori- 
gine des choses et l'état primitif du monde (2). 
« Tout ce qui a été produit ,,dit'il , a été produit 
» par quelque cause* Ce n'e&t pas une chose 
9 aisée que de connaître la nature de ce Créa- 
B teur et de ce Père de l'univers , et quoique 
» vous le découvrissiez , il vous serait impossi- 
9 ble de le îaxvQ comprendre au vulgaire. Cet 
9 Architecte du monde avait , continue - 1 - il, 

(i) Tim. p. 1023. 

(a) P. 1047. • 

nrst 
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^rst suns , .which contractée! afterwards a thick 
and opaque crust. 

This same doctrine of Plato islike^rise clearly 
explained in his Tlmçeus ( i ). There he tells 
us kow Solon in hîs travels discoursed with 
an Egyptian çriest about the antiquity of the 
•world , ils origin , and the révolutions w^hich 
had happened in it according to the Mythology 
of theGréeks. Upon whieh the Egyptian priest 
says to him : « O Solon ! you Greeks are alway» 
9 children , and you never corne to an âge of 
1! maturity ; your understanding isyoung, and 
» has no true knowledge of antiquity. There 
» hâve been upon earth several déluges' ànd 
» conflagrations, caiised by changes in the mo- 
» tion of the heaTenly boaies. Your history of 
» Phaeton , whatever air it has of a fable , is 
» nevertheless not without a real fdundation. 
> We Egyptians hâve preserved the memory 
» of thèse facts in our monuments and temples; 
}) whereas it is but a very little while that the 
» Greeks hâve had any knowledge of letters , 
» of the rauses , and of the sciences, jrThis dis- 
course puts Timœus upon explaining tq Socrates 
the origin of things , and the primitive state df 
the world (2). «Whatever has been produced, 
» says he , has been produced by some cause. 
u Tis no easy matter to know the nature of this 
j) Maker ^ and Father of the universe , arid 
D though you should discover it , it would be 
» impossible for you to make the vulgar com- 
}) prehend it. This Archilect of the world, 
s continues he , had a niodel by which he pro- 

(15 Tim. p. ioa5. 
(3) P. 1047. 
Tome II» B. 
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» un modèle sur lequel il a tout produit , et co 

» modèle c'est lui-même. Comme il est bon , et 

I que ce qui est bou n'a pas la moindre nuance 

n a envie, il a fait toutes choses aussi sembla- 

}) blesà lui qu^il était possible. Il a fait le monde 

j) parfait dans l'ensemble de sa contexture ; il 

6 l'a encore fait parfait dans toutes les diverses 

» parties qui le composant . qui n'étaient su- 

}) jettes ni à la maladie , ni a la décadence que 

» le tems produit. Le Père de toutes choses en 

» voyant cette belle image de lui-même , se 

n plut dans son ouvrage , et cette satisfaction 

» fit naître en lui le désir de le porter à une res* 

h semblance plus exacte avec son modèle, n 

. Dans le dialogue qui porte le titre élu PoLl^ 

Xique j Platon , en parlant de cet état primitif 

du monde , l'appelle le règne de Saturne , et le 

décrit de cette manière (i) : « Dieu était alors 

n le Prince et le Père commun de tous ; il gou- 

» . yernait le monde par lui-même , comme il le 

» gouverne à présent par des Divinités subal- 

» ternes. Ni la fureur ni la cruauté ne régnaient 

» alors sur la terre, la guerre et la sédition n'é- 

» taient pas même connues. Dieu veillait lui- 

» même à la substance des hommes , et il était 

» leur gardien et leur pasteur : il n'y avait point 

s de magistrats ni de police civile , comme au- 

» jourd'lmi. Dans ces tems heureux , les hom- 

)) mes sortaient du sein de la terre qui les pro- 

)► duisait spontanément, comme les fleurs elles 

» arbres. iLes campagnes fertiles produisaient 

1) des fruits et du blé , sans le trgivail de l'agri- 

» culturç. Les homi[nes.n'avaient point besoin 

M de vêtement powr $e couvrir , n'étant inquié- 

^ tés par aucune inclémence des saisons , et ils 

(j) Pag. 537, 538. 
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% duced every thiag , and this model is himself. 
» As he is good , and what is good bas not the 
» least tincture of envy , he made ail .things as 
» far as was possible like bimself. He made 
» the "world perfect in the "whole of ifs consti- 
» tution 5 perfect too in ail the various parts 
» that compose it 9 which -were subject neither 
» to diseases , nor to decay of âge. The Father 
» of ail things y behiolding this beautiful image 
» of bimself , took a complacency in. bis wor k^' 
» and this complacency raised in him a désire 
» of improving it to a nearer likeness to ils 
» model. ». 

In the diak)gue which bears the title ofFo* 
lltLcus j Plato mentioning this primitive state 
of the world, calls it the reign of Saturn , and 
describes it în this manner (i). « God was then 
D the Prince and common Eather of ail ; he go- 
» veméd the w^orid by bimself, as he governs 
» it now by inferior deities. Rage and cruelty 
B did not then prevail upon earth ; war and 
» sédition w^ere not so much as known. God 
» bimself took care of the sustenance of man- 
» kind , and was their guardian and sbepherd; 
s there were no magistrales , nor civil polity 
» ^s there are now. In tLose bappy days meii 
» sprung out of the bosom of the earth , w^hich 
« produeed them of itself , like floWers and 
» trees. The fertile fields yielded fruits and 
m corn without the labor of tillage. Mankind 
» stood in no need of raiment to cover their 
» bodies , being troubled with no inclemencj 
H of the seasons ; and they took their resf upon 
9 beds of turf of a perpétuai verdure. Under 

(i) Pag. 537, 538. 

R a 
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n prenaient leurrepos sur des lits d'un gazon con 
» tinuellement verd. Sous le règne de Jupiter , 
B Saturne, maître de l'univers , ayant comin& 
9 abandonné les rênes de son empire , se cacha 
i dans une retraite inaccessible. Les Dieux in- 
9 férieurs cjui gouvernaient sous lui , se retiré- 
y rent aussi ^ les fondemens même du monde 
» furent ébranlés par des mouvemens con- 
» traires à son principe et à sa fin , et il perdit 
B sa beauté et son lustre* Ce fut alors que le 
» bien et le mal se confondirent. Mais à la fin , 
» de peur que le monde ne soit plongé dans un 
» abîme éternel de confusion , Dieu y auteur 
» de l'ordre primitif , reparaîtra et reprendra 
M les rênes de l'empire. Alors il changera , cor- 
» rigera , embellira et rétablira la forme de la 
» nature , et détruira la vieillesse, les maladies 
M et la mort, n 

Dans le dialogue intitulé Phœdrus , Platon 
développe plus clairement les causes secrètes 
du mal moral qui a produit le mal physiaue : 
« (i) II y a dans chacun de nous , dit-il , deux 
• principaux ressorts d'action , le désir du 
9 plaisir, et l'amour de la vertu, qui sont les 
B ailes de l'âme. Lorsque ces ailes se séparent^ 
D lorsque l'amour du' plaisir et l'amour de la 
B vertu nous conduisent dans des routes oppo- 
B sées , alors les âmes tombent dans des corps 
B mortels'»» Voyons actuellement l'idée qu'il a 
des plaisirs que les esprits goûtent dans le ciel , 
et de la manière dont les âmes déchurent de 
l'état heureux dont elles y jouissaient : « (2) Le 
B grand Jupiter, dit-il, animant son char ailé, 
B marche le premier suivi par le$ Dieux infé- 

i) Pag. 1216. 
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> the teign of Jupiter , Saturn , the master of 
t the universe ^ having quitted as it were the 
» reins of his empire , hid himself in an inac* 
9 cessible retreat, The infcrior Gods "w-ho go- 
n verned under him retired like'ivise 5 the very 
9 foundations of the -world vrere shaken bj 

> motions contrary to its principle and its end, 
B and it lost its beauty and its lustre. Then it 
» "was that good and evil Mrere blended toge- 
B ther. But in the end , lest the w^orld should 
B be plunged in an eternal abyss of confusion ^ 
B God 5 the author of the primitive order , V5rill 
B appear again and résume the reins of empire. 
» Then he will change , amend ., embellish 
B and restore the whoTe frame of nature, and 
B put an end to decay of âge , to diseases and 
B death. » 

In the dialogue under the title of Pkœdrus, 
Plato more distinctlj unfolds the secret causes 
of moral evil , which brought in physical evil. 
4t (i) There are inevery oneof us^says he, two 
B principal springs of action , the désire of 
B pleasure , and the love of virtue , which are 
B the wings of the soûl. When thèse v^ings are 
B parted , when the love of pleasure and the 
B love ot virtue carry us contrary ways , then 
B soûls fall down into mortal bodies »• Let us 
see hère his notion of the pleasures which spi- 
rits taste in heaven , and of the manner how 
souls fell from the happy state which they en- 
joyed there : « (2) The great Jupiter, says he , 
B animating his winged chariot, marches first, 
B foUowed by ail the inferior Goàs and Genii ; 

(I) Pag. Z2i6. 
(2} Pag. iaa2. 
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• Après dix mille ans, les âmes se réuniront 
9 à leur origine. Fendant ce période de tems y 
D leurs ailes croissent de nouveau et se renou* 
» vellent (i) ». 

Telle était la doctrine que Platon opposait à 
la secte profane de Démocrite et d'Ëpicure y 
qui niaient la Providence éternelle^ à cause du 
mal physique et moral qu'ils voyaient dans le 
monde. Ce Philosophe nous donne une belle 
description de l'univers ; il le considère comme 
une immensité remplie d'esprits libres qui ha- 
bitent et qui animent des mondes innombra^ 
blés. Ces esprits sont susceptibles de fouir d'une 
double félicité , l'une consiste dans la contem- 
plation de l'Essence divine , l'autre à admirer 
ses ouvrages. Lorsque les âmes ne mettent plus 
leur bonheur dans la connaissance de la vérité, 
et que des plaisirs inférieurs les détournent de 
l'amour de l'Essence suprême , elles sont pré- 
cipitées dans quelque planète , pour y subir 
des châtimens expiatoires , jusqu'à ce qu'eller 
soient guéries par leurs souffrances. Ces pla- 
nètes sont donc , suivant l'idée, de Platon, 
cemme deshôpitauj^, ou comme des lieux éta- 
blis pour la guérison des intelligences malades* 
Telleestla loi inviolable établie dans les sphères 
célestes, pour le maintien de l'ordre. Cette 
double occupation des esprits céiestes est une 
des plus subiimesidées de Platon , et prouve la 
profondeur admirable de son génie. Ce fut le 
système adopté par les philosophes Payens, 
toutes les fois qu'ils entreprirent de nous expli- 
quer l'origine du mal 5 et c'est ainsi qu'ils rai- 

(i) Cette doctrine de Platon touchant la chute et la 
restauration des âmes ^ est expliquée par Macrtbe 
dans son Commentaire sur. le lêyf de Scipion ,ch,ii, 
J2, i3. 
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8 united te their drigin. During that space of 
n time their .wings grow again and are rene- 
I wed(i)]). 

Such was the doctrine whicb Plato opposed 
to the profane sect of Democritus and Epicu- 
Tusy ysrho denied an eternal Providence on ac- 
éount of the physical and moral evil ^which 
they savir in the vvorld. This Philosopher gives 
us a fine description of^the uniyerse t he consi* 
ders it as an immensity filled vsrith free spirits, 
which inhabit and inform innumerableworlds. 
Thèse spirits are qualified to enjoy a double 
felicity ; the one consisting in the contempla- 
tion of the divine Essence , the other in admi- 
rinç his works. When soûls no longer make 
theu: felicity consist in the kno'wledge of truth j 
and when lower pleasures turn them ofif from 
the love of the suprême Essence , the^i^are 
thrown down into some planet , there to un- 
dergo expia tory punishments till they are cured 
by their sufierings* Thèse planets are conse- 
quentlj , according to Plato^s notion, like hos- 
pitals , or places instituted for the cure of dis- 
tempered mtelligences. Such is the inviolable 
law established for the préservation of order 
in the celestial sphères* This double employa 
ment of the heavenly spirits is one of the subli- 
mest notions of Plato, and shews the wonder- 
fui depth of his genîus. It was the System adop* 
ted by the heathen philosophers , "whenever 
they attempted to explain to us the origin of 
evil; and thus they reason : If soûls could 

(i) This doctrine of Flato's concerniDg the fall and 
restoration of soûls ^ is ezplai&ed by MaQiohius in his 
' Commentarj on Sctpio's dieam^ cnap, xi , 12^ i3. 
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lonnent : Si les âmes pouvaient çontemplep 
. sans relâche l'Essence divine^ par un regard 
immédiat, elles seraient impeccables^ parce 
que la vue du Bien suprême captiverait néces- 
sairement tout l'amour de la volonté. On est 
donc forcé, pour expliquerla chute des esprits^ 
de supposer un intervalle, durant lequel Tâme 
sort de la présence divine , et quitte le séjour 
sublime , pour admirer les beautés de la nature 
et se nourrir d^ambroisie , comme d'un ali- 
ment moins délicat et plus convenable à un 
être fini. C*est dans ces intervalles qu'elle de- 
vient infidèle à ses devoirs. 

Pythagore avait appris là même doctrine 
parmi les Egyptiens ; nous en avons encore 
un monument très -précieux dans le commen- 
taire d'Hiérocle sur les vers dorés attribués à 
ce philosophe (i). « Comme notre éloignement 
9 de Dieu , dit cet auteur , et la perte des ailes 
«"qui nous élevaient ordinairement vers les 
s choses célestes, nous ont précipités dans cette 
» région de mort qui est inondée des maux de 
n tous les genres , de même l'abnégation des 
B afifections terrestres et le renouvellement en 
n nous des vertus, font croître nos ailes de 
9 nouveau , et nous élèvent aux demeures 
I de la vie, où l'on trouve le véritable bien 
» sans aucun mélange de mal. L'essence de 
]) l'homme tenant le milieu entre îes êtres qui 
i contemplent Dieu sans cesse , et ceux qui ne 
» peuvent absolument le contempler, il est en 
» son pouvoir de s'élever vers les uns ou de se 
B ravaler jusqu'aux autres». « Le méchant, 
B dit Hiérocle dans un autre endroit, ne se met 

(i) Hierocl. Comm. in aurea carm. p. 187. £dit. 
Cant. 170^. 
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witbout intermission coHtemplate the divine 
Essence by a direct yiew , they would be im- 
peccable, the sight of the stipreraeOood ne- 
cessarily engaging ail the love of the will. To 
explain therefore the fall of spirits, they are 
foFced to suppose an interval , when the soûl 
•wilhdra-ws from the divine présence , and 
quits the super-celestial abode, in order to ad- 
mire the beautiesof nature, and en tertain lier- 
self with ambrosia , as a food less délicate, and 
more suitable to a finite being. It is in thèse 
in ter vais that she becomes false to her. duty. 

Pythagoras had leamed the same doctrine 
aniong the Egyptians ; we hâve still a very va- 
luable monument of it left in t)ie commentary 
of Hierocles upon the golden verses ascnbed 
to that philosopher (i). & As our aliénation 
» from 6od , says this author^ and the loss of- 
» the wings whicb used lo raiseus up to hea- 
9 venly things, hath thrown us down into this 
9 région of death , which is overrun with ail 
V mannèr of evils , so thestrippingourselvesof 
a earthly affections, and the revival of virtues 
» in us m^ke our wings grow again , and raise 
» us up to. the mansions of life , where trtie 
» good is to be found withoat any mixture of 
ir evil. The e5$en<;e of man being m the middle 
B between beings that contemplate Gud wi** 
» thout ceasing , and such a^ are not able to 
]n contemplate him atall,he bas it in bis power 
9 to raise himself up towards the one, or sipk 
> down towards theother».oThe wicked man 
says Hierocles in another place y does not 

( I ) HierocL Comm. in auna cartn* p. 187. £dii. 
.CaJat. X70o« 
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point en peine que l'âme soit immortelle , de 
crainte de ne vivre après la mort que pour 
subir un châtiment. Mais les juge» des om- 
bres dans les enfers, formant leur jugement 
sur les règles de la vérité , ne prononcent 
point que Pâme n'existera plus, mais qu'elle 
ne sera plus vicieuse. Leur occupation est de 
la corriger et de la guérir , en ordonnant des 

[)eittes pour le bien être moral, de même que 
es médecins guérissent par des incisions les 
ulcères les plus invétérés. Ces juges punissent 
le crime pour extirper le vice. Ils n'anéan- 
tissent pas l'essence de l'âme , mais ils la ra- 
mènent à son existence vraie et naturelle, 
en la purifiant de toutes les passions qpi la 
corrompent. Ainsi donc lorsqu'on a péché, 
on devrait recevoir avec joie le châtiment , 
comme le seul remède du vice a. 
Ceci est donc évidemment la doctrine de9 
philosophes Grecs les plus célèbres, i. Que les 
âmes avaient une préexistence dans, le ciel, 
a. Que le Jupiter qui conduisait tes âmes avant 
la perte de leurs ailes , est distinct de l'Essence 
suprême j qu'il ressemble beaucoup au My- 
thras des Perses et à l*Orus des Egyptiens. 
3. Que les âmes perdirent leurs ailes, et qu'elles 
furent précipitées dans descorps mortels , parce 
qu'au lieu de suivre le char de Jupiter, elles se 
livrèrent trop à la jouissance des plaisirs infé- 
rieurs. 4r Qu'au bout d'un certain période de 
tems , les ailes de l'âme croîtront de noUveau , 
et Saturne reprendra les rênes de son empire, 
pour rendre à l'univers sa première splendeuFé 

Examinons actuellement la Mythologie Egyp- 
tienne , source d'où procédait celle des Grecs. 
Je n'entreprendrai point de soutenir les exgli- 
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9 care that the soûl should be immortal , for 
» fear he should live after death only to suffer 
» punishment. Buttbe judges of the shades he* 
» low, as they-form toeir judgment upon the 
» rules of trath , do not decree , that me soûl 
» should exist no longer, but that it should be 
» no longer vicîous. Their business is to correct 
9 and cure it y hy prescribing punishments for 
9 thehealth of nature, just asphysicians heal 
» the most inveterate ulcers by incisions »• 
c Thèse judges punish the crime in order to 
9 extirpate vice. They do not annihilate the 
9 essence of the soûl, but bring it back to itc 
9 true and ge^uine existence, purifyingit from 
9 ail the passions that corrupt it. And therefore 
9 when we hâve sinned , vre should be glad to 
9 embrace the punishmentas the only remedy 
9 for vice». 

It is therefoçe «vidently the doctrine of the 
most famous Greek philosophers. i. That soûls 
Lad a pre-ezistence in heaveii. 2. That the Ju- 
piter who marched at the head of soûls before 
the loss of their wings, is distinct from the su- 
prême Essence , and is very like the My thras 
of the Persians , and the Orus of Egyptians. 
3. That soûls lost their wings ,and were thrust 
doAvn into mortal bodies, because that instead 
of folio wing Jupiter's chariot, they gave tbem- 
selves too much np to the enjoyment of lower 
pleasures. 4. That at the end of a certain pe- 
riod of time , the wings of the souI shall gro w 
again, and Saturn shall résume the reins of 
his empire in order to restore the universe to 
its original splendor. 

Let us now examine the Egyptian Mytho- 
logy , the source from whence that of the Greeks 
was derived. I shall not oBex to î^âiiitain the 
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Cations mystiques que Kircher donne de lac 
fameuse table d*Isis , et des obélisques qui se 
voient à Rome» — Je me bbrne à Plutarqne ^ 

3ui nous a conservé un monument admirable 
e cette Mythologie. Pour le représenter avec 
ses beautés naturelles , il convient de donner 
une analyse concise et claire de son limité 
d*OsirLs , qui est une lettre à Clea prétresse 
d'Isis. « ( I ) La Mythologie Egyptienne , dit 
» Flutarque ^ a deuK sens ; l'un sacré et subli- 
» me , Pautre sensible et palpable. C'est pour 
» cela que les Egyptiens mettent des sphinx 
» devant la porte de leurs temples ; voulant 
• nous faire entendre par là , que leur Théoto- 
9 gie contient les secrets de la sagesse, sous des 
B mots énigmatiques. C'est aussi le sens de Pins* 
» cription qui est sur une statue de Pallas ou 
» d'Isis à Sais , Je suis tout ce qui est , (^vi. 

» A ETJÉ ET QUI SERA , ET AUCUN MORTEL n'a 
» JAMAIS LEVÉ LE VOILE QUI ME COUVRE. » (s) 

II raconte ensuite la fable d*Isis et d'Osiris. 
« Ils naquirent tous deux de Rhéa et du SoleiU 
» Tandis qu'ils étaient encore dans le sein de 
» leur mère , ils procréèrent ensemble le Dieu 
1 Orus, image vivante «de leur substance. Ty- 
» pbon ne naquît point, mais il s'ouvrit violem* 
n ment un passage dans les flancs de Rhéa. Il 
»* se révolta ensuite contre Osiris ^ remplit l'u- 
ï nivers de sa fureur et de sa violence , déchira 
» en lambeaux le corps de son frère , en découpa 
» les membres et les dispersa. Depuis ce tems- 
» là , Isis erre sur la leiTe , pour ramasser les 
» membres épars de son frère et son époux. 
» L'àme éternelle et iminortelle d'Osiris mena 

(I) P. 35iF. 
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mystical explications that Kirclier gîves of the 
famous tabie of Isis , and of thex)belisks that 
are to be seen at Rome. I confine liiyself ta 
Piutârch , who has preserved to us an admira- 
ble monument of that Mythology. To represent 
it in its real beauties , it will be proper to give- 
a short and clear analysis of his Treatlse of 
Isis and Osirls ^ >/rhich is a letter written to 
Clea , priestess of Isis. « (i) The Ëgyptian 
» Mythology ., says Plutarch , has two sensés , 
D ther one sacred and sublime , the other sensi- 
i> ble and palpable. Tis for that reason that the 
» Egyptians put sphinxes before the door of- 
» their temples ; designing thereby to signify 
» to us that their Theology contains the secrets 
» of wisdom under enigmatical words. This is 
» also the sensé of the inscription upon a statue* 
» of Fallas or Isis , at Sais» I abi all that is ^ 

» HAS B££N AND SB ALL B£ , AND NO MORT AL HAS 
» EVER YET REMOVEP THE VATL THAT COVERS 

» ME. » (2) He afterwards relates the Ëgyptian- 
fable of Isis and Osiris. » They were bot h born' 
» of Rhea and ihe Sun. Whifst they were still 
9 in theirmother*s womb, they fointly engen- 
» dered the God Orus the living image of their 
» substance» Typhon vras nôt born , but hurst 
9 violently through the ribs of Rhea. He after- 
9 w^ards revolled against Osiris , filled the uni- 
» verse with his rage and violence y tore the' 
ï body of his brother in pièces , mangled hi$ 
D limbs , and scattered them about. Ever since- 
V that time , Isis goes wandeting abou t the earth 
9 to gather up the scaltered Umbsof her brothef 
9^ and husband. The eternal and immortalso' 

(I) P. 354. 
Ca) P. 3d5L 
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9 son fils Orus dans la demeure des ombres , 
» où elle l'instruisit à combattre et à vaincre. 
1 Typhon. Orus revint sur la terre , combattit 
9 et aéfit Typhon , mais il ne le tua pas ; il ne 
» fit que le lier et lui ôterle pouvoir de faire le 
9 mal. Le malheureux s'échappa ensuite , et il 
• allait tout replonger dans la confusion , mais 
» Orus le comoattit dans deux batailles et l'ex- 
V termina entièrement, v Plutarque continue 
ainsi. « (i) Quiconque applique ces allégories à 
9 la Nature divine , à jamais bienheureuse et 
9 immortelle, mérite d'être traité avec mépris. 
9 II ne faut pourtant pas croire qu'elles soient 
9 de pures fables vuides de sens , comme celles 
9 des poètes. Elles nous retracent des choses 
9 qui sont réellement arrivées. Ce serait aussi 
9 une erreur dangereuse et une impiété mani- 
9 feste que d'interpréter ce que l'on dit des 
9 Dieux , comme la fait flvhémère le Messé- 
9 nien , et de l'attribuer aux anciens rois et aux 
9 grands capitaines. Cela servirait à la fin à 
9 détruire la religion , et à éloigner les hommes 
9 de la Divinité. Ily en a d'autres , ajoute-t-il, 
9 beaucoup plus justes dans leurs idées, qui ont 
9 écrit q[ue tout ce qu'on raconte de Typhon , 
9 d'Osiris et d'Orus, doit s'entendre des génies 
9 et des démons, (a) C'était l'opinion de Pytha- 
9 gore , de Platon , de Xenocrate et de Chry- 
9 sippe , qui suivaient les anciens Théologiens 
9 dans ce sentiment. Tous ces grands hommes 
9 soutenaient que ces génies étaient très-puis- 
9 sans et de beaucoup supérieurs aux mortels j 
9 qu'ils ne tenaient pourtant pas de la divinité, 
9 d'une manière pure et simple , mai$ qu'ils 

(1) P. 358. 

(2) P. 36o, 



OF TBE MYTBTOLOGT OF THE PAGA'NS* 200 

V of O&iris led his son Orus to the shades be- 
9 lo'w^ , where he gave him instryctions hovr t9 
» fight , and vanquish Typhon. Orus returned 
» upon earth , fought and defeated Typhon j 
n but did not kill him ; he only bound him , and 
» took away his pôwer of doing mischief. The 
» wicked one made his escape afterwards, and 
» was coing to throw^ ail again into disorder , 
» but Orus fought him in two bloody battles y 
» and destroyed him entirely. s Plutarch goes 
on ihus ; (i) « Whoever applieth thèse allego- 
» ries to the divine Nature y ever btessed and 
» immortal , deserves to be treated with con- 
» tempt» We must not however believe that 
> they are mère fables withput any meaning, 
» like those of ibe poets. They represent to us 
» things that really happened. It would be like-^ 
)) wise a dangerouserror , and manifest impiety 
» to înterpret what is said of the Gods , as Eve- 
il merus the Messenian did , and apply it to the 
n ancient kings and great gênerais. This would 
» in the end serve to destroy religion ^ and es- 
» trange men from the Deity. There are others, 
t adds he , much juster in their notions , who 
» bave wrote , that whatever is related of Ty 
t phon , Osiris , Isis , and Orus must be under- 
B stood of genii and démons. (2) This was the 
» opinion of Pythagoras , Plato , Xenocrates 
X and Chrysippus , who îbllowed the ancient 
9 Theologists in this notion. AU those great men 
» maintained that thèse genii were very power- 
9 fui , and far superior to mortals ; that they did 
» not however partake of the deity in a pure 
9 and simple manner ^ but were composed of a 

(I) P. 358. 
(a) P. 36flu 
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«étaient composés d'une nature spirituelle et 
n corporelle , et qu^ils étaient par conséquent 
» susceptibles de plaisirs et de peines , de pas- 
8 sions et de changemens : car il y a des vertus 
» et des vices parmi les génies , comme parmi 
» les hommes. De là viennent les fables des 
)i Grecs au sujets des Titans et des Géans ; les 
» combats de Pythoa contre Apollon ; les fu- 
n reurs et les extravagances de Bacchus , ainsi 
n que plusieurs autres fictions semblables à çeN 
» les d'Osiris et de Typhon. De là vient aussi 
» qu'Homère parle de bons et de mauvais dé- 
» mons. Platon appelle les premiers des Dieux 
» tutétalreSj parce qu'ils sont médiateurs entre 
» la Divinité et les hommes , qu'ils portent au 
» ciel les prières des hommes , et qu'ils nous 
» rapportent de là la connaissance et la révé- 
» lation des choses cachées et futures. Empé* 
» docle 5 continue -t -il , dit que les mauvais 
» démons sont punis des fautes qu'ils ont corn- 
» mises. Le soleil les précipited'abord dansl'air, 
» l'air les jette dans la mer; la mer les vomit 
» sur la ten-e , et ils sont enfin élevés de la terre 
» au ciel. Ils sont ainsi transportés d'un lieu à 
» un autre , jusqu'à ce qu'étant enfin punis et 
» purifiés , ils retournent dans le lieu qui est 
» analogue à leur nature. » A.près avoir ainsi 
donné une explication théologique des allégo- 
ries égyptiennes , Plutarque en donne aussi 
les explications physiques; mais il les rejette 
toutes , et revient à sa première doctrine. « (i) 
» Osiris n'est ni le soleil , ni l'eau , ni la terre , 
9 ni le ciel ; mais tout ce qu'il y a dans la na* 
» ture de bien ordonné , de bien réglé , de bon 
£ et de parfait , tout cela est l'image d'Osiris» 

(i) P. 372. 
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V spiritual ând a corporeal nature j and were 
» consequently capable of pleasures and pains, 
» passions and changes *, for there are virtues 
» and vices among tbe genii as well as among 
» men. Hence corne the fables of the Greeks 
j) concernins the Titans and Giants , the enga- 
» gements of Python against Apollo, and the 
» furies and extravagancies of Bacchus , with 
n several other fictions like those of Osiris and 
» Typhon. Hence it is likewise that Hômer 
» speaks of good and evil démons. Plato calls 
n the fîrst tutelary Deltles y because they are 
Q mediators between the Deity and men, carry 
» up the prayers of mortals to beaven , and 
» bring us from thence the knowledge and re- 
» velàtion of secrels and future things. Empe- 
I docles, continues he , says that the evil de- 
% mous are punished for the faults they hava 
9 committed. First the sun précipitâtes them 
» into the air ; tlie air casts them inlo the deep 
n sea 5 the sea vomits them up upon the land ^ 
» and from the earth they are ràised at last to 
» heaven. — Thus are they iransported from 
» one place to another^ till beingiu the end pu- 
» nished and purified , they réturn to the place 
» adapted to their nature.» Plutarch , after ha- 
ving thus given a theological explanation of tbe 
egyptian allégories , gives likevrise the physical 
explications of them ; but he rejects them ail , 
and returns to his first doctrine. « ( i ) Osiris is 
» neitherthesun, nor the Tvater, nor the earth, 
» nor the heaven ; but whatever there is in na- 
» ture well disposed , well regulated , good and 
n perfect , ail that is the image of Osiris. Ty- 
» phon is neither aridily , uor the fire , nor th^ 

(0 P. 376. 
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» Typhon n'est ni la sécheresse , ni le feu , ni 
9 la mer 9 mais bien tout ce qui est nuisible j 
9 inconstant et déréglée » On doit observer que 
dans cette allégorie égyptienne ^ Osiris ne signi- 
fie pas , comme dans d'autre endroits , le pre- 
mier principe de la Divinité, l'Agâthos de 
Platon , mais le fils d'Ammon , l'Apollon des 
Grecs , le Jupiter conducteur , un Dieu infé- 
rieur a la Divinité suprême. C'était une opi- 
nion ancienne parmi les Payens et les Hé- 
breux , que la Divinité s'était réunie à la pre- 
mière et à la plus parfaite production de sa 
puissance* 

Plutarqu^va plus loin dans un autre traité 5 
et nous explique l'origine du mal. Son raison- 
nement à ce sujet est également solide et subtil, 
le voici (i) : « Le Créateur du monde, étant 
I parfaitement bon , forma d'abord toutes 

choses aussi semblables à lui - même qu'il 
» était possible. Le monde reçut en naissant , 

1 de celui qui le fit, toutes sortes de biens; 
« tout ce qu'il a actuellement de malheureux 
) et de méchant, est une maladie étrangère à 
» sa nature. Dieu ne saurait être la cause du 
w mal , parce qu'il est souverainement bon. 
» La matière ne peut être la cause du mal , 
9 parce qu'elle n'a point de force active. Mais 
9 le mal vient d'un troisième principe , qui 
» n'est ni si parfait que Dieu , ni si imparfait 
V que la matière* Ce troisième être , c'est la 
» nature intelligente, qui a en elle-même une 
» source , un principe et une cause de mou- 
> vement 0. 

J'ai déjà prouvé que les écoles de Py thagore 
et de Platon soutenaient la liberté de volonté. 

(i) Plut, de Anim^Jorm, p. I0l5. 
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» sea ; but Tvhatever is hurtful , inconstant 
» and îrregular. » We must observe that in this 
egyptian allegory , Osiris does not signifj, as 
în other places , the first principle of Deity, the 
Agathos of Flato, but the son of Ammon , the 
Apollo of the Greeks , Jupiter the conductor , 
a God inferior to the suprême Deity. It was an 
ancien t opinion among the Pagans and He- 
brews , that the Divinity had united himself 
to the first and most perf^ct production of hia 
power. 

Plutarch goes farther in another treatise, 
ând explains to us the origin of avil. His rea- 
soning on this occasion is equally solid and 
subtile , and is as foUows (i) : tt The maker of 
» the worid, being perfectiy good , formed ail 
» things at first , as far as was possible like 
B himself. The world at iis birth received front 
» him who made it, ail sorts of good things: 
Il whatever it hasat présent of unhappy and 
m wicked , is an indisposition foreign to its na-« 
» ture. God cannot be the cause of eyil , be- 
» cause he is sovefeignly good. Matter cannot 
1) be the cause of evil, because it %r8 no active 
« force. But evil cornes f rom a third principle 
9 neither so perfect as God, not so imperfect 
« as matter. This third bein^ is intelligent na- 
« ture , vT^hich hath within itself a source , a 
9 principle , and cause of motion ». 



I hâve aiready shewn that the schools of 
Pythagoras and Flato asserted liberty of will* 

(x) Plmt. de Jtnim.jorm, p. lOXS» 
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Le premier Texprime par cette faculté de 
l'âme, au moyen de laquelle elle peut s'élever 
ou s'aoaisser; l'autre, par les ailes de l'âme, 
c'est-à-dire , par l'cunour de la vertu et par 
-celui du plaisir, qui peuvent prendre des di- 
rections différentes» Flutarque suit les mêmes 
principes , et fait consister I4 liberté dans l'ac- 
tivité de l'âme , par laquelle elle est la source 
de ses propres déterminations. 

Cette opinion ne doit donc pas être regardée 
comme moderne ; elle est tout-à-la-fois natu- 
relle et philosophique. L'âme peut toujours sé- 
parer et réunir, rappeler et comparer ses idées, 
et sa liberté dépend de cette activité. Nous 
pouvons toujours penser à d'autres biens que 
ceux auxquels nous pensons actuellement. Il 
faut avouer que les passions , par les sensa- 
tions fortes qu'elles excitent eu nous , absor- 
bent quelquefois toute la capacité de l'âme, 
et l'empêchent de réfléchir. Elles obscurcis- 
sent sa faculté du discernement, et l'entraî- 
nent à un acquiescement ; elles transforment 
les objets et les placent sous un faux point de 
vue ; mais quelque fortes qu'elles soient, elles 
ne sont jamais invincibles : il est di£5cile , il 
est vrai , mais il n'est pas impossible de les 
surmonter ; il est toujours en notre pouvoir 
d'en diminuer la force par degrés , et d'en pré- 
venir les excès. C'est là le combat de l'homme 
sur la terre , et c'est là le triomphe de la vertu. 
JLes Fajens sentant cette tyrannie des passions, 
furent convaincus par la seule lumière natu- 
relle , de la nécessité d'une puissance céleste 
pour les subjuguer. Ils nous représentent tou- 
jours la Vertu comme une force divine quides- 
ceiid du ciel. Us introduisent continuellement 
dans leurs poëmes des Divinités tutélaires qui 
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The former expresses it hy that faculty of tbe 
soûl, whereby it can either raise or debase 
itself 5 ihe otber by tbe -wings of tbe soûl, tbat 
is tbe love of virtue and tbe love of pleasure 9 
■wbicb raay move diÉFerent ways. Plutarch 
follows tbe sameprinciples, and makes liberty 
consist in tbe activity of tbe soûl , by wbicb it 
is tbe source of îts own détermination. 

Tbis opinion tberefore ougbt not to be looked 
upon as modem ; it is at once botb natural and 
pbilosopbical. Tbe soûl can al ways separate 
and re-unite , recal and compare ber ideas , 
and on tbis activity dépends ber liberty. We 
can al ways tbink upon otber goods tbau tbose 
we are actually tbinking of# It must be owned 
tbat tbe passions, by strong sensation tbey 
excite in us , sometimes take up ail tbe capa-* 
city of tbe soûl , and binder it from reflecting. 
Tbey darken its discerning faculty, and burry 
it on toan assent; tbey transformobjects, and 
place tbera in a wrong ligbt ; but strong as tbey 
are , tbey are ne ver invincible ; it is difficult 
indeed , but not impossible, to surmount tbem ; 
it is al ways in our power gradually to diminish • 
tbeir force, and prevent tbeir excess. Tbis is 
tbe warfare of man on earth, and tbis is tbe 
triumpb of virtue. Tbe beatbens feeling tbis 
tyranny of tbe passions , were convinced by 
tbe liçht of nature alone of tbe necessity of a 
celestial power to subdue tbem. Tbey always 
represent Virtue to us as a divine energy des- 
cending from beaven. Tbey are continually 
bringiug in to tbeir poems guardian deities^ 
w^bo inspire , enligbten and strengtben us , to 
sbew tbat beroic virtues can only proceed 

from tbe Gods. Thèse were tbeprinciples upon 
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nous inspirent , nous éclairent et nous forti'* 
fient , pour prouver que les vertus héroïques 
ne peuvent venir que des Dieux. Tels étaient 
les principes sur lesquels la sage antiquité se 
fondait , dans ses raisonpemens contre ces 
idées de fatalité , qui sont également destruc- 
tives de la^ religion , de la morale et de la 
société. 

Revenons aux Egyptiens. Leur doctrine, 
selon Flutarci^ue, suppose* i. Que le monde 
fut créé sans aucun nutl pnysique ou moral , 
par lin être infiniment bon. %, Que plusieurs 
Génies , en abusant de leur liberté , tombèrent 
dans le crime, et par-là ilans le malheur. 3. Que 
ces Génies doivent souffrir des peines expia- 
toires « jusqu'à ce qu'ils soient purifiés et ren- 
dus à leur premier état. 4. Que le Dieu Orus , 
fils d'Isis et d'Osiris , qui combat le mauvais 
Principe , est une Divinité ;5ubalterne , sem«- 
~ blable a Jupiter conducteur , fils de Saturne. 

Consultons à présent la Mythologie des 
Orientaux. Plus nous approcherons delà pre<» 
imière origine des nations, plus nous trouverons 
leur Théologie épurée. « ( i ) Zoroastre , dit 
» Flutarque , enseignait qu'il y a deux Dieux 
opposés l'un à l'autre dans leurs opérations : 
9. l'un , auteur de toute espèce de bien , et 
9 l'autre, de tout le mal qui est dans la nature» 
s II appelle le bon Principe Oromaze , l'autre 
N le démon Arimane (2). II xiit que l'un res- 
n semble à la lumière et à la vérité, l'autre aux 
f ténèbres et à l'ignorance. Il y a aussi entre 

Il ces deux-là un Dieu mitoyen , nommé My- 
I thras , que les Perses appellent Intercesseur 

(i) De Isid and Osirîd. p. Sys. 
(a) Ibid. 

Which 
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whîch the wise àncîents went , in 1heir argu- 
ments against tfaose ncrtîons of fatality, which 
are alike destructive of religion , morality and 
Society* 



To ret'urn to the Egyptîàns. Their doctrine, 
according to Plutarch , supposés , i. That the 
world was created "without any'physical oi^ 
moral evilj by a being infinitely good. 2. That 
several Genii abusing their liberty, fell into 
crimes, and thereby into' misery. 3. That thés» 
Genii must suffer expîatory punishments tiH 
they are purified ànd restored to their fîrst 
State. 4..That the God'Orus, the son of Isis and 
Osiris, arid wKô'fiigh'ts wîth the evirprincipîe, 
Is a subofditîàté deity, like Jupiter the con-, 
ductoi:' , the son of Sajttirn. 

Iiet us consult neî^t the mythology of th<? 
Orientais. The weîarer we approachthe fîrst 
origîn of nations, the more pure shall we find 
their theology, }( (z) Zoroàster says Plutarch , 
» tâujght iliat iiieré are Wô gods contrary tq 
» eacn othèr in thëir opérations ;the one the 
^ autîiôf of ail the good the otlier of ail the 
» *eVii i^ nature. The good Principal he calls 
Tt Ofomazes , the other tlie démon Arima- 
il nius (2). He says that the one reserables light 
j» and iTulh , the ôther darkness and ignorance. 
'» Therè is lîkewisë. a middle God between 
• thèse two, named Mylhjras whom the Per- 
n isians call tlie intercèssor or Media tor. The 

(i) De Isidi. aud Osirld. p. 370. 

(2)Il3i(î. î 

, Jbme II. S 
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9 OU Médiateur. Les Mages ajoutent qu'Oro- 
X maze est né de la plus pure lumière, et An* 
mane des ténèbres ; qu'ils se font continuel- 
» lement la guerre l'un à l'autre ; qu'Oromaze 
n a fait six Génies , la bonté , la vérité ^ la jus- 
» lice . la sagesse , l'abondance et la ]oie , et 
n qu'Arimane en a fait six autres pour les leui 
n opposer, la malice , la fausseté, l'injustice, 
» la folie ) la disette et la tristesse. Oromaze 
D s'étant éloigné de 1^ sphère d' Arimane j au^ 
» tant que Iç soleil l'est de la terre ^ orna lei 
» cieux d'astres et de constellations. Il créa en 
» suite vingt-quatrç autres (renies , et les mi 
m dans un œuf (par lequel les anciens enteudei 
I) la terre ) ; mais Anmaqe et ses Génies pei 
» Cjèrent cet œuf brillant , et le mal fut aussiti 
j) mêlé et confondu avec le bien* Mais il viei 
)} dra un tems , fixé parle destin ). oit Arioiai 
R sera totalement détruit et exterminé ; la ter 
n changera de forme 9 et deviendra unie 
» égale , et les hommes heureux ii'auroiit pi 
)) qu'une même vie, une même langue^ et 
1) même gouvernement ». Théopompe éc 
aussi , ft Que , suivant la doctrine des IMCag 
1) ces Dieux doivent secombc^ttre pendant n 
jn mille ans, l'un détruisant l'ouvrage deP 
M tre , jusqu'à ce qu'enfin l'enfer n'existe p 
» Alors les hommes seront heureux , et 1^ 
w corps deviendront transparens. Xie Dieu 
)) a tout créé se tient caché pendant ce teins 
» intervalle qui n'est point trop long poui 
r Dieu , mais qui ressemble plutôt à un ins 
» de sommeil »• ' 

!N'ous avons perdu les anciens livres des 
miers Perses , de sorte que , pour juger de 
mythologie, il faut avoir recours aux pliil 
phes Orientaux de nos jours , et voit s'il 
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M Magî add , that Oromazes is born ôf the 
1 purest light, and Arimanius of darknessf 
K that thej make coatinually vrar vrith on» 
» aoother, and that Oromazes mad&si;! Genù, 
* goodness, trutb , justice , ATisdoni , pleatjr 
a and joy; and Arimanius made six others to 
n*oppose tliem, malice, falshood, injustice, 
B folly , vrant and sadness. Oromazes having 
X witlidra^ivn hiniseif to as çreat a dîslanca 
« from tliesphereof Arimanius, as the sunic 
1 from theearlh) beautîfied the heavens 'willi 
n stars and constellations. He created after- 
n w^ards four and twenty other Genii, and put 
B them into an e^ ( by which the ancienis 
H raean the earth) 5 but Arimanius and his 
R Genii broke ihrough this shining egg, asd 
n immediately evil was blended and confoun- 
B ded wilh good. But there w^ill come a tinia 
M appoialed by fate , vrhen Arimanius vrill 
n be entirely deitroyed and extirpated ; the 
n earth wllchangeitsform, and becomeplaÎK 
n and even ; and bappy'men wiH hâve only 
I one and the same life , language andcoTern- 
B ment ». Theopompue writes also, «That ac- 
B coiding to the doctrine of the Magi , thèse 
n Gods must malte war for nine thousand 
> years, the onedestroying the olher's work, 
I till at last hell shalL be no more ; then men 
a shall be happy , and their bodies becoms 
ji transparent. The God who made ail l' ' 
n leepshimself concealedthal time; an: 
» val bot toolongforaGod, butratber 
■ momentof sleepi'- 

Webave lost the ancient books of thi 
Persians , so that înorder to judge of the; 
thology, we must have recourse to the Or 
pliilosophersof ourovra time, and see if 
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encore , parmi les disciples de Zoroastre, quel- 
ques trs^ces de l'ancienne doctrine de leur maî- 
tre. Le célèbre Dr. Hy de, théologien de l'Eglise 
Anglicane , qui avait voyagé dans l'Orient , et 
qui entendait parfaitement la langue du pays, 
a traduit les passages suivans de Saris thani , 
philosophe Arabe du quinzième siècle ( i ). 
« Les premiers Mages ne regardaient point les 
» deujt Principes comme co-éternels , mais^ils 
H croyaient que la lumière était éternelle , et 
j) que les ténèbres avaient été produites dans 
n la durée des tems ; et ils expliquent ainsi l'o- 
D rigine de ce mauvais Principe : La lumière 
» ne peut produire que la lumière, et elle ne 
j) saurait jamais être l^origine du mal. Com- 
» ment donc le mal a-t-il été produit ? La lu- 
» mîère, disent-ils, produisit plusieurs êtres, 
» tous spirituels , lumineux et puissans ; mais 
» leur chef, nommé Ahriman ou Arimane, 
1 eut une mauvaise pensée contraire à la lu- 
» mière : il douta , et par ce doute îl devint té- 
» nébreux. De là vinrent tous les rriaux; la dis- 
n sention , la malice, et tout ce qui est contraire 
» à la nature de la lumière. Ces deux Principes 
a se firent la guerre l'un à l'autre , jusqu'à ce 
» qu'enfin la paix eût été conclue , à condition 
» que le monde inférieur serait soumis à Ari- 
» mane pendant sept mille ans. Il doit, après 
» cet espace de tems, rendre le monde a lalu- 
H mière n. On voit ici les quatre idées dont je 
parlé dans l'ouvraqge précédent ; i. Un état 
avant que le bien et le mal fussent confondus. 
2. Un élat après qu'ils forent ainsi mêlés et 
Confondus. 3. Un état où le mal sera entière- 



(i) Hyde. RcL Pers, cap. 69. p. i3* aad oap. 22. 
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be still left amongthe disciples of Zoroaster, 

any traces of the ancient doctrine oi^ their 

mas ter. The famous Dr. Hyde , a divine of 

the Chui;ch of F^ngland, who bad tra^KcJled 

into the East and perfectlj uuderstQod ll^e 

languaçe of the country y has treq^ïated the 

followiDg passages ont of Sbaristhani i an 

Arabian philosc^er pf tlie fifteenlh ççnlu- 

ry (!)• « The first Magi did not look upon tlie 

» two Principles as co-etern^l,, 'bijt bielieved 

» that light was eternal , and ihat darkness 

» w^as produced in tirae : ai^d the origin qf 

» this evil prînçiple they accoi^nt for in th^ 

9 mannér : ligbt can ruoduce nothiiig but 

» light, and can neverbe the origin of evil; 

); how then vas. evil. produced ?. Light $a^ 

» thejr , produced several beings , allofthem 

.» spiritual , lujninous-and powoEf ul f ,b\it iheir 

n chief whose uanie was. Alirluia,n or At\- 

)) manius, had an evil thougbt çontvary to th^e 

a light,: he doubted, aud b.y tbat4o«bting 1^ 

s became dark. JErQm hence proceeded ajl 

a evils; dissiention, joialic^, and.every thiug 

» elseof a contrary nature to the light% Thèse 

» two principles made war upop one another^ 

]) till at last peace w^s concluded upon condi- 

» tion that the lowier \yorld should be in sub- 

» jection to Ariraaniuç ^ for seven thouç^nd 

» years, after this ^pacé of tioie h& ^ to&uç* 

a render back the world to light ». Hère WfÇ sep 

fournotions that I speak of in the foregoing 

work : î. A state before good and evil wer.e 

blended and cqnfounded together. 2 A state 

after tliey were so blended and confoUnd^d. 

(i) Hyde. ReL Pers, cap. 69. p. i3. and cap. 22. 
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ment détruit. 4. Un Dieu mitoyen entre le bon 
et le mauvais Principe* 

Comme la doctrine des mages Persans est 
une suite de la doctrine des Brachm^nes des 
Indes , il faut consulter Pune pour éclaircip 
■ l'autre. Il ne nous reste que peu de traces de 
l'ancienne théologie des 6-ymnosopbistes ; ce- 
pendant celles que Strabon a conservées , sup- 
posent les deux états du monde, celui de la 
nature dans sa pureté, et celui de la nature 
corrompue. Après que cet historien a décrit la 
Tie et les mœurs des Brachmanes , il ajoute : 
« ( I ) Ces philosophes regardent l 'éta t des hont- 
9 mes pendant cette vie, comme celui des enfans 
I dans le sein de leur mère ; \% mort étant , se- 
» Ion eux , une naissance à une vie véritable et 

I heureuse. Ils croient que tout ce qui arrive 
n ici aux mortels , ne mérite le nom ni de bien 
9 ni de mal. Ils ont pltisieurs idées communes 
» avec les Grecs , et croient , comme eux , que 
» le monde a eu un commencement, et qu'il 
» aura une fin , et que Dieu qui Pa produit et 
» qui le gouverne , est présent partout à son 
» ouvrage t. Le même auteur continue ainsi : 
» Onésicrite ayant été envoyé par Alexandre 
» le grand, pour s'instruire de la vie, des mœurs 
9 et de la doctrine de ces philosophes , trouva 

II un Brachmane , nommé Galanus , qui lui 
9 enseigna les principes suivans : Autrefois 
9 l'abondance régnait dans toute la nature j le 
9 lait , lé vin, le miel , et l'huile coulaient des 
9 fontaines ; mais les hommes ayant abusé de 
9 ce bonheur, Jupiter les en priva, et les con- 
9 daaina à travailler pour se nourrir », 

(i)Lib. z5. p. 713 j 7x4. Ed. Lnt. Far. z^ao. 
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3. A staté when evil sball be entirely dés- 
troyed. 4. A middle God between the good and 
the evil Principle* 

As the doctrine of tbe Fersian Magi is a le- 
quel of the doctrine of the Indian Brachmans, 
"we must consnlt the one to put the other in a 
clear light« We hâve but few traces left of the 
ancient théology of the Gymnosophists , yet 
those whichStrabo bas preserved, suppose the 
two States of the -worid , that of nature in its 
purity, and that of nature corrupted. A^fThen 
tbis historian has described the liféandman- 
ners of the Brachman^, he adds : tt (i) Those 

> philosophers look upon the state of men in 

> Ibis life to be like that of children in their 
B mothers v^omb; death, according to their 
» notion ^ being a birth to a true and happy life. 
» They Delieve , that whatever happens to 
ji mortals hère does not deserye tfie name either 
» of good)or evil. Théyhawniùny '.notions in 
H. common-with the 'Oreéksancj like theih be- 
9 lieve that the worid had à beginning , and 
3 vrUl bave an end ; and that God who made 
» it, and governs it 9 is every where présent to 
9 bis work n* The same au'dior sbes'on iû this 
manner : «. Onesecritus being sent' by Ale^i^àn- 
s der the Great to inform himself pf thé life ^ 
9 manners and doctrine of thosè'|)bilosophërâ9 
• found a. Bra^hman-named Calafnnâ ,' Who 
» taught him the following principles. Poririer- 
B ly, plepty reigned over afl nature ; milk, wine, 
B honev and oil flowed from, fountains j but 
B men naviog inade an- ii>l use of ihis {plicity , 
B Jppiter deprived them of it 5 a^^ condeomed 
B them to laboribr the sus^nancepf theirlives i. 

.- . .\ 
(x) Lib. z5. p. 713^7x4. Ed. Lut. Far. x6ae. 
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Tour mieux jugp de la doQtçiiie des anciens 

Gjpinosophistes j )'ai<:pn3iilté ep qili a été.ti^a- 

duit du Vedam , qui est le liyr,e aaoré des-Bra- 

ininQs.niodern^.;Quoiqi|e'^Piiai)tiq;Yiité ne soit 

peut-être pas aussi repijil!^ qo'on le soutient ^ 

ou ce peut nier cependant .qii^ ne contienne 

les anciennes traditions de ces peuples et île 

leurs philosophes* Il est évident d'après ce li* 

yre (i) , ft Que les Br^mines ireoonnaîssent un 

3) seul et souyeraifi Dieu ^ qu'ils appellent 

B Vlstnou : ^que ga preQ^rère:«t plus ancienne 

n production^ fut ni^ Siçu sçiCQndaire , appelé 

î» Brama ^ qi^e le Die.u ^qpréme^ forma d'une 

V fleur qui âottait sur la siirface.de l'abîme , 

^ avant la création. du moade 5. et qu'ensuite 

9 Vistnou, à cause de la vertu, de*larecon- 

9 naissance et de Infidélité de Brama, } ui donna 

9 le pouvoir de qréerl'unix^ijs»-, Ils croient de 

plus; .«(2) Qnp lesâix^e^ spfkt des dnïtoations 

j» ét^rnelle^ de l'JlsspQoe divine , oiu que du 

» mops^^Ues (m\ étéj produitessilof^-teni&avant 

» la création ap ^ondey Q^i'^Ues élaie«t d'ar 

3) bord djins i|9 ^^t de:pu|*eté j-mais qu'ayant 

9 péché , elles furent précipitées dans les corps 

s des, hoxnipps 9« "des bêtes , selon lenrs offen- 

9 s^s respectives j dec @orie que le corps où 

9 l'aine h^Wt^ ^^\ we-çfipëçB de cachot ou de 

9 Çi^isQu^ tJL «o^tifin^^n^ enfin, 4u'aprèsmn ce©- 

9 tjppn i^od;0^ï^ de rtr^j^s^iigratioas y toutes les 

9 amès seront réunies à leur origine , admises 

9 de nouveau à la sqçiété des pieu3[, etdivi- 

» nisées(3)». . 

J'aurais d^^cile^ent regardé ces traditions 

i!ï)^ojrez Âhrkh, Roger, dé fa Religion ies Brqm, 
.liv.H- Pait.tï.)èli«p.l.élKirih'er*, Siiik'lUûd ^ 



([2) Ibid. Hoçer, part. 2, chap. 7. 
(3) A)). KïxwX'^Sina Illu^» 
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In order to forra àbetter judgmentof the doc- 
trine of the ancient Gymuosophists , I hâve 
consulted what has been translated of the Ve- 
dam y Avhich is the sacred book of the modem 
Bramins; though its antiquity be not perhaps 
so great as it is affirmed to be, yet there is no 
denying but it contains the ancient traditions of 
those people , and of their jphilosophers. Tis 
plain by this book (i) , « Tbat the Bramins 
)) acknowledge one sole and suprême God , 
M whom they call Vistnou ; that his first and 
n most ancient production was a secondary 
» God , named Brama , whom the suprême God 
» formed out of aflçwer that fioated upon the 
» surface of the great deep before the forma- 
)) tion of the world ; and that Vistnou after- 
» wards on account of Brama's virtue , grali- 
a tude and fidelity, gave him power to form 
» the universe ». They believe moreover. 
« (2) That soûls are eternal émanations from 
s the divine Essence , cn: at least ttiat they 
» were originally m a state of purity , but ha-^ 
» ving sinnqd y were thrown down into the 
» bodies of men^ or of beasts according to their 
n respective demeri.ts; sq that the body, where 
». the souI résides ^is a sort of dungeon or pri- 
» son. Lastly they hold , that after a certain 
n number of transmigrations , ail soûls shall 
A be re-unitedto their origin , re-admitted into 
» the Company of Gods^ and deified-CS). 



I should hardly hâve thou^t thèse traditions 

(i) See Abrah. Roger, ofthe Religion o/' the Bram^ 
Book n. Part: i, chap. i. and Kûclieî Sina IllaH, 
(a) Ibid. Roger, part. a. chap. 7. 
ii) Abr. Kircher. Sina lUust. 

S'a 
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comme authentiques , et pu me résoudre à avoir 
confiance dans les traducteurs du Vedam^ si 
cette doctrine n'était pas parfaitement confor- 
me à celle de Pythagore , dont j^ai donné un 
détail un peu plus haut. Ce pliilosophe n'ensei- 
f^na aux Grecs que ce qu'il avait appris des 
Gjmnosophistes. 

La découverte de ces sentimens uniformes 
et semblables dans la Grèce , dans l'Egypte , 
dans la Perse et dans les Indes , m'a inspiré le 
désir de pénétrer plus avant dans l'Orient , et 
de porter mes recherches jusque dans la Chine. 
Je me suis en conséquence adressé à ceux qui 
entendaient la langue de ce pajS) qui y avaient 
passé plusieurs années , et qui connaissaient 
parfaitement les livres originaux de cette na- 
tion ; et je me suis particulièrement servi , à cet 
égard , des renseignemens que î'ai reçus d'une 
personne d'un génie supérieur, qui désire ne 
pas êtrç nomme jusqu'à ce qu'il ait publié , sur 
ce sujet 9 un grand ouvrage qui sera utile à la 
religion, et qui fera honneur à l'esprit hu- 
main. Il m'a permis, en attendant , de publier 
les passages suivans, qu'il a traduits lui-même 
de quelques anciens livres chinois, qui ont été 
portés en Europe, et que l'on peut voir à Paris 
et à Rome \ de sorte que tous ceux qui enten- 
dent la langue , peuvent juger de la ndélité de 
la traduction. Les anciens commentaires sur le 
livre Yking , c'est-â-dire , le Uure des chan^ 
gemens ^ parlent sans cesse d'un double ciel , 
un ciel primitif, et un ciel postérieur. Le pre- 
mier ciel y est aécrit de la mahière suivante. 

» Toutes choses étaient alors dans un état 
9 heufeux ; tout était beau , tout était bon ; 
1) tous les êtres étaient parfaits dans leur espèce. 
n Dans ce siècle heureux , le ciel et la terre 
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fiuthentic 9 6r hâve brought myself (o trust to 
the translators of the Vedaria, if this doctrine 
had not been perfectly agreeable to that of Py- ' 
-thagoras , \vhich I gave an account of a little 
berore i this philosopher taÙght the Greeks no- 
thîng but wHat he had learned frôm the Gjm- 
'liosophistis. 

The discovery of thèse unîfonh ând agreeing 

sentinieiifts in Greece^ Egypt, Fersia ^ and the 

Indies , made me desirous to advance farther 

into the Ea;st , and to carry my researches as 

far as China, I applied myself accordinglyto 

such a$ understôod thé langua^e of that coun-* 

try 5 had spent séveiral years m it, and w'ere 

vefséd in, the orîgînffl boOks of that'nalion» 

Ai^d 'iii this point particulàrly I hâve made 

greàt psé of tnè înfonnationsî I hâve received 

ffom a gentleman of a superior gênius , who 

doÊsnort care to be mentioneâtili he lias pu- 

blisbed a large work upon theée matters, wluch 

■vHirbçt)f service' toifeligionVand do lionor to 

'Uiii^ân ûnderstâFndihg. Iii tW iheaa time he 

;bas allôfwed mè to'puBlisK thè fcSlovving paâ- 

jssigei Wfaijbh he tîia'nslated hîmself out ôf som9 

anciénV chinesô b'ooks that hâve been brôught 

*intD Europe; îahd which may ,be both seen at 

Paris ahd ât Rom^ ; so that ail who unders- 

Mand thé lâilgûagèVnày judge ôf the faiihful- 

'n'ess of 'the tr^âations. The ancient commen- 

^tjfiei dn^hè bbok Yklng ^ i. e'. thé book qf 

''C/fa'AÎg'^^^cdtitiimàlly speak of a double hea- 

' v'en, a prithitive and'â'^osterior^'The first hea- 

. ven i^there describçd in the fôUôwinjgmanner. 

'« AU things were then in a happy state , 

9 every thing wasbeautiful , eveiy thing was 

I goocf , ail beings wêre perfect in their kind- 

I In this happy âge heave» and earth employed 

S 6 
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» baissèrent du côté au nord ; le soleil , la lune 
1 et les étoiles chan^rent leurs mouvemens ; 
» la terre s'écroula , tes eaux renfermées dans 
• son sein s'élancèrent avec violence , et l*î- 
V nondèrent. L'homme s'étant révolté contre 
» le ciel , le système de l'univers fut entière- 
» ment dérangé ; le soleil s'éclipsa, les pla- 
» nètes changèrent leur course , et l'harmonie 
9 universelle fut troublée. » Les philosophes 
Ventsé et Lietsé , qui vivaient long-tems avant 
Hoainantsé , s'expriment presque dans les mê- 
mes termes : « La fertilité Universelle de la na- 
» ture , disent .ces anciens auteurs , dégénéra 
ï en une affreuse stérilité : les plantes se fanè- 
ii rent ; les arbres se desséchèrent ; la nature 
» éplorée refusa de répandre ses ddns accoutu- 
» mes. Toutes les créatures se déclarèrent la 
9 guerre les unes aux autres ; les maux et les 
]» crimes inondèrent la surface de la terre. Tous 
ï) ces maux sont venus, dit le livre Ll/ci^ parce 
» que l'homme méprisa le Monarque suprême 
» de l'univers. Il voulut absolument disputer 
» sur le vrai et sur le faux , et ces disputes bàn* 
» nîrent la raison életnelle. Il fixa alors ses 
» regards sur des objets terrestres , et les aima 
» jusqu'à l'excès. De là naquirent les passions : 
» il fut transformé , par degrés , dans les objets 
» qu'il aimait , et la raison céleste l'abandonna 
j) entièrement. Telle fut la source primitive dfe 
» tous les crimes , qui' entraînèrent après eux 
» les maux de tous les genres, que le ciel envoya 
9 pour les punir, m 

. Les mêmes livres parlent d'un tems où tout 

'doit être rendu à sa première splendeur, par 

l'avènement d'un héros appelé Koua-tsé j.qm 

signifie Pasteur et Prince^ àqui ils donnent 

' aussi les noms de Très^aint^ de Docteur unir 
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H vens sunk lower to^vards the horth ; the suij, 
V the moon and the stars, changed their mo- 
» tions ; the earth fell to pièces ; the waters 
f enclosed within its bosom , burst îorth \vith 
9 TÎolence and overflpwed it. Man rebelling 
M against heaven • thé system of the universe 
» w^as qui te disordered ; the sun was éclipsed , 
Ji the pianets altered their course , and the uni- 
B versai harmony was disturbed. » The philo- 
sophers Wentse and Lîetse , Tv^ho lived long 
before Hoainantse y express themselves almost 
in the same terms. ft The universal fertîlity of 
s nature , say thèse ancient authors , degene- 
)r rated into an ugly barrenness , the plants 
» faded , the trees >vithered away , disconso- 
m late nature refused to distribute her usual 
V bounty. AU créatures declared war against 
9 one another ; miseries and crimes overflo\^ed 
9 the face of the earth. » « AU thèse evils arose, 
1 says the book Llkù j from man's despising 
» the suprême Monarch of the universe. He 
n would need dispute» about truth and fals- 
9 hood , and thèse disputes banished the eter- 
9 nal reason. He then fixed his looks on ter- 
9 restriai objects , and loved them to excess* 
9 Hence arose the passions; he became gra- 
9 dually transformed mto the objects he loyed , 
> and the celestial reason entirely abandoned 
9 him. Such wâs the original source of ail cri- 
» mes 9 which drew after them ail manner of 
9 miseries sent by heaven for the punishment 
9 thereof. » 

The same bopt speaks of a time "when every 
thing is to be restored to its first splendor , by 
the coming of a hero called Kiunr-tse j "which 
signifies Shepfierd and Prince^ to ivhoni they 
give likewise the uames of , the Mosi lioLy , 
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« 

çerseL et de Vérité suprême. Il répond parfai- 
tement au Mythras des Perses , a l'Orus ou 
second Osiris des Egyptiens , à rApoUon ou 
Mercure des Grecs , et auBraraa des Indiens. 

Les livres Chinois parlent aussi des souffran- 
ces et des combats de Kiun-tsé , comme le font 
les Perses dés combats de Mylhraç ; les Egyp- 
tiens , du meurtre d'Osiris j les Tyriens , de ia 
mort d'Adonis , et les Grecs des travaux ei des 
pénibles exploits d*un fils de Jupiter, qui était 
descendu sur la terre pour exterminer les mons- 
tres. Il paraîtrait que là source de toutes ces 
allégories est une ancienne tradition commune 
à tous les peuples , que le Dieu mitoyen ne de- 
vait expier et mettre un terme au crime , que 
par ses grandes souffrances. En parlant de la 
mort d'Adonis, dans le précédent' ouvrage , 
j'ai profité de cette tradition , pour préparer à 
ce que Daniel dit ensuite à Cyrus touchant les 
soufirances du Messie. Je vais rendre compte 
ici au lecteur dé ce que je' trouve dans la reli- 
gion desTvrieris et dans la doctrine des anciens , 
a l'appui de la nouvtîlle allégorie qui a été ajou- 
tée a cette édition, i. les Tyriens reconnais- 
saient un Dieu suprême , appelé Bel j qui est 
le même que le Jehovah des Hébreux (i). 2. II5 
admettaient aussi unpieu subalterne, qu'ils ap- 
pelaientjThammuz, Adon, Adonis , ce qui signî-- 
ûé Seigneur. 3. Adonis , Osiris , Apollon et 
Hercule , sont le même (2). ^. La mort d'Ado- 
nis, tué par un sanglier, est la même chose que 
le meurtre d^Osiris , tué par Typhon , ou le 
mauvais Principe (3)» 5. Le^ Phéniciens insti- 

. (i) Selâenus. de,Diis Sjrks^ Sj&tr2. cap. I. de Selo.- 
(a) y oyez plus haut. 
Zl Seld . cap. 2. de Thammuz. 
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the ualversaL Tçaçhcr j aud tlie suprême 
Truth. He answers exactly to th^ My thras of 
fhe Persians 5'tbe Qi us , or seçpnqi Osiri§ qf the 
Egyptiahs^,' the Apolîo pr Mercury of ih« 
Greeks , aud the Ërama qf jtl^e jEn^ians. 

The Chinese books speajk. likewise of the 
sufTerings and cbnflicts of Kiun-tse y )ust as the 
Pèrsiahs do of lie combats pf Mythras , the 
Egyptiaus of the murder.pf Osiris , the Tyrians 
of the dealh gf ^donis , ^nd the Greefcs of the 
labors and paiiiful exploits of a son of Jupiter, 
who caraè down uppn/êarth to exterminate 
monsiers, It looks as if the sojurce of ail thèse 
allégories was an a noient tradition common to 
ail nations , that the middie 6od was ncit to 
expiate and put an eud io crimes , but by his 
own great sufferings. In speaking of ,the death 
of Adonis j. in the foiregoijag.work, I (ha^^ 
made ^dvantage of this tradition to pave the 
way for .what Daniel says a,fter.ward lo Gyrus 
çoncerAiqg the suJBfering ^lessiab. I shslllhere 
glve thé i-eader an accourt t pf what I.find in 
the religion of the Tyrians > and in thé doctrine 
of the ancien ts , to authorize the new aliegoiy 
"which is added in the présent édition, i. The 
Tyrians acknowledged oi^e suprenje God , na- 
in ed Bel , who is the sa me with the Jehovah 
of thèi Hebrews ( J ). 5;.. They held likewise a 
subor4inate God , whom thej called Tham- 
muZ) Adon, Adonis, vrbich signifies the iorrf. 
3. Adonis, Osiris , ApoUo and Hercules, are 
the sarae (2). 4. The déàth of Adonis , kitled 
by a boar, is the sarae with thé muçder of Osir 
ris slain by Typhon , or the evil principle (3). 

(i) Seldenus^ftf Diis Sjrris^ Synt. 2. cap. X.de BelQ« 

(a) See above. 

C3) Seld. cap. z. de ThAmmuZi 
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tuèrent des fêtes solennelles ^ pour pleurer h 
mort d'Adonis ^ et pour chanter ses louanges 
comme ressuscité ( i ). 6. Quelques écrivains 
anciens et respectables parmi les Chrétiens , 
ont cru cjué la fable d'Adonis était une altéra- 
tion de l'ancienne tradition touchant les souf- 
frances du Messie , et ils rapportent toutes les 
cérémonies tyriennes à nos mystères (a). 7, Ado- 
nis aima Vénus, il l'épousa et elle devint la mère 
«les Pieux (3). 8. tJranie 5 Arstarté , Vénus et 
Proserpine 9 sont la même Déesse (4). 9. Quel- 
ques-uns croient qu'Arstarté est l'étoile du ma- 
tin, Lucifer, ou une étoile tombée (5). lo. Sui- 
vant la doctrine des anciens , soit Payens ou 
Hébreux , les esprits ne tombèrent pas tout-à- 
' coup , mais par degrés, c'est-à-dire, des étoiles 
fixes, dans la région des planètes, des planètessur 
la terre ; et de la terre, dans les enfers (6). C'est 
pourquoi j'ai représenté ces troischûtesdifféreâ- 
tes desçsprits, par Arstarté , Vénus et Proser- 
pine. Telles sont les bases sur lesc^uelles j'ai 
fondé l'allégorie d'Adonis et d'Urame^^ qu'A- 
méuophis raconte à Cyrus dans le septième li- 
vre. La seule chose que je me sois permise , a 
été de faire représenter par TJranie les-intelli- 
gences déchues , et non pas la Sagesse divine i 

(x) St. Jer. ComiD. 3. sur Ezek. St. Cjnril. liy. 2. 
.Comm. sur Isaîe. Prooop. sur le chap. 18. d'Isaïe. 
Lucien de JDiis, Sjr, pag. xo58. Macrob. Saium. i. 
cap. 21. . 

(2) Juj. Firmic. de Mjst, p. i5i. 

(3) Sdd. de Viis Sjrris. S jnt. 2. C. 2, d$ ArstaU ) 
et cap. 4. de Vôn. Syriac. ' 

(4) ma. 

. (5)Ibid. 224. . 

(6) Plut, de Isid. et Osir» et Bittang. Cal», dennd, 
de Met^oî, anîm* part.- 1. e; z^ 
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5. Solemn days were instituted by the Phœni- 
cians to bewail the death of Adonis , and to 
sing praises to him as risen from the dead (i). 

6. Some ancient and vénérable writers among 
the Chris tians believed , that the fable of Ado-' 
nis was a corruption of an old tradition concer- 
ning the suffering Messiab ^ and apply ail the 
tyrian cérémonies to our mysteries ( a ). 7. Ado- 
nis loved Venus , espoused her , and she be- 
came the mother of tne Gods (3). 8. ITrania , 
Astarte , Venus and Proserpine are the saine 
Goddess (4). g. Some think that Astarte is the 
momingstar, Lucifer,orafalienstar(5)» io« 
According to the doctrine of the ancien ts , as 
wellPagan asHebrew, spirits fell not at once, 
but by degrees, that is to say, from thè fixèd stars 
into the région of the planets , from the planets 
to the earth, and from the earth to the infernal 
régions (6). For which reason I hâve represen- 
ted thèse three différent falls of spirits oy the 
three names of Astarte , Venus and Proser- 
pine. Thèse are the fôundations on >vhich I 
hâve built the allegory of Adonis and Urania y 
"which Amenophis rehearsès to Cyrus in the 
seventh book. The only liber ty I bave taken is 
to make Urania represent , not the divine Wis-. 

(i) St. Jer. Comm. 3. iipon Ezek. St. Cvril. book 2» 
Comm. uponisai. Prooop. upon the i8th cnap. of IsaL 
Luoian. de lUa Syr, p. io58. Maorob. Daturn. x.>- 
«ap. ai. 

(2) Ju). Firmic. ie Myst, p.'i5i. 

(3) Seld. de Bits ^is, Synt. X, e. i, de astarte 
mnd cap. 4. de Yen. ojriao. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid. 224. 

(6) Plutarch. de Isid. and Osirid, and Kittapg. Cak«) 
demid. de Reçoî, aniiru part^ t. cap. i. 
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de même que , dans Apulée , Psjcbé ne repré- 
sente point l'âme du monde ) mais les âmes 
infidèles à l'amour. Ces espèces de métonîmie 
sont fréquentes dans les écriv^ii^s allégorîstes 
et mytholoeistes. 

On voit donc que ïa doctrine de la perfection 
primitive de la nature , de sa chute , et de sa 
reslauratîon par un Héros divin 9 sont égale- 
ment évidentes dans les My thologies des Grecs, 
des Egyptiens , des Perses , des Indiens et des 
Chinois. 

Examinons actuellemei?t la Mythologie Hé- 
braïque. J'entends par là , le Rabbinisme , ou 
la philosophie des docteur^ Juif^, et sur-tout 
des Esséniens. Ces philosophes .soutenaient, 
selon le témoigua-ge de Josephe ( i.) .; « Que le 
» sens littéral du texte sacré n'était qu'une 
9 image des vérités cachées. Ils changeaient , 
» dit Philon (2) , les paroks et les préceptes de 
» la sagesse en allégories, selon la coutume de 
» leurs pères , qui leur avaient laissé plusieurs 
n îivrespourleurinstructiondanscetiescience.ï 
C'était le goût universel des Orientaux , que de 
se servir d'images corporelles , pouf représenter 
les qualités et Jes opérations des esprits. 

Ce style symbolique semble , à beaucoup d'é- 
gards 5 être autorisé par les écrivains sacorés. Le 
prophète Daniel nous représente Dieu sous l'i- 
.mage de 1' ancien des jours. Les My thologistes 
Hébreux, et les Cabalistes , qui étaient une 
suite de l'école des Esséniens , prirent de là 
occasion d'expliquer les attributs divins , par 
les membres du corps de I'at^cien des jours. 

(i) Joseph, de BelÎQ Jui, lib. % cap. 12. 
(2) Phil. d^ Legîs ^Ihg. lib. 2. p. 53. 
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dom , but falleti intelligences ; as Psyché in 
Apuleius dues not represent the soûl of the 
Avorld 5 but soûls unfaithful to lore. Theso 
kinds of metonymy are fréquent in thè allego- 
rical and mythological 'writeys. 

We see then that the doctrines of the primi- 
tive perfection of n^tqre, its fall , and its res- 
toration by a divine Hero, are equally manifest 
in the mythologies of the Greeks , Egyptians, 
Persians , Indiaus and Ghinese. 

Let us now look ihto the Hebrew Mytho- 
logy. By this I mean Rabbinism , or the philo- 
sophy of the Jew joh doctçrs , aad p^rticularly 
of the Essenes. Thèse ^hllosopliers asserted, 
according to the testimony of Josephus (i ) : 
« That the literal sensé 01 the sacred text was 
» only an image of hidden truths. They chan- 
» ged 5 says Philo , the \ror(îs ( 2 ) , and pre- 
i cepts of wisdom into allégories , after the 
» custora of their ancestors, who had left them 
u several books^br their instruction in this 
4 science. » Twas the uni versai taste of the 
Orientais to make use of corporeal images 
to represent the propertiès and opérations of 
^pîrits. 

This symbolical style seems in a great tnea- 
sure authûrized by the sacred writers. The 
prophet Daniel represents God to us under the 
image of the ancient ôf dats. The Hebrew 
Mythologists and Cabalists , who were a suc- 
cession' of tlie schools of the Esseness , took 
ôOcasion from therice lo express the . divine 
attributes by thevuieinbers of the bodj of thé 

(i) Joseph. deJSôlîo. Jud. li-b. 2. cap. I2. 
(2) PbiL de Legh Alleg, lib. 1. p. 53. 
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On voit cette allégorie portée jusqu'à l'extra- 
vagance dans les livres des Rabbins. On j parb 
de la rosée qui sortait du cerveau de l'ANCiEir 
DES JOURS 9 de son crâne y de son front , de ses 
yeux , et sur-tout de sa barbe merveilleuse. Ces 
comparaisons sont, sans douté, absurdes et in- 
dignes de la majesté de Dieu ; mais les philoso- 
phes Gabalistes prétendent les autoriser par des 
idées métaphysiques. 

La création , selon eux , est un tableau des 
perfections divines ; tous les êtres créés sont, 
par conséquent , des images de l'Être suprême, 
plus ou moins parfaites , suivant qu'elles ont 

£Iûs ou moins de rapport avec leur modèle. 
)^àvL il suit , que toutes les créatures sont en 
quelque chose semblables les unes aux autres, 
et que l'homme , ou le microcosme , ressemble 
au grand monde, ou au macrocosme ; le monde 
matériel , au monde intelligible ; et le monde 
intelligible , à l'Archétype , qui est Dieu. Tels 
sont les principes sur lesquels sont fondées^les 
expressions allégoriques des Cabaliçtes. Si l'on 
déjpouille leur Mythologie de ce langage mjs<* 
térieux , on y trouvera des idées sublimes y et 
qui ressemblent beaucoup à celles que nous 
avons déjà admirées dans les philosophes 
Payen&i J'en rapporterai auatre , qui sont 
assez clairement énoncées dans les ouvrages 
des Rabbins Jrira ^ Moschech et Jitzack, que 
Rittangelius ai traduits dans sa CabcUcu dC" 
nudata. 

T^ ft Toutes les substances spirituelles , les 
> aiiges , les âmes des hommes,. et même 1 âme 
9 du Messie (i) , furent créés dès le commen-* 

(i) Vision. EsefiliieL Meroar- exp* apiid Rittaog. 
p. Jtt5* tom* 3^ 
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ANCiENT OF DAYs. Wc scc this allegory carried 
to an extravagance in the books of the Rab- 
Bins. They speak tbere of the dew that distilled 
from the brain of the ancient of days , from 
Yiis skull , his haix, his forehead , his eyes , and< 
especially from his Wonderful beard. Thèse 
comparisons are undoubtedly absurd , and un"* 
becoming the raajesty of God : but the cabalis- 
tical philosophers prétend to authorise. them by 
sotne metapnysical notions, 

The création , according to them , is a pic-* 

ture of the divine perfections ; ail created 

l>eings are co^sequently images more or less 

perfect of the suprême Being, in proportion as 

they hâve more or less conformity with their 

original. Hence it follows that ail créatures are 

in some respect lïkë one another , and that man 

6r the microcosm bas a resemblance of the 

great world or macrocosm ; the material world, 

of the intelligible v^orld ; and the intelligible 

'world , of the Archétype , which is God. Such 

are the principles upon which the allegorical 

expressions Of the Cabalists are founded. If 

tve strip their Mytholpgjr of this mysterîouj 

languaee , we sh^ll 6nd in it sublime notions 

very lite those we h^ve before admired in the 

heathea philosQphers, I shall mention fpur, 

tvhich are cleàrly enough «xpressed in the 

Works jof the Rabbins Irira , Mosch$cïi and 

Jitzack , w^hich Rittangelius has translated ia 

his CdbcUa denudata, 

I. ff Airspiritual subtances , angéls , buman 
V soûls ^ aiid even the souI pf the Messiah, (i) > 
I were created from the beginningof the world; 

(i) Vision. Ezekiel. Mocoar* £zp* apud.RittaoE* 
p. i25. tom. 3. 



fil5 DB LA SrrTHOLOGIE B£& FATEKS. 

» cemeùt du inonde ; et par conséquent notre 
i premier Père , dont, parle Moïse , ne repré* 
i sente pas un individu , mais tout le genre hu- 



I qu'il n'y avait rien qui ressemblât au crime. 
I La nature élàit une image vraie et sans tache 
«des perfections divines. » Cela répond au 
règne d'Ammon , d'Oromaze , et de Saturne. 
2. « (i) L'âme du Messie parvint , par sa cons- 
9 tance dans i'amour divin , à une union étroite 
t avec la pure Divinité (a) , et fut à juste titre 
it établi le roi , le chef et le guide de tous les 
t esprits. » Cette idée a quelque rapport à celles 
que les Perses avaient de Mytbras , les Eg^'^p- 
tiens d'Ortis , et les Grecs de Jupiter Conduc- 
teur , qui menait les âmes ddns le séjour au- 
dessus des cieux. 3. ï^(3) La vertu , la perfec- 
n tion ^t la béatitude dès esprits , ou des 2^6- 
n phirots (4) ^ consistait à recevoir et à rendre 
» sans cesse les rayons qui émanaient du centre 
% infini 5 afin qu'il y eût , dans tous les esprits, 

I une circulation dé Ibmi^tè, et dé bonheur. 
» Deux espèces dé Zephirot^ manquèrent à ob- 
» server cette loi éternelle. Lek Chérubins , qui 
% étaient d'un ordre supérieur, he rendirent 
« point ëette lumière , mais îU la retinrent au 

II dedans d'eux-iliêmes. s'enflèrent et devinrent 

(i) Ibîd. p. 226. 

(2) Les Hébreux Hellénîs tiques , appellent celte 
tfxiiofi dh Mesde âyec la, Divinité, ffyper-a-iulUicalj 
ee cjui signifia' suphrsùhitctntielh, * ' ' f • ' - 

• '{3) Ibid; dé Repôl, anim, part. i. cap. il pag. 244. 

(4) Mot gédériqne qui sîgtiifie lesèspi'ih Ae toutes 
les espèces. 

and 
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1» and consequeutly our first parent , or^rhom 
» Moses speaks ^ repr esenfs not an individual 
j» person , but aU mankind go verned by one sole 
n head. In that primitive, «ta te every thîng^^as 
n glorious and perfect ; theire was nothing in the 
M uuiverse that suffered , because ihere ysras j\9 
V such thing as crime. Nature was a real and 
1» a spotless image of the divine perfections, i 
This answers to the reign of Ammon Oroma- 
zes and Saturn. 2. « (i) The soûl of the Messiah , 
)) by his persévérance in the divine love , came 
ji to a strict union wilh the pure Godhead (2,) , 
i) and was deservedly advanced to be the Hng, 
» the head , and the guide of ali «pirits. » This 
notion has some resemblance of those which 
the Sersians had of Mythras , the Egyptians 
of Osiris and Orus, ana the Greeks of Jupiter 
the Guide^ 'wholed soûls into the super-celes^ 
tial abode. 3. (3) The virtue y perfection and 
béatitude of spirils « or Zephorots (4) j consis- 
9 ted in continually receiving and rendering 
j) back the rays which fiowed from the infinité 
» centre ^ that so thexe might be an eternal cîr- 
9 culalion of light and happine&s in ail spiriis. 
« Two soris of Zepbirots failed in the obser- 
8 vance of this eternal law. Xhe Chérubins ^ 
B who were of a superior order, did not render 
Il back this light , but kept it withîn themselr 
» ves , swelled and became like vessels that 

(i) Ibid. p. 226. 

(2) The HellenUtic Hehrews eall ihis UDion of tho 
Messiali witk ihf Divinity^ Hyper^a^zulitlcalj wMeU 
signifies supersubstantial, 

(3) Ibid. de RâPoL flnim, part, i , 4:.ap. i. p. 244* 

(4) A gênerai Word wbich signifies spirits of ail 
kinds. 

Tome 11. T 
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» comme des rases trop pleins. Enfin ils éclate- 
» rent en pièces ,' et leur sphèce fut changée en 
19 un chaos ténébreux. Les Ischims , qui étaient 
» d'un ordre inférieur , fermèrent les yeux à 
1) cette lumière , et se tournèrent vers des objets 
» sensibles (i). Ils oublièrent la suprême béati- 
« tude de leur nature , et se contentèrent de la 
B jouissance des plaisirs créés. Ils tombèrent 
9 par*]à dans des corps mortels. 4. (s,) Les âmes 
» passent par plusieurs révolutions , avant que 
» de revenir à leur premier état. Mais , après 
H Tavénement du Messie , tous les esprits seront 
» rétablis dans l'ordre et dans le bonheur , dont 
» ils jouissaient avant le péché de notre premier 
v Père. » Je laisse actuellement au lecteur à ju* 
ger si ces quatre idées n'ont point une grande 
analogie avec celles que nous avons trouvées 
en Chine , en Perse , en Egypte et en Grèce , et 
si je n'ai pas été suffisamment autorisé à don- 
ner les quatre descriptions mythologiques qui 
sont dans l'ouvrage précédent. 

On voit dans tous ces systèmes que les phi - 
Ioso})hes anciens , pour réfuter les objections 
des impies concernant l'origine et la durée du 
mal , adoptèrent là doctrine de la pré-exis- 
tence des âmes, et de leur restauration finale. 
Plusieurs ïères de l'Eglise ont soutenu la pre- 
mière opinion , comme le seul moyen philoso- 
phique d'expliquerlepëchéorigmelj etOri- 
gèiie s'est servi de la dernière, pour combattre 
les impies de son tems. Il s*en faut beaucoup 
que mon dessein soit de défendre ces deux 
ppinions 5 tout l'usage que je voulais en faire , 

•(i) Phil. Cabal. dissert. 8. cap. i3. p. 173. toxn. 3. 
Ritlang. 

i^) De ^eifoî. anim. p. 307. 
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» are too full. At last they biirst in pièces ) 

V and their sphère was changed into a gloomy 
» chaos. The Ischims , -who were of an infe- 
« rior prder , shut their eyes agamst this light ^ 
9 tuming themselves towards sensible ob- 
» jects (x). They forgot the suprême béatitude 

V of their nature , and took up Tvith the en joy- 
»' ment of creàted pleasures. They fell therebjr 
» into mortal bodies. 4. (2) SouIs pass through 
n several révolutions before they return to their 
Ji primitive state. But after the coming of the 
» Messiah ail spiots will be restored to order , 
» and to thehappiness which they enjoyed be- 
ft fore the sin of our first parent. » I s ha II no w 
leave the reader to judgé whether t\\ese four 
notions havfe riot a great resemblance of those 
whicH we hâve foùnd in China , Përsia , Egypt 
and ©reece , afiid whether I had not sùfficieni 
àuthority tb give the four mythological pictures 
which are in the iforegoîpg work. 

In aU thèse Systems we see that the ancîeht 
philosophers , in order to refute.the objections 
of the impious côncerning thé origin and the 
duration of evil, àdopted the doctrine of the 
pre-existence of soûls , and their final reslora- 
tion. Several Fathers of the Church maiutai- 
ned the first opinion , as the onlj philosophical 
way of explaînino original sin; and Origen 
made use of the lalter, to oppose the liber- 
fines of his time. It is far from mv intention 
to défend thèse two opinions ; ail the use I 
would make of them is to sKew « that reasoii 

(i) Fhil. Ca}>al. dissert. 8. cap. i3. p. 173. Tom. 3« 
Bittang/ 

{%) De Reitol. anîm. p. 3o7. 

T » 
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c'était de prouver que la seule raison fournis'* 
sait des argumens suffisans pour confondre ces 
philosophes qui refusent de croire, à moins que 
de pouvoir comprendre. 

C'est pour cette raison que je fais tenir à 
Daniel un langage difiFérent de celui d'Eléazan 
liC Prophète conseille à Cyrus de négliger 
toutes les spéculations subtiles, et délaisser à 
pieu le soin de justifier les actes incompréhen- 
sibles de sa Providence. Il le replonge dans 
une obscurité plus salutaire , et plus convena- 
ble à la faiblesse humaine, quer ne le sont 
toutes les conjectures des philosophes. Il réduit 
ce que nous devons croire sur ce sujet ^ à ces 
quatre vérités principales» 

I. Dieu étant infiniment bon , ne peut pro- 
duire des êtres méchans et malheureux, et par 
conséquent le mal moral et physique qu on 
voit dans l'univers, vient de, l'abiis que font 
les hommes de leur liberté. 2. La nature hu- 
maine est déchue de la pureté première dans 
laquelle elle fut créée , et cette vie mortelle est 
un état d'épreuve où les âmes sont guéries de 
leur corruption , et méritent , pair leur vertu , 
une heureuse immortalité. 3. Dieu s'est uni à 
la nature humaine , pour expier le mal moral 
par son saçrifipe. Le Messie viendra enfin dans 
ça gloire pour détruire le mal physique, et 
pour renouveller la face de la terre. 4- Ce^ 
vérités nous ont été transmises de siècle en 
siècle , depuis l'éppque du déluge jusqu'à pré- 
sent, par une tradition universelle. Les autres 
nations ont obscurci et altéré c^tte tradition 
par leurs fables; elle n*a été conservée nulle 
part dans sa pureté, que dans les Ecritures 
Saintes, dont l'autorité ne peut être contestée 
^v^c aucune ombre de raison. 
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alone furnishes arguments sufEcient to cx)n- 
found sucii philosophers as refuse to believe 
unless they can comprehendé 

It îs for this reason that I make Daniel speak 
a différent language from Eleazer.The prophet 
advises Cyrus to lay aside ail refined specu*- 
lations , and to leave to Ood the care of justi- 
fying the incompréhensible steps of his Provi- 
dence* He'pluQges hîm again in an obscurity 
more i^holesome and more sui table to human 
Mreakness^ than ail the conjectures of philo- 
sophers. He reduces -what Vre are to believe on. 
this subject to thèse four principal truths. 

i.God being infinîtely good, canuot produce 
^cked and misérable beings ; and tnerefore 
the moral and physical evil , which 'we see in 
the universe, must <;ome from the abuse that 
men make of their liberty. 2. Human nature is 
fallen from the first purity in which it was 
created j and this mortal life is a state of 
trial , in ivhich soûls are cured of their cor- 
ruption , and merit a happy immortality by 
their virtue. 3. God united himself to human 
nature in order to expiate moral evil by bis 
sacrifices. The Messiah will come at last in his 
glory to destroy physical evil , and renew the 
face of the earth. 4. Thèse truth^^have been 
transmitted to us from âge to âge , from the 
time of the déluge till now, by an uni versai 
tradition. Other nations bave bbscured and al- 
tered this tradition by their fables; it lias been 
preserved in its purity no where but in the 
Holy Scriptures, the auihority of vsrhich can- 
DjOt be dispûted with any shadow of reason. 

T 3 
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C'est une idée générale, que toutes les traces 
de la religion naturelle et révélée ^qu'ori voit 
dans les poëtes et l0s philosophes payent , iri^n- 
nent originairement de ce qu'ils avaient lu les 
livres deMoyse; Mais i) est inapôs^blè dé' ré- 
pondre aux objections faites contre eette opi- 
nion. Les Juifs et leurs livres furent trbp long- 
tems cachés dans un coin de la terre y pour 
qu'on puisse raisoilnâblemeRt les regarder 
comme la lumière primitive des' Gentils. Il 
faut remonter plus haut, même j^usqù'au dé- 
luge. Il est sui^prenant qUe ceux qiui soirt con- 
vaincus de l'autorité des livres sacres' ^n'aferif 
pas tiré avantagé dô ce sy'stème pour prouver 
la vérité de l'histoire Mosaïque , concernant 
l'origine du monde , le déluge univerisèl, etle 
repeuplement de la terre "par Noé. Il est diffi- 
cile d'expliquer cette uitiformité de séntiinens 
qu'on trouve dans là religion de tous les peu- 
ples , autrement que par la doetiine que }'ai 
mise dans la bouche de ï)aniéL 

Comme les qdatré ^and«' pHncipe^ dont 
j'ai parlé sont la base de notre religion, rtion 
dessein était de lui rendre hommage^ en cher- 
chant k les défendre contrée les vailles subti* 
lités des' critiques téméraires , et cowtre les 
préjugés superstitieux des esprits faibles. Une 
des principal» sources de l'incréiulitjé' mo- 
derne , c^es^. l'idée fauâse que des botam«» 
impies ont conçue du Christianisme: Il ne doit 
pas , en vérité , paraître étrange due , lorsque 
les mystères de la religion dhretiéïine sont 
représentés sous un faux point de vue , lors- 
que les principes de la religion sont confondus 
avec les ^bus de ces principes, et les interpré- 
tations scholastiques avec les dogmes de la foi, 
les miracles sioient regardés comme de$ ixnpos^ 
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Itisacommon notion* th^ ail thé iGootsteps 
of natural and revealed religion which'we see 
in thelieathen poéta and phiTosophèrs, are Ofi* 
f;inally o'W-îng to thêir having^read thé bo6k of 
Moses. Butit ïs impp^sible to aiiswèTthe ob- 

Çctions whicfc âve ittsfde against thife opiiïton. 
he Jews akd ibeïr books^ were tôô lon^ con- 
cealed in a corner of thfe earfli y tb bé rieaso- 
MaWy tliought thie priitritive light of the Gen- 
tiles. We must gô farther back , even td th« 
déluge. It ûsurpri^ng that tfaose^ who arô 
eoçivincdd of t^e^aiithority of thésacrèdhooks^ * 
bave not made advantage of this sy^stem to 
prove the trath of thé îHo^âfic history doncer-^ 
ning the origin ùf ihé t«»orId, the ani^OT^all 
delu^', i aiQ^ thé Tè^c\Ai^f of>flié eêttib hf 
Noaih. It i« hasfd t&accottnt for that unifbrtttity 
of seÂtiméots "vH^cli We ftâd m the i^digions 
of ail nations, otherwi£fe,thaB^by^Kedtelniié 
which I havQ put in Ihe mùuth of Daniel. 

As the four great principles , which I hâve 
mentioned , are the foundation of our religion y 
my design was to do honiage to it, by endea- 
vouring to défend them against the vain caviU 
of audacious critics, and the çupersiitious pré- 
judices of weak minds. Ône of Ihe chief sour- 
ces of modem incredulity is the false notion 
which impious raen hâve entertained of Chris- 
tianity. Nor indeed'can we think it slrange , 
if, while the Christian mysteries are repre- 
sented in a wrong light, the principles of reli- 
gion confounded with the abuses of ihose 
principles, and scholastic expositions w^ith 
doctrines of faith, the miracles should pass 
for imposture , and the facts for fables. If we 
would engage those , who in siraplicity of 

T4 
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tores ^ et les faits comme des fables. Si l'on 
▼eut engager ceux qui, daas la simplicité du 
•œur cfaerchent la vérité , à écouler les preuves 
de la religion révélée , on dœt commencer par 
leur montrer que ses dermes sont dignes de 
Pieu ; et tel a été mon but dans le cours entier 
du précédent ouvrage. Que j'aje réussi ou non, 
mes intentions étaient pures ; et }e ne me re- 
pentirai pas de l'impuissance de cette tentative, 
si f ai pu avoir donné lieu à quelqu'un de plus 
savant et de plus profond que moi , de faire 
aimer cette philosophie , qui apprend à ne ja- 
mais employer l'imagination que comnie l'ins- 
trument de la raison y à diriger tous les progrès 
de l'esprit vers la perfection du cœur , et, 
en évitant toute vaine parade de connaissances, 
à ne s'en servir, que pour découvrir les char- 
mes de la vérité éternelle à ceiiz qui sont sus- 
ceptibles d'en être épris. 
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heart seek after truth , to listen to the proofs 
of revealed religion , we miist. begin by slie- 
'wîng tbem that ils doctrines are 'worthy of 
Ood ; and this bas been my aim tbrougnout 
the foregoîng 'work. Whetherl bave succeeded 
or not , my intention ivas uprigbt : and I sball 
net repine at the imperfection of this attempt , 
if I may bave given pccasion to any person of 
more learning and depth to recommend that 
philosopby, ^/^bich teaches ne ver to eraploy 
the imagination but as the servant of reason , 
to direct ail improvements of tbe understan- 
ding to the purification of the heart , and 
avoiding ail ostentatious parade of thé scien- 
ces , to make use of tbem only to discover the 
beauties of eternal truth to those who are ca- 
pable of being enamoured with tbem. 
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LETTRE 

D E 

M. FREHET, 

Membre de L'^ Académie des Inscriptions 
de Paris j à l'Auteur ^ sur la Chrono- 
logie de 'son Ouvragé* 



Mon 



SIEUR, 



On a , peut-être , formé plus de systèmes 
difFérens pour établir l'histoire de Cyrus et la 
Chronologie des rois de Babylone , que pour 
aucune autre partie de Fhistoire ancienne. 
Mais toutes ces suppositions sont si défectueu- 
ses , et si mal liées avec les événemens con- 
temporains 5 que l*on est arrêté presque à cha- 
que pas par les contradictions et les inconsé- 
quences qu'on y rencontre. C'est ce aue l'ex- 
périence prouve à quiconque lit les écrits de 
Scaliger, de Petau, d'Usser, de Marsham^de 
révêque de Meaux et de Prideaux. 

Mais vous avez sagement évité ces difficultés 
dans votre ouvrage , et vous avez trouvé la 
meilleure mé(hode,de concilier* les récits coq- 
Iradictoires qu'Hérodote , Ctesias , Xénophon 
et d'autres anciens auteurs nous donnent de 
Cyrus. Vous avez conservé la guerre de ce 
prince contre Astyage son grand-père 5 guerre 
que les anciens avouent être certaine, et que 
Xénophpn lui-même reconnaît dans sa iie- 
traite des dix mille. Il n'a supprimé ce fait 
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L E T TER 

F R O M 

m: freret, 

Member qf tke Acaderriy qf Inscriptions 
at Paris j to the Aùtkor , çonceming 
tke Ckronology qf his work. 

Sir, 

There bave, perhaps, beeri more difi^rent 
Systems formed , to settle tbe history of Gyrus 
and tbe Chronology of tbe kings of Babylon , 
than for any otber part of anciènt story* But 
ibese hypotbesis are ail so defective^ and so ill 
connected witb contemporary e vents, tbat we 
are stopped almost at every step , by tbe con- 
tradictions and iaconsistencies^ ywe, meet witb 
in tbem. Tbis, every n^ari's expérience sbews 
him to be true y wbo reads the writings of 
Scaliger ,; Peton , Usbér , Marsbàm ^ tbe bis^ 
bôp of Meâux and Prideaûx.!. .■. . 

Bat in yonr work vou bave wisely avoided 
tbese difBculties , and bave bit upon the best 
metbod of reconciling tbe oontradictory ac* 
counts wMcb Herodotus^f Ctesias , Xenopboh 
and otber ancient writersy give us of Gyms^ 
You bave preservçd thispridce's vfar with bi» 
grandfatber Astyages ; a ivar whicb tlie an*- 
cients allow to be certain^ and v^bicb Xeno- 
pbon bimself acknowtedges in bis il^^re^^ qf 
tke ten thousamL He suppressed tbis.fact^ 
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dans sa Cj/ropédie , que pour éyiler de fêter 
une ombre sur le caractère de Gyrus , par une 
guerre qu'il croyait contraire aux devoirs de la 
nature* Prideaux a aussi jugé à propos de la 
supprimer. Marsham a imaginé un pur roman, 
et il suppose qu'il y avait deux différens royau- 
mes des Mèdes , qui étaient en même tems 
gouvernés par deux Astyages, Pun grand-père 
et l'autre ennemi de Cyrus. La méthode que 
vous avez prise , est plus sim^de et plus con- 
forme à l'histoire ancienne. Vous avez préparé 
cette guerre , et vous l'avez conduite de ma- 
nière qu'elle ne blesse en rien le caractère de 
votre Héros. 

L'omission d'un événement si important , a 
jeté Xénophon dans deux anachronismes pour 
trouver un emploi des premières années de 
Cyrus* Cet auteur avance de %S ans la prise de 
Sardes, et celle deBabylone de 28. Comme 
cet historien n'avait en vue que les vertus mili- 
taires et les qualités d'un bon citoyen , pour 
en former son héros , son plan ne lui fournis- 
sait point , comme le vôtre , les mêmes maté- 
riaux pour remplir la jeunesse de Cyrus. Il ne 
pensa point à pénétrer son esprit de principes 
qui pussent le plus efficacement le préserver 
des dangers qui assiègent la vertu des princes, 
ni à le garantir d'avance de la corruption de 
la fausse politique et de la fausse philosophie , 
qui dans leurs conséquences , sont également 
nmestesàla société. Xénophon ayant été élevé 
dans la Grèce, ne connaissait que les royaumes 
de Sparte et de Macédoine , dont les rois n'é- 
taient , à proprement parler , que les premiers 
de l'état , et où les ipagistrats étaient leurs col- 
lègues, plutôt que leurs ministres. Il n'avait 
aucune idée des abus du pouvoir despotique , 



îït kis Cj/ropaecUa j only ta avoîd throwing a 
blemish on Cyrus* character , by a war-which 
he thought contrary to natural duty, Frideaux 
haslikewise thought fit to suppressit. Marsham 
has iuvented a mère romance , and supposes 
that there were two différent kingdoms of the 
Medes , 'which were at the same time gover- 
ned by two Asiyages' 9 one the grandfather 
and the other theenemy of Cyrus.Themethod 
you hâve taken is more simple , and more 
agreeable to ancient story. You hâve paved the 
way for this war , and conducted it in such a 
.manner, that it does in no wise stain the 
character ofyourHero. 

The omission, of so considérable an event 
led Xenophon into two anachi^onisms in order 
to find employment for Cyrus in his younger 
years. This author antidates the taking of Sar- 
dis 25 years , and that of Bahylon 28. As this 
historian had nothing in view but military 
virlues and qualities of a true patriot, whereby 
to form his hero ^ his scheme did not f urnish 
him with the same materials to fill up Cyrus* 
^outh 9 as yours does. He had no thou^hts of 
instilling into his mind , such principles as 
would most effectually secure him from the 
dangers which beset the virtue of princes , or 
of guarding him before hand against the cor* 
ruption of false politics and false philosophy , 
which are , in their conséquences , eqùally 
fatal to Society. Xenophon , having been edu- 
cated in Greece,. wasacquainted only with the 
kingdoms of Sparta and M,acedon y whose 
kings were , properly speaking , nothing more 
than the chief persons in their stale ; and the 
magistrates were rather their coUeagues than 
their minibters. He had no notionâ of the abuses 
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et il ne pouvait par coûséqueut penser à les 
prévenir. Au lieu que , comme votre plan est 
de former un roi , plutôt qu'un conquérant ; 
un prince mieux fait pour rendre son peuple 
heureux sous son gouvernement, que pour le 
forcer à se soumettre à ses lois , vous avez 
trouvé par-là le moyen d'employer entière- 
ment la jeunesse de Cyrus, en le faisant voya- 
ger , et cela parfaitement d'accord avec la 
véritable chronologie. 

Cyrus mourut l'an 218 de Nabonassar , et 
53o ans avant l'ère chrétienne; ce que je ne me 
donnerai point la peiné de proiiver , parce que 
cela est reconnu de tous les cbroniologistes. Ce 
Prince avait alors 70 ans, selon Dinon , auteur 
d'une histoire- célèbre de Perse ( i ). Il était 
donc- né l'an 148 de Nabonassar, 600 ou 699 
ans avant Jésus-Christ. Il avait régné neuf ans 
à Babylone , suivant le Canon astronomique. 
Cette ville lut donc prise dans la soixante- 
unième année dé son âge , la deux cent-neu- 
vième de Nabonassar, et la cinq cent trente- 
neuvième avant Jésus-Christ. 

Sardes fut prise , suivant Soïîcrate dans 
Diogène-Laerce (2) ^ et suivant Solin (3) , du- 
rant la quatrième année de la cinquante - hui- 
tième Olympiade, et par conséquent dans la 
545me. ou 548me. avant Jésus -Christ, et la 
52 me ou 53me de la vie de C3rrus. Il régna 
trente années sur les Mèdes et sur les Perses , 
suivant Hérodote et Ctesias j et il était âgé de 
40 ans, selon Dinon, lorsqu'il monta sur le' 
trône, ce qui fixe le comînencement de son 

(i) Cic. de Diçin, lib. 2. 
(2lDiog. Laer. lib. i. Feriand. 
(3)Chap.9. 
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or despotîc po^vet, and therefore couldhave 
nothoùghtsof preventing the^. Whereas your 
design being to forra a king , ratfier than a con- 
queror, a prince better qualified to make his 
people hhppy under his government , than tô 
force thera to sàbmit to his laws , you are the- 
reby enàbléd to give Cyrus full employment in 
hisyoulh by making hïm travel , and that very 
consistent with true chronology. 

Cyrus died the 2i8th year of Nabonassar , 
and 53ô yeârs before the Christian œra , which 
I shall not lose tirne in proving , because ack- 
no^ledged by ail chronologers. This prince 
Was then 70 years of âgé , according to Dinon 
thé author of a celebrated hislory of Persia (i). 
Se \sras therefore born in the I48th year of 
Nabonassar , 606 , or Sjja years before Christ. 
He had reigned , aocordmg to the astronomica^ 
canon 5 nirie years at mbylon. This city was 
therefore taken in the 6ist year of his âge, 
the aogth'of Nabonassar, and the SSgth before 
Christ. 

Sardis'Wâs taken , accot-dîng to Sosîcratesin 
Diogenès Laèrtitis (2), and according to Soli- 
nus (6) , in the fourth year of the 58îh Olym- 
piade but according to Eusebius, in the first 
y^arofthatOlympiadjandconsequentlyeither 
«en the 545thor548th year before Christ, andthe 
Sud or 55th year of Cyrus* life. He rèigned 3o 
yedrspver tlie Medes aiid Persiahs, according to 
Hetodofos and Ctesias, and he Was 40 years 
ûld according to Dinoia, when he mounted the 

(1) Cic. de Dhin. lib. 2. 

(2) Diog. Laer. lib. i. Feriand, 

(3) Chaj>. 8. 
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règne à la i88me. année de Ifabonassar , la 
première de la cinquante - cinquième Olym- 
piade, et la 56ome. avant Jésus-Christ, (i) 
£usèbe nous dit que tous les Ghronologîstes 
s'accordaient à placer le commencement du 
règne de Cyrus , sur les Mèdes et sur les Per- 
ses ^ à cette même année de la cinquante-cin- 
quième Olympiade. Mais les historiens ne nous 
ont appris nr combien d'années dura la guerre 
de Cyrus contre les Mèdes , ni aucun détail de 
ce qui arriva pendant les 40 premières années 
de sa vie. Vous êtes donc parfaitement libre 
de remplir ce période de tout ce que vous jugez 
être le plus convenable à votre plan ; et votre 
chronologie est conforme , non - seulement à 
celle des Grecs et des Perses ^ mais encore à 
celle des Babyloniens. 

Xénophon y il est vrai , a changé toute c^tfe 
chronologie. D'après liii , Cyrus alla , à l'âge 
de 12 ans , à la cour de Médie , y resta 4 ans , 
en revint a 16 ^ entra , à sa I7me. année , dans 
la classe des adolescens , et y rejsta 10 ans. A 
quoi il ajoute qu'Astyage mourut dans cet in- 
tervalle : mais cela est contraire à la vérité , 
car ce prince régna jusqu'au tems oh il fut 
vaincu par Cyrus , en l'année 56o , et ne mou- 
rut que quelques années après : vous avez donc 
bien fait de ne pas suivre Xénophon. Selon lui, 
Cyrus à l'âge de 28 ans , entra en Médie à la 
tête de 3o,ooo hommes, conquit les Arméniens 
à 39 ans 5 marcha contre les Lydiens et prit 
Sardes à 3o , et se rendit maître de Babylone 
à 33, vers l'année 667. Cette année est la 
ivçme. de Nabonassar , et la 36me. de Nabu- 
chodonosor , qui régna encore sept anpées. Ces 

(i) Praep, Eçang, lib. x. 
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throne ; which fixes the beginning of hîs reign 

to the iBSthyear of Nabonassar, thefirstyear 

of the 55th Olympiad , and the 56oth year 

before Christ, (i) Eusebius tells us , that ail 

chronologists agreed in placing the beginning 

of Cyrus reign over the Medes and Persians 

in thisyear of the 55th Olympiad. But histo** 

rians hâve neither told us hovir many years 

Cyrus' war ^vith the Medes lasted , nor any- 

partfculars of what happened in the first forty 

years of his life. You are tlierefore at full U« 

berty to fiU up this space ^th. vrhatever 

you )udge most proper ta your design ; and 

your chronology is not only agreeable to that 

of the Greeks and Persians y but likewise to 

that of the Babylonians^ 

Xenophon indeed has changed ail this chro- 
nology. According to him Cyrus went to the 
court of Media at 12 years , stayed there 4 
years, returned in his i6th year ; entered into 
theclass of the young men in his I7th, and 
continued in it 10 years. To wliich he adds , • 
that Astyages died in this interval , but this is 
not true : for that prince reigned till he "was 
conquered by Cyrus in the year 56o , and did 
not die till some years a fier : you hâve there- 
fore don^ well in not foUowing Xenophon* 
According to him, Cyrus entered Media at 
the head of 3o,ooo men, when he was a8 years 
of âge ; subdued the Armenians at 29 ; mar- , 
ched against the Lydians , and took Sardis at 
3o ; and made himself master of Babylon at 
33 , about the year 567. This is the in^ih year 
of Nabonassar , and the 36th o£ Nax)uchodo- 

(x) J^ra$p. JSt^ng, lih. X» 
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sept années ajoutées aux vingt-une des quatre 
rois qui régnèrent après lui a Babylone , font 
les vingt-huit années d'ainacbronisine don t 'sa. 
parlé plus haut. Le reste de la chronologie de 
Xénophon est indifférent à votre ouvrage. Il ne 
détermine point le tems de la mort de IVTân- 
dane, ni de celle de Cambyse ^ et vous êtes con- 
séquemment libre de placer ces événemens 
ainsi qu'il convient le mieux à votre plan. 

La ville de Tyr ne fut prise que la 'Kgme. 
année de Naliuchodonosor , après un siège de 
treize ans , qui commença la septième année 
du règne de ce prince, suivant les aniiales Phé- 
niciennes qiie J osephe avait lues. L'année que 
Jérusalem. fut pris , qui était la i8me. de Isa^ 
buchodonosor , le prophète Ezéchiel menace 
Tyr d'une ruine prochaine : il' n'était donc pas 
pris à cette époque. Cjrus était alors âgé de i5 
ans 9 or, comme ses voyages sont tous places 
entre la 28me. et la 32me, ahnée de son âgé , et 
comme il ne va à Tyr qu'après ses voyages en 
Grèce , vous n'êtes coupable d'aucun anachro- 
nisme sur ce point. D'ailleurs , ce que vous ra- 
contez de l'histoire de cette ville, remplit suffi- 
samment les i5 ou i6 années écoulées^depuis 
qu'elle avait été conquise par les Babyloniens. 

Nous n'avons , nulle part , aucun passage 
formel pour fixer le tems de là démence de 
Nabuchodonosorw Qu'il ait été eh dérnencc; 
c'est un fait certain d'après Paniel , el il est 
très-probable qu'il eut lieu vers la fin de 5.% vie: 
voici quelles sont ràes raisons à cet égard. Joa- 
cfaim fut mené en captivité la 8me. année du 
r^ne de Nàbuchodonosor sur la Judée , et la 
4me. de son règne à Babylone , c'est -à - dire , 
l'an 148 de Nabonassar , 600 ans avant Jésu<* 
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ïiosor^-wîio reîgQed 7 years a fier it. Thèse 7 
years added to ihe 21 years of ihé four kings 
>vho reignéd in Babylon after him , make the 
S.8 years of the anachronism above-mentio- 
ned. The rest of Xenopfeon's chronology is of 
na imporiance to your i^ork. He does not dé- 
termine thetime of the death éither of Man- 
dana orCambyses , and therefore you are en- 
tirely at liherty to place thèse events as will 
best suit v^itk your pten. 

The city of Tyre ^was not taken tîll the 
igth. year of Naouchodonosor , after a thir- 
teen years siège , -whîch bégan the seventh of 
that prince*s reign , accordîng to the Phœni- 
cian annals which Josepihus had read. In the 
year JeiUsalem vtas taken , which Was the 
iSih^ jesT of Nabtichôdonosor , the prophet 
Ezékiel threatetts Tyré ^vîth à^proaching ruîn ; 
it therefore was not tàkèri dt that tîmo. Çyrus 
vT-as theh iSyeats 6f âge; nôw ^ aà his tràvels 
are ail pflaced betwefen the aSth. anxl Sid.year 
o-f his âge, and as lie does not go to Tyre tîll a fter 
his travels in Greece , you are pnliy of no anan 
cbronism in this parlicûlar. Moreover , what 
you relate of the history of this city sufEciently 
fills up the i5 or 16 years from the time of ils 
being conqueredby thfe Bàbylonians. 

We hâve no where àtiV express passage whe- 
♦reby to fix the time of îTabuchodonnsor's mad- 
ness. That he was mad lè Cîertaîri from Daniel , 
and itis very probable it happened towards the 
end of his life ; nay reasons for it are thèse. Je- 
hoiachim was carried into captivity in the 8th. 
year of Nabuchodonosor^s reign over Judea , 
and the 4th. of his reign in Babylon ; that is y 
the lASlh. year of Nabonassar , 600 years be- 
fpre Christ , and the year Cyrus wa$ born, ^0 
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Christ , et l'année que Cyras naquit. Jfong 
lisons dans Jérémie (i) , et dans le second livre 
des rois (2) , que la âyme. année de la captivité 
de Joachim ^ Evilmerodach monta sur le trône 
de Babylone , tira Joachim de prison^ l'admit 
à sa table , et le combla d'honneurs. Cette an- 
née était la i84me. de Kabonassar , la 564nie« 
avant Jésus -Christ , et la 37me. de la vie de 
Cyrus ; tems auquel Nabuchodonosor vivait 
encore , puisqu'il ne n^ourut que la i86me. de 
Nabonassar 9 562 ans avant Jésus -Christ , et 
la Some. de Cyrus. Par conséquent^ Evilmero^ 
dacn , non - seulement monta sur le trône du 
vivant de son père , mais il gouverna sans le 
consulter 5 et dépendant si peu de lui , qu'il ne 
crai^ait point de l'irriter , en prenant des mer 
sures toutes diJBférentes des siennes , et en accu* 
mulant les honneurs sur un prince que son père 
avait toujours retenu dans les fers. Berose fait 
régner 10 ans le prince qu'il appelle Ei^lme- 
rodach^ le Canon astronomique ne luiaccorde 
que deux années , et lui donne le nom de Ilo^ 
çardam ; l'Ecriture le place sur le trône trois 
ans avant la mort de son père* 

Toutes ces difficultés s'évanouiront , si l'on 
suppose que la démence de Nabuchodonosor a 
commencé huit ans avant sa mort , et que son 
fils Evilmerodach fut dès-lors regardé comme 
roi , qu'il se mit à la tête des a£fkires , et gou- 
verna l'empire avec les ministres de son père. 
Ces huit années , jointes aux deux qu'il régna 
seul après la mort de son père , complètent les 
dix ans de Berose. Les Ecritures saintes com- 
mencent son règne plus tard , sans doute à 

. (i) Chap. iij. Ter. Si. 
(2) CJbap. xxY. ver. 27. 
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are told in Jeremiah (1)9 and in the second 
book of kings (a) that in the 37th. year of Je- 
hoiachim's captivity , Evilmerodach ascended 
the throne of Babylon , took Jehoiachim ouk 
of prison , admit ted bim to his own table 9-and 
beaped many honours upon him. This ^vas the 
i84th year of Nabonassar , the 564th before 
Christ, and the 37th of Cyrus' âge $ at which 
time Nabuchodonosor was yet alive , since he 
did not die till the i86tfa of Nabonassar , 562^ 
years before Christ , and the Sgth of Cyrus* 
Evilmerodach therefore did not only mount 
the throne in his father's life-time , but he go* 
yerned vritbout consulting him , and ^th sa 
little dépendance upon him , as not to fear pro« 
yokîng him by takin^ quite différent measures' 
frqm his , and heapmg honors on a prince , 
whom his father had ail along kept in fetters» 
Berosus makes the prince, whom he calls Et^U* 
^ merodac/ij to bave reigned 10 years , the astro* 
nomical canon allows him but two , and calU 
him Ilouardam ; the Scripture places him upon 
the throne three years before the death of his 
father. 

Ail thèse difEculties will vanish , if we sup<* 
pose .that Nabuchodonosor's madness began 
eight years before his death , and that his son 
Evilmerodach ^was from that time looked upon 
as king, placed himself at the head of affairs, and 
goverued the empire with his father's minis- 
ters. Thèse eight years , joined with the two he 
reigned alone after his father's death , make 
up the ten years of Berosus^ The holy scriptures 
begin his reign later , doqbdçss from the time 

(i) Chap. uj. yer. 3l. 
C?) Giiap. xxT. Ter. ^f.. 
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compter du tems où il coDgédia les ministres 
c^ui le gênaient , ce qui n'eut lieu que la troi- 
sième année avant la mort deNabucnodanosor. 
La démence de ce prince ne dura que sept ans; 
il recouvra son bon sens après ce période , re- 

5 rit le gouvernement , et publia , en faveur des 
uifs , un édit qui est rapporté dans Daniel- 
Son nom avait toujours été employé dans les 
actes publics , et c'est pour cela que le Canon 
astronomique ne fait régner son fils Ilovaro- 
dam que pendant deux années. Ce Canon avait 
été écrit d'après les actes publics. La démence 
de Nabucbodonosor dut produire de grandes 
révolutions à la cour de Babylone, et l'on peut 
s'en former une idée , d'après ce qui eut lieu à 
la cour de France pendant celle de Charles VI, 
tems où la direction des a£faires était tantôt 
entre les mains de la reine , tatitôt dans celles 
de ses^enfans ; et d'autres fois dans celles des 
grands seigneurs et des princes du sang. Sui- 
vant cet te supposition , qui est tout -^ à -la -fois 
simple et nécessaire ,1a démence de Nabucho-* 
donosor sera arrivée la 179016. année de Nabo« 
nassar , la Ségme. avant Jésus -Christ , et la 
32me de la vie de Cyrus. Ce prince doit avoir 
été instruit de cette événement , car il lui im- 
portait beaucoup d'en avoii: connaissance. On 
ne peut douter qu'il n'ait influé sur la guerre 
des Mèdes et des Perses. Les rois deBabylone 
étaient alliés de ceux des Mèdes ; Nabuchodo** 
nospr avait épousé une fille d'Astyage. Les 
Babyloniens auraient' pris quelque* part à cette 
guerre , sans la faiblesse de leur gouvernement, 
causée par la démence du roi , et sans les divi- 
sions qui régnaient à la cour , entre les difFérens 
partis qui se dispuiaient le maniement des af- 
faires. Il est même probable que la reine Aray- 
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tbat he i:eipoved the ministers who made him 
uneasy , whicli did not happen till the third 
year before the death of Nabuchodonosor. This 
prince's raadness continued but seven jears , 
afler that time he recovered lus sensés , re- 
assumed the government , ând published au 
edict in favor of the Jews, which is relatedin 
Daniel. His name had ail a long been made use 
of in the public acts , and for this reason the 
astronomical canon makes his son Ilovarodam 
to hâve reigned but two years. This canon was 
drawn up f rom the public acts. Nabuchodono- 
âor^s madness must hâve produced great révo- 
lutions in the. court of Babylon , and we may 
form an idea of them from what passed in the 
court of France during ihat of Charles VI, 
when the manageiuent of affairs was one while 
lodged in the hauds of the queen , sometimes 
in those of his children ., and at other times in 
tbose of the great lordsand princes of the blood. 
TTpon this supposition which is both easy and 
necessary , Nabuchodonosor's madness will 
hîave happpened in the I79lh year of Nabo- 
nassar j the Sôgth before Christ , and the 32d 
of Cyrus' ase. This prince must hâve been 
informed of that event , for it was of great 
importance to him to kuow it. It is not to be 
doubted but it had its influence in the war of 
the Medes and the Fersians. The kiugs of 
Babylon w^ere allied to those of the Medes : 
Nabuchodonosqr had married a daughter o( 
Astyages ; the Babylonians would hâve taken 
some part in this war , had it noj been for the 
wea^ness of their government ^ occasioned by 
the king's madness, and for the divisions which 
. prevhiled at court among the diffei^nt parties 
that conteuded for the direction of affairs. 
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fis s'efforça de reconcilier les Mèdes et les 
€es y parce que , indépendamment des lien 
«ang, il était contre ses intérêts qu'aucun 
ces deux nations subjuguât l'autre. Ije«pec( 
d'un si grand conquérant , réduit à un éti 
déplorable , devait être très-propre pour Pi 
, tructîon de Cjrus , et vous avez eu grande] 
son de ne pas le n^ligen II revint de ses vo 
ges, suivant votre chronologie » vers la 321 
aonée de son âge , après que la démence 
Nabuchodonosor se fut emparée de lui. C\i 
passa près de sept années en Perse, à gouverc 
sous son père ; tems durant lequel se tramère 
toutes les intiigues eûtre Gyaxare et Soram 
durant lequel Cambyse fit la guerre a ux Mède 
et Astyage mourut. Cyrus se rendit ensuite 
Babylone , pour négocier avec Amytis , quel 
que tems avant que la démence de N'abuclio 
donosor ne l'eût quitté. Ce tems a été judicieu 
sèment choisi , pour rendre le spectacle plcj 
touchant et plus instructif. 

Votre chronologie , à l'égard des affaiitj 
politiques et des révolutions qui sont arrivée* 
du tems de Cyrus , est donc parfaitement con- 
forme à celle des Grecs , des Babyloniens et 
des Hébreux. Examinons maintenant si les 
grands hommes que vous faites voir à Cyrus 
dans ses voyages , étaient ses contemporains* 
Vous pouvez certainement vous permettre plus 
de liberté sur ce point que sur le premier. Vous 
savez combien les anciens se contredisent réci- 
proquement sur le tems où Zoroastre a vécu ; 
ce qui vient , sans doute , de ce qu'on a donné 
lenom de Zoroastreà tous ceux, qui , à de difFé- i 
rentes époques, ont réformé la religion des Ma- i 
ges. Le dernier de ceux-là est le plus fameux, 
et c'est le seul qui soit connu dans l'Oiient , 
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nay y it is probable tbat queen Amytis endea* 
v^oured to reconcile the Medes and Persians ; 
l>ecause , independently of the ties of blood, it 
Aivas against her interest to bave either of tbose 
nations subdue the other. The sigh^ of so great 
a. conqu^or reduced to so déplorable a condi* 
tîon 9 must bave been a very proper spectacle 
Cor the instruction of Cyrus , and you had great 
reason not to neglect it. He returned from bis 
travels , according to your chronology , about 
the 32d year of bis âge , after Nabuchodono-* 
sor's maaness had already seized him* Gyrus 
spent near seven years in Persia , soverning 
i under bis fatfaer ; during inrhicb time ail the intri- 
gues between Cyaxares and Soranes -were car- 
, ried on , Cambyses made ^«var with the Medes ^ 
' and Astyages died. After ^rhich Cyrus went 
^ to Babylon , to negocfate a£&irs T/vith Amytis 
, a liltle before Nabùchodonosor's madness lefit 
' him : this time was )udiciouslj chosen to make 
the sight more affecting and instructive* 

Your cbronology , with regard to political 
„ affairs , and the révolutions which happened 
J in Cyrus* time , is therefore perfectly agreça- 
^ ble to tbat of the Greeks , Babylonians and 
Hebre^vs. Let us noTV enquire , wiiether the 
j great men whom you make Gyrus to hâve seen 
' in his travels were his contemporaries. Yop may 
^ indçed be allowed iC ^reater liberty in this case 
than in the former. You know how the an* 
jj cients contradict one another with regard to 
ç the time wheu Zoroaster lived ; which doubt- 
ji less proceeds from hence , tbat the name of 
ij Zoroaster was given to ail those , who at difiFe- 
ji . rent times , reformed the religion of the Magî. 
^ The last of thèse was the most famous , and is 
j. the only one who is known by that name , or 
}, . Tome II* * Y 
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^ous ce liom , ou sous celui de Zardouscht. Prî- 
deaux le fait contemporain de Cambyse et de 
Dariils fils d^Hystaspe , mais il est très-proba- 
ble qu'il vivait quelque tems avant eux. Les 
Orientaux , comme on peut le voir dans les 
ouvrages du Dr. Hyde ^ le font vivre sous 6us- 
taspe ou Hystaspe , père de Darab qui est^ suî« 
vant les Grecs , le premier Darius. Ce Gustaspe 
était plus âgé que Cyrus , et peut bien avoir été 
le même que celui que vous faites son Gouver- 
•neur. D'où il suit nécessairement , que la ré- 
forme de la religion des Mages , a dû être faite 
pendant son r^ne y et que Zoroa^tre vivait 
alors. La réforme faite par Darius , suppose 
que les Mages s'étaient arrogé une très-grande 
autorité , dont il les dépouilla. Il altéra aussi 
la pureté de la religion de Zoroastre , par un 
mélange d'idolâtrie étrangère. Sous son règne 
le culte d'Anaïtis fut introduit dans la Perse , 
contre les suppositions de M. Prideaux. Votre 
plan est plus conforme à la suite de l'histoire et 
aux faits qui sont communs aux auteurs Grecs , 
Persans et Arabes, 



Cjrrus a pu épouser Gassandane , à l'âge de 
i8 ans 5 et demeurer avec elle neuf ou dix ans; 
de sorte qu'il a pu voyager en Egypte vers la 
âçme. année de son âge. Votre chronologie 
«'accorde parfaitement avec l'âge d'Amasis- 
'Tous les chronologistes. concourent à fixer la 
.fin de son règne à l'année qui précéda l'expédi- 
tion de Cambyse, c'est-à-dire , vers la SsSme. 
année avant Jésus-Christ, et la 63me. Olym- 
piade. Hérodote fait durer son règne 44 ans, 
at en place par conséquent le commencement 



M. FREREt's IETTER. StZq 

bytlie name of Zardouscht in ihe East. Pri- 
deaux makes him contemporary with Camby- 
ses and Darius the son of Hystaspes , but it is 
very probable he lived spme time before them. 
The Orientais , as may be seen iu Dr. Hjde's 
"Works , make him to bave lived under Gustas- 
pes or Hystaspes , the father q£ Darab , who 
is the first Darius according to the Greeks. This 
Gustaspes -wsls older than Çyrus , and may 
hâve been the same person whom yoja make 
his governor. Whejice it necessarily follows , 
that the re formation of the religion of the Magî 
must bave been made during his reîgn , and 
that Zoroaster lived at that time. The reforma- 
tion made by Dari»is supposes that the Magî 
had.assumed to themselves very great autho- 
rîty, which hè took away from them, He like- 
wise corrupted the purity of Zoroaster's reli- 
gion 5 by a mixture of foreign idolatry. In his 
xeign the worship of Anaitis was first brought 
into Persia , contrary to tfae hypothesis of Mr. 
Prideaux. Your scheme is more agreeable to 
the course of the history , and to thpse facts 
which are common to the Greek, Persian and 
Arabian writers. 

Cyrus may ha^e marrîed Cassandana at i8 
years of âge , and hâve lived w^ith her nine or 
ten years ; so that he piay hâve travelled into 
Egypt about the agth year of his âge, Your 
chronology agrées exactly with the' âge of 
Amasis. AU chronolôgists cpncur in fixipg the 
end of his reign to the year before Cambyses* 
expédition , that is , about the 525th year before 
Christ 9 and the 63d Olympiad. Herodotus ma- 
kes his reign to hâve lasted 44 years ; and con- 
sequently places the begianisg of it in tha 

V z 
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à la SôgmCé année avant Jésus -Christ ) la 
52me. Olympiade , et vers la 3ome. année de 
Cyrus. Diodore , il est vrai , qui fait régner 
Amasis 55 ans ^ suppose qu'il monta sur le 
trône la 579 ou 58ome. année avant Jésus- 
Christ , et la 2ome. de l'âge de Cyrus : mais 
ces deux opinions se concilient aisément. Hé- 
rodote commence le règne d' Amasis à la fin 
de la révolution qui le plaça sur le trône , et 
Piodore au commencement de sa rébellion. 

Apriés n'a dû vivre que très - peu de tems 
après la prise de Jérusalem , puisque le Fro« 
phète Jéremie (i) prédit sa mort , sous le nom 
de Pharaon - Hophra , comme une chose cpû 
devait arriver bientôt, Jérusalem fut pris l'an 
589 avant Jésus -Christ , et le 63me avant la 
mort d' Amasis ; ce qui prouve que les troubles 
de l'Egypte avaient déjà commencé. Suivant 
votre système , Amasis gouvernait tranquille- 
ment toute l'Egypte ^ lorsque Cyrus y alla ^ 
et Apriés était mort il y avait déjà plusieurs 
années (2) ; ce qui est conforme à l'histoire 
sacrée et profane ^ Cyrus ayant 28 ou 3o ans 
lorsqu'il voyagea* 

La chronologie grecque ne se conciliera pasy 
à la vérité, aussi aisément avec la vôtre ;mais 
l'anachronisme n'excédera pas 12 ou I4années* 
Chilon , suivant Hermippus , cité par Diogène 
Laërce (3) , était avancé en âge au tems oe la 
52me.01ympiade. Cette Olympiade commença 

(i) Chap. xliy. vers. dem. 

(2) L'auteur s'est pennis dans œtte nouvelle édi« 
tion , de s'écarter un peu de cette chrouolo^e. Apriés 
vit encore lorsque Cyrus va es Egypte* 

(3) Diog. Laerc. hh. l. 
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B6g(h year before Chrits , and the Szà Olym- 
piad , and about the 3oth year of Cyrus. Dio- 
dor^s indeed , ysrho makes Amasis to hâve 
reigned 55 years , supposes that he ascended 
the throne in the 579 or £8oth year before 
Christ, and the 2oth year of Cyrus' âge; but 
thèse two opinions are easily reconciled. Hero- 
dotus begins Amasis' reign at the end of the 
révolution \srhich placed him on the throne , 
and Diodorus at the beginning of his revolt. 

Apries must hâve Uved but a Uttle time after 
the taking of Jérusalem , since the prophet 
Jeremiah (i) foretels his death under the name 
of Pharaoh-Hophra , as vsrhat was soon to hap- 
pen. Jérusalem was taken in the year 58^ be- 
fore Christ, and the 63d before Amasis' death, 
vsrhich shew that the troubles in Egypt , were 
already begun. According to your System Ama- 
sis governed ail Egypt in tranquilitywhenCyrus 
\7ent thither, and Apries had already been 
dead several years (a) ; which is agreeable both 
to profane and sacred Iiistory, Cyrus being be- 
t ween 28 and 3o yearsof âge whenhe travelled. 

The greék chronology indeed vî^ill not be so 
easily reconciled to yours, but the anachro- 
nism will not exceed 12 or 14 years* Chilo was 
according to Hermippus, as quoted by Dio- 
genes Laertius (3), advanced in âge at the 
time of the 5ad Olympiad. This Olyrapiad 

(i) Chap. xliy. thelâst verse. 

(a) In this new édition the author has taken the li- 
l>ertYto vary a Utile from this chronology. Apries is 
yet 1 ving when Cyrus goes into Egypt, 

(3) Diog. Laert. lib. i. ^, 
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Tan 678 avant Jésus-Christ, et finit è Tan- 
née 670 5 qui était la 3ome* de Cyrus. Cette 
époque était antérieurp à son Epnorat , que 
Pajoaphile place à la 56me. Olympiade , mais 
ce passage est maHifestement altéré. L'auteur 
anonyme de la ÇkroaoLogie dçs Ûii/mplades 
fixe le tems de la magistrature de Cbilon à celui 
de PArchontat d'Eulhydème à Athènes, c^est- 
à-dire , à la 8ime. année ayant le passage- de 
Xerxès en Asie , suivant la chronologie des 
jïiarbres d'Arondel (i). C'était la 56ime. an- 
née avant Jésus-Christ , et la 38me. de Cyrus ; 
ce qui s'accorde parfaitement bien avec votre 
chronologie \ car Cyrus a pu voir Chiloi;i huit 
ans auparavant 5 lorsqu'il alla à Sparte, et qu'il 
était âgé de trente ans» 

Périandre mourut , selon Sosicrate , à la fin 
de la 48me. Olympiade, l'an 585 avant Jésus- 
Christ, et le i6me. de Cyrus. Les anciens nous 
apprennent qu^il avait régné quarante ans, et 
qu'il avait commencé à fleurir vers la 38me. 
Olympiade. Vous retardez sa mort de 12 ou 14 
années ; mais comme vous ne faites cela que 
pour rendre Cyrus témoin de sa mort déses- 
pérée, l'anachronisme est une beauté, et il est 
d'ailleurs de peu d'importance. 

Le règne de Pisistrale sur les Athéniens ne 
commença que 56o ans avant Jésus-Christ, 
71 avant la bataille de Marathon , selon Thu- 
cydide (2), et 100 ans avant la tyrannniè des 
Quatre cents à Athènes. Cyrus avait alors 

(i) Màrm. Oxoxi. Chr, ^ttic, Epocb. 42. 

(2) Lib. 6. p. 449, 45a, et lib. 8. p. 601 Arîst. Pol. 
lib. 6. p. 12. 



Began in the SySd year before Christ, and 
ended in the Svothj-which was the 3oth bf 
Cyrus. This was before his Ephorate,'which 
famphyla places in the 56th.Qlympiàd, but 
this passage is manifestly côrrupted..The aAo-* 
nynaous author of the Chronoiogy qf ^th& 
Ûlympùads ^ fixes the time of .the mag^tr^cy> 
of Chilo to thàt of the Archonshipof Euthy^ 
demes at Athens, that is, to Jhe 8ist yeap 
before Xerxes' passage intb Asia , acoordîng 
to the chronology (i) of the Arundelian mam 
blés. This -was tKe .56ist yçar heforç Christ y 
and the 38th of Cyrus , which agrées >perfectly 
well "with your chronology; for Cyrus mifiht 
bave seen Chilo eight years before , as he 
went to Sp^rta , and ysrhén he was thir ty ^cèàrs 
of âge. • ' 

Feriander dîed , aocording to Sosicratés, at 
the end of the 48th Olympiaji , the 585th year 
before Christ, andthe.iôth of GyruSf'Tfe 
ancients tell us he had reigned 40 • years,- and 
began to flourisb about the 38th Olympiad. 
You postpone his deaik x% or 14 years; but as 
you do this only t% make Cyrus a wîtiiess of 
his desperate death , the anachronism is a 
beauty, andis otherwise of little importance* 

Pisistratuç' rèign .over the Athenians did 
BOt begin tiU 56o years before Christ ,71 before 
the battle of Marathon^ according to. Thu- 
cydides (2) , and 100 before the tyranny op 
the 400 at Athensi Cyrus was then 40 years- 

(i) Marm. Oxon. Chrtmol, ^ttic, Epocb. 4a. 

(a) Lib. 6. p, 449, 45», et lib. ô: p. 601. Arist. Pol. 
]ib* 6* p« 12* , ■*. *■ - ■ . 
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40 an^ ; de sorte que votre anachronisme n'esè 
ici que de 9 ou 10 années. A Pégard de Solon , 
vous n'êtes coupable d'aucun anacHronisme ; 
son Ahîhontat et eâ réfortne du gouvernement 
d'Athènes, eurent lieu l'an 597 avant Jésus- 
Christ 9 et^ le troisîèilie dé la 4Dme4 Olympia- 
de (j). Jl employa uo tems considérable à 
voyager , et il ne revint à Athènes que lor^ 
qu^il fat avancé en âge^ ce qui ne lui permet- 
tait plus de se mékt des affiiires publiques. Il 
mourut à l'âge dé 80 ans ^la seconde année du 
i^ègne de Pisistiate^ selon Fbanias'd'Erèse , et 
la 4ime« xle Cyrus , qui a doue pu s'entretenir 
avec lui neuf ou dix années auparavant* 

<: Vous devez vo«ls inquiéter tout aussi peu 
d'avoir placé ensemble Pythagore et Cyrus. 
DiodOre d'Halicamasse nous apprend (2) que 
le premier alla en Italie vers )a 5ome. Olym- 
piade, c'est-à-dire ^ vers l'an 577 avant Jésus- 
Christ. II. se sert du mot pata (environ), ce 
qui montre que cette rdàle ne doit pas être prise 
strictement. Su effet , Bicgène -Laërce nous 
prouve qu'il âorissait vers la 6ome. Olym- 
piade , c'est-à-dire , environ 40 ans après ; si 
nous entendons cela du tems de sa mort , qui 
eut lieu à l'âge de 80 ans, il aura alors été âgé 
de 5o ans, lorsqu'il alla en Italie , et il paraîtra 

Îu'il est né vers la 52ome. année avant Jésus* 
Ihrist. Si Pythagore le philosophe est le même 
qtie celui qui offrit de combattre aux jour 
oljjrmpiaues avec les enfans , et (fui ayant été 
rejeté, demanda à être reçu parmi les hommes, 

(x) Diog. Laerc. et Plut, p^h i§ S^Ion^ 
(2) Diod. HoL Ul). xa. 
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old , so diat your anachronism hère is only of 
9ortoycars. And with regard to Solon^you 
are guiity of no janachronism al ail. His Ar- 
chonshîp and his re formation of the govern- 
ment of Athens vrer^in the year Sgj before 
Christ 9 and the 3d year of the 46th Olym- 
pîad (i), He spent a considérable time in tra- 
velling , and did not retum to Athens till he 
was advanced in years , which would not 
sufier him to be concemed in public affairs 
any more , He died al the âge of 80 years, in 
thë second yèar of Pisistralus's reign, accor- 
ding to Phanias of Eresa, and in the 41 st year 
of Cyrus ; who might therefore bave conversed 
•with him nîne or ten years before. 

You ought likewise to çive yourself as little 
concern about the bringmg J?ythagoras and 
Cyrus togelher. Dionysius Halicarnassus tells 
us (2)5 that the former went inlo Italy about 
the 5oih Olympiad , ihat is about the 577th 
year before Christ. He makes use of the word 
PATA (about), which shew^ that this date need 
not be strictly taken. And indeed Diogenes 
-liaertius shews us , that he fiourished about 
the 6oth Olympiad, that is, about 40 years 
after ; which if we understand of the time 
of his death, which w^as at the âge of 80, he 
will then bave been 5o years old when he 
went into Italy , and he w^ill appear to bave 
been bom about the 52oth year before Christ. 
If Pythagoras the philosopher be the same 
with him who offered to fight at the olympic 
games among the children , and upon being 

(i) Diog. Laert. and Plut. Li/e oj Solon, 
(2) Diod. Hol. bb. 12. 
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et remporta le prix durant la 481116. Olym- 
piade , il avait 16 ou 17 ans dans l'année 5B5 
avant Jésus-CJirist , et était à peine plus âgé 
que Cyrus. C*est l'opinion de M. Bentley, qui 
peut se défendre contift toutes les objections 
qu'on y a faites. Mais, san^ entrer dans cette 
discussion , il suffit, pour votre apologie , que 
Tylhagore fût revenu de ses voyages, et en 
état de conférer avec Cyrus , lorsque ce prince 
alla en Grèce , l'an 565 avant Jésus-Christ 5 
ce que l'on ne peut contester dans aucun des 
systèmes différens que les savaiis ont formés 
sur l'époque de la vie de Fythagore. 



Vous avez encore des motifs suffisans de le 
faire entrer dans une dispute avec Anaximan- 
dre. Ce philosophe a dû voir Pythagore, quoi- 
qu'il fût plus âgé que lui , ayant , suivant 
Âpollodore dans Diogène Laërce , 64 ans la 
seconde année de la 48me. Olympiade, c'est- 
a-dite , l'an 585 avant Jésus-Christ ; et c'est 
encore une beauté dans votre ouvrage, que d« 
voirie jeune Pythagore triompher des sophis- 
mes du Matérialiste. On ne peut douter que le 
philosophe Milésien n'ait été le premier auteur 
de la doctrine des Atomistes, comme Aristote, 
Cicéron , Plutarque et Simplicius l'attestent. 
Xe ToLL Apelroa d'Anaximandre était une 
matière infinie : sa doctrine est la même que 
celle de Spinoza. 

Vous voyez, Monsieur, que la complai- 
sance n'avait aucune part a mon approbation 
de la chronologie de votre ouvrage. Vous n'é- 
tiez point obligé de vous attacher si scrupu- 
leusement à la vérité i vous auriez pu vous 
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rejected desired to be received among the 
men , and gainéd the prize in the 48th Olym- 
piad; he wiis i6 or 17 in the year 585 before 
Christ , and was scarce older than Cyrus* This 
is the opinioij of Dr. Bentley , who is able 
to défend himself against ail the objections 
w^hich hâve been made to him. But vvitliout 
entering into this dispute , it is suflBcient for 
your vindication , that Pythagoras was retur- 
ned from his travels , and capable of confer- 
fing with Cyrus ^vhen this prince went into 
Greece , in the year 565 before Christ 5 which 
cannot be denied in any of the différent Sys- 
tems which the learned hâve formed coricer- 
-ning the time of Pythagoras's life. v^* ^ 

You bave likewise sufBcient foundation for 
bringing him into a dispute with Anaximan- 
der. This philosopher must hâve seen Pytha- 
goras though he was older than he 5 being , 
according to Apollodorus in Diogenes Laer- 
tius 5 64 years of âge in the ad year of the 
48th Olympiad . that is , in the year 585 be- 
fore Christ. And it is likew^ise a beauty in your 
work to see the young Pythagoras triumphing 
over the sophistry of the Materialist. It is not 
to be doubted but the Milesian philosopher 
was the first inventer of the doctrine of the 
Atomists; as Aristotle^ Cicero, Plutarch and 
Simplicius testify. The fou Apeiron of Anaxi- 
mander was an infinité matter; his doctrine is 
the sarae with that of Spinoza. 

You see 9 Sir , that complaisance hàd no 
part in my approbation of the chronology of 
your book 5 you were not obliged to adhère so 
scrupulousiy to truth , you might hâve con- 
tented yourself with probability: the nature 
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contenter de la probabilité : la nature de votre 
ouvrage n'en exigeait pas davantage. !Néan- 
xnoins , cette exactitude lui donnera , j'en suis 
convaincu , des beautés nouvelles dans l'opi^ 
nion de ceux qui sont versés dans l'histoire 
ancienne. L'exactitude n'est pas incompatible 
avec une belle imagination , et elle ne dégé- 
nère en sécheresse, que lorsque l'écrivai» a 
un esprit froid et pesant. 

Je suis , etc. 
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of your work dîd not requîremore : neverthe- 
less this exactness will^ I am persuaded , give 
it new beauties in the opinion of those who are 
versed in ancient history. Exactness is not 
incompatible :with a fine imagination ; and it 
dégénérâtes into diyness only when a writer 
is of a cold and heavy genius. 



lam» etc. 

F R E a E T* 



ï I N I S. 



% 



( , 





